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AVERTISSEMENT 
DE LA PRE:\lIERE EDITION 

Bicn qu'on ne se soit pas inlerditdel:iongerpar­
fois a des eludianls plus a rances, on croi l n'avoir 
rien mis ici qui depasse l'inlelligence ou l'allen­
tion d'un bon eleve de troisieme. Non qu'on ail 
elude Ies difficultes soulevees prnsque a chaque 
inslanl par l'explication d'un Lexle cornme Ies 
Calilinaircs; on s'esl applique au contraire a Ies 
disposer dans Loul leur jour afin de rnieux ensei­
seigner [a !'eleve commenl, sans L.:iujours y par­
vcnir, on pe_ul Lenler de Ies resoudre. Aulant que 
(J'unc Lonne critique il est d'une saine pedago­
gie de laisser enlrevoir aux esprils qui se for­
men l quels lâlonnernenls ou quelles incerti lu des 
achetenl souvenl, en philologie el en hisLoire, 
une verile bornee. Quel autre moyen, d'ailleurs, 
el quel moyen plus probe de leur rendre agrea­
bles el vivants ces texles la tins dont on prelend 
encore que leur inlerel se re lire? On ne s'elon­
nera clonc point de lrouver a ce pelil volume des 
inlroducliop.s abonclanles el variees : l'hislori­
que esl peul-e Lre c~lle qui aurail le moi ns besom 
d'excuses. Les noles du texte renvoient a cha­
cune d'elles L1ttenlion des elevee. 
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Cetle edilion doit beaucoup aux le~ons de MM 
Frederic Plessis, Henri Grelzer, Rene Durand, 
Guslave Bloch, qui furenl mes mallres de lan­
gue latine el d'hisloire ancienne a l'Ecole nor­
male ; qu''ils vcuillenl bien en agreer l'hommage 
avec l'expression de ma reconnaissance. Mon 
excellent ami Louis Gernel, agrege de l'Univer­
sile, non content de m'avoir soulenu d'une veri­
table c~llaboration pour la partie grammaticale, 
a pris encore pour lui de relire, apres moi, rnes 
epreuves ; ii me permellra de lui ofîrir ici me~ 
plus atl'edueux remerciemenls. 1907 

\I. L. 
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INTRODUCflON HISTORIQUE' 

La conjuration de Catilina est un des episodes Ies 
plus fameux de l'h'.sloire romaine_; c'est aussi !'un 
des moins clairs el !'un des plus deconcertants. Non 
que Ies documents fassent defaut: sur peu de ques-­
tions nous en possedons de plus abondants ou de 
plus prises. S'il nous manque la relalion de son con­
sulat que Ciceron ecrivil successivemenl en prose 
grecque et en vers !atins, au moins summes-nous 
assures d'en trouver le renet dans Ies rer:ils de Plu­
tarque et de Dion Cassius; outre de nombreux ren­
seignemenls disperses dans loules ses amvres nous 
avons la plupart des discours ofncieb qu'il pronorn;a 
pendant sa magislrature, et particulierement Ies 
quatre Catilinaires; enfin une bon ne fortune nous a 
gardă l'ouvrage ryue Sa!luste a consacre 11. la conju­
ration. Pour combien de periodes dans l'hisloire an­
tique, souvent si conjeclurale, n'envierait-on pas un 
lei trasor? 

Mais d'abord tous ces lextes emanent des accusa-

I. Ou11rag•• consuUts. - Outre - Guglielmo Ferrero, GrandNP 
fes aneions, Drumrnn, Geschichte el decadence de Rm,u, I. - Gu­
Roms, V, 357 el seq. - C. John, ton Boissier, la Conjuration da 
E:nlstehv.ngegeschichle d•r Catili- Calilina. - Guslave Bloeh, CouN 
..aruchim V"1"schworung. - M'- d'!&iMoire ramai,.., profesae a 
rimee, Etud••d'hi•loi~•romain•. l'Eeole ,ormale sup., 1,02-1901, 
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:z INTRODUCTION HISTORIQUI!. 

teurs ou de leur parti; aucun ne nous a conserv6 la 
dcfense des accuses 011 la protestation des vaiocus. 
Les discours de Cicerou sont des r~qui,itoires : nul 
plus que lui n'avait interel a exagerer l'importance 
de la conjuration. li est douleux que Salluste ait 
ecrit son histoire pour decharger ~esar du reproche 
de complicite avec Calilina : tout au moins devait-il 
• ses convictions et a ses sympathies de montrer 
qu'aucune solidar1t6 n'avait jamais pu existP,r entre 
le chef du parti democratique et un precurseur aussi 
eompromellant : quel aulre moyen pour y arriver que 
de pousser au noir le porlrait du conspiratour? Les 
historiens pn~lerieurs n'ont fait que suivre l'opinion 
de Ciceron et de Salluste. N'esl-il pas naturel que 
l'esprit le moins prâvenu s'arme spontanement d'une 
certaine defiance contre des temoignages aussi noto1-
rement interesses? 

D'autant que ces t6moignages ne monlrent pa■ 
toujours la concordance desirable. Plutarque, Sue­
tone, Dion different souvent; frequemment aussi 
leurs asserlions aggravent, modifient ou mâme con­
tredisent celles de Ciceron et de Salluste. Le recit de 
Salluste a son tour heurte parfois celui de Ciceron: 
depuis longtemps la cPitique y a releva des interver­
aions de dates, des allegations sans preuves. Consta­
talion plus grave : chez Ciceron lui-mâme ii y a des 
discordances. Les discours consulaires n'ont point 
trop d'invectives contre Catilina: la langue de l'ora­
teur, si opulente eependant, semble avoir âpuisâ sur 
lui toutes Ies epitMtes de la colere ou du mepris. 
Dans le Pro SuUa et le Pi·o C~lio, on douterait 
pr,'sque que Cic6ron parle du mâme homme : sans 
dout.e i1 ne r~nie form1illemeul aucune de s<is accusa-
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INTRODUCTION HISTORIQUE. 3 

t,ons anterieure!>, mais ii fait la part pi us large au1 
qualites de son ancien ennemi : ii lui reconnalt au 
moins u l'apparence de grandes vertus »; ii excuse 
C1Blius d'avoir elµ, seduit un instant; lui-meme cor.• 
lesse qu'il a failli se lier avec le conspirateur. « Je 
ne crois pas, dit-ii, qu'il ait existe un prodige parei!, 
un compose de passions si diverses, si contraires et 
mieux faites pour se comballre. n Quoi de plus trou­
blant que ces eloges et ces demi-aveux sur Ies levres 
de celui qui poursuivit la conj uraLion avec Lant 
d'âprele? Et, dans une leltre familiare•, Ciceron ne 
va-l-il pas jusqu'a railler agreablemenl Ies grands 
mots poIDpeux dont en public ii avait lletri l'entre­
~rise de Calilina? 

Ces defaillances du principal de ses temoins expli­
quent Ies hesilations de l'histoire. Ni des faits, ni 
surlout de l'interpretation a leur donner nous ne 
somme; absolument certains. Sur beaucoup de points 
plane une de:ni-ob,curite. Quel etait le vrai carac­
tere de Catilina? Forma-l-il un dessein coherent, 
superieur aux visees d'un ambilieux vulgaire? Mit-ii 
Rome dans un danger rcel? Ciceron, pour se grandir, 
n'a- l-il pas exagere son propre r6le? A timtes ces 
questions on a pu donner des râponses contradic­
toires. Certains meme tenterent de rehabiliter Cati­
lina et d'accuser Ciccron. 

t. Ad Atl., I, I~, I: Crassua (io totiens as beneflciurn meum videre. 
senatu) surrexil, ornatissimeque Quid multa? Totum huna locum, 
de m~o consulatu. locutus est. ut quem ego L•arie meis orationibtu 
diceret se <Juod essel senator, aoleo pingtre, de {lamma, cts (erro 
quod ,·irerel, mil1i acceptum rcferre - nosti illas Âl}x.U8ou; (= m. I 
(= m. am. ii le portail \monere- rn. boite a couleurs) - val.Io gra-­
ditl; quolirns eonjugenr, quotiens viter pt?rtexuit (= ii a dit LoDI 
d.omum 1 quotieos palriaw viJ.eret, cela 1ans rire.) 
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INTRODUCTION HISTORIQUE. 

La verile se trouve rarement dans Ies opinions 
excessives. S'il y a quclque chance de l'etablir, c'esl 
a la condition d'eviler l'enlhousiasme et le denigre­
ment. II ne s'agit point ici de soutenir une these 
apres tant d'autres, rnais d'exposer Ies faits incon­
testes; de leur enchainement sorlira peut-etre quel­
que lumiere, surtout si l'on veut bien admeltre, avec 
M. Boissier, que Ies souvenirs de notre histoire, et 
de la plus contemporaine, peuvent nous aider a mieu:i: 
comprendre, par-delll Ies siecles, un mouvement qui, 
s'il ne fut peut-etre pas loul a fait revolulionnaire dans 
son origine, le fut devenu certainement dans son evo­
lu tion et dans ses resullats. 

LA srrUATION POLITIQUK A ROME DEPUIS LA MORT 

DE SYLLA 

Les lois de Sylla semblaient avoir definilivement 
constilue l'Elat aux mains de l'aristocratie. Peu d'an.­
nees cependant apres la mort du diclaleur « le parli 
populaire renaissait sous des formes nouvelles, com­
pose de ce qu'il y avait de meilleur dans la classe 
moyenne el dans la haute ~ •. C'etail le Lemps ou Spar­
tacus el ses esclaves revolles bravaient impunement 
l'ego"iste debilită de la classe dirigeanle. Crassus vain­
quit Ies esclaves; Ciceron, dans le proces de Verres, 
atlaqua violemment Ies arislocrates; el le consulat di, 
Crassus et de Pompee port.a Ies premiers coups a la 
constilution de Sylla. 

I. ferrerg, Gr11n,t....,, ., a«aa,mce, ae Homo, I, p. 1H. 
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INTRODUCTION HISTORIQUI!!. b 

La situation, aux environs de 70, est donc bien nette; 
au pouvoir une petite faction de nobles installes dans 
leurs prerogalives comrne dans une propriete; en face 
d'eux une larga opposition politigue gui reve de res­
laurer guelgues-unes des liberles d'autrefois. Les dem 
parlis ne pouvaient rien sans l'appui de la rnasse popu­
laire des desccuvres ou des bcsogneux gui ,·olaient aux 
comices; ils se disputaientcel appui a prix d'or. On nfl 
comprend rien aux luttes de celte epogue si l'on n'ad-
1Det gue la corruption electorale y est une necessiLe de, 
la politique : Ia plus vile plebe vole Ies Iois gui gou­
vernent le monde, et on n'obtient sa faveur gu'en Ia 
payan t ou eo flaLtant ses pires inslincts 

Le parti populaire disposait de guelgues grosses f01·• 
lunes. Crassus, l'un de ses chefs, etait alors l'homrne 
le plus riche de 11orne. II possMait une partie de la 
viile; par I'argenL gu'il pretait ou gu'il distribuail il 
lenail la piu part des senale11rs et ii s'acguerait Ie peuple. 
Vers Ia meme epogue, ii se lia un jeune homme dont 
l'ambition elait encore plus grande gue la sienne : C. Ju­
lius Cresar. II scrait exagera de dire gue, des le pre­
mier jour, CesJ.r mediLait la conquete du monde; mais 
lorsque, ses etudes finies, ii dcbargua de Grece, ii bru.­
lait du desir de jouer un jr6le important dans l'Elat. 
Neveu de \larius, ii ne pouvait ~·agreger gu'au part! 
populaire : pour ses inlrigues el pour scs plaisirs ii 
empr11nla de lourdcs sommes a Crassus et ii s'engagea 
dans la meme polili,1ue. 

Cependanl la force mcme ,Ies choses changea brus­
quement le caractere de I'agilalion dechaî!iee par le 
parLi : de polilique celle-ci devint demagogique et 
sot·.1ale: la queslion rlcs rlcttcs rlomina louLP.s Ies aulres. 
La fievre de la speculation, la manie du luxe, le desir 
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8 INTRODUCTION HISTORIQUE. 

general du mieux qui s'etaienl manife$tes depuis la 
mort ite Sylla avaienl rapidemenl ebranle Ies forlunl)s; 
Ies ri,,hes par leurs prodig·aliles, Ies pelils proprielaires 
par l~11rs essais agricolea, Ies pelits bourgeois par 
leurs iiepenses exag~rees s'etaient vite accules a l'em­
prunl, puis ll la fa1llile; daus toutes Ies classes la g~ne 
etait e.r.Lreme; et « la democralie, mailresse du monde, 
depuis Ies senateurs qui porlaienL un grand nom jus­
qu'aux simples cullivaleurs, depuis Jules Cesar jus­
qu'aux m,,rchands de Rome, clail au pouvoir d'un petit 
nombN d'usuriers » '· Celle plaie secrete i, rilail loule 
la polltiq ue. 

Parrni ccux qui soulTraienl cruellemcnl d'embarras 
pecumaires, on disli11guail loul un groupe de jeunes 
nobles ardenls au jeu, au vin, ll la voluplc, sans priu­
eipes comme sans scrupules, endurcis a la faligu.e 
aus~i bien qu'au plaisir, prels, <lisail-on, a tous Ies 
mauvais coups, bru.les d'ambilion, pleins de mepris 
pour la plebc, mais inclines par la neccssile vers le 
pal'li populai re parce q ue c'elail le scul ou ils pou va ient 
gagner quelque chose. Leur chef avaiL sur cux ·un 
enorme ascendant : ii inlroduisail une sorle de <lisd­
pline dans leur debauche, Ies enlrainail ou Ies modă­

rait selon l'heure; arislocrale ruine, compromis j ,dis 
parrni Ies sylhni, ns, intclligent, rasolu, mailre de son 
curps et de son ambilion, ii clail le type auquel tous 
ces jeunes corrompus s'dîor~aicnl de ressembler. li 
10 nommait L. Sergius Calilina. 
, On lui allribuail Ies pires J'urfails. Jeune, ii avail 
exploite la faveur de Sylla pour faire la chasse au.t 
proscrils el s'enrichir de leurs depouilles. A la t.e~ 

I. ftrrtro, o:,, oii., P. lO, 
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INTRODtJCTION HISTORIQUE, 'I 

d'une bande de massacreurs ii tua plusieurs chenliers 
romains, el, parmi eux, son beau-frere Ccecilius q!1'il fit 
inscrire apres coup sur Ies terribles listes. C'est lui 
qui presida l'execution de Marius Gratidianus, orir;inaire 
d'Arpmum, parenl de Ciceron el du grand Marius: 
quaod on lui eul coupe la lele, Catilina la sai~it par 
Ies cheveux et, toute degouttanle encore. de sang. la 
porta du Janicule au Palatin ou Sylla l'allendail. 

On ne raconlait pa, de moindres horreurs sur ses 
crimes prives : ii aurait aide sa premiere fcmme li. 
mourir; pour plaire a la seconde, Aurelia Oreslilla, ii 
aurait empoisonne un fils dejll grand, souvenir genanl 
du premier lit. Enfin, dit Plularque, ii aurail ajout.e 
l'incesle a tous ses aulres forfaits : snrpris en 73 dans 
la chambre d'une veslale, Fabia, propre belle-sreur de 
Ciceron, ii ful poursuivi el acquille, grâ.ce a l'appui 
d'une partie de la noblesse. 

L'hisloire doit-elle inscrire tous cea crimes fl la 
charge de Catilina? II est difficile de le decider, 
puisque nous ne Ies connaissons que par ses accusa__ 
teurs. Sans doute, apres la morl de Catilina, ii se 
forma autour de lui une legende de sceleraLesse, 
alimentee de racontars el de suppositions. Qu'ii ait 
fait disparaitre sa femme el son fils, rien n'esl moina 
cer tain; Salluste mcme en doute. Quant a ses amours 
avec la veslale, ce n'etait pas un crime doni Ies 
Romains eux-memes dussent beaucoup s'indigner; la 
rigueur des consciences avail flechi sur ce pointcomme 
sur d'autres; ii exielait d'ailleurs au moina un prece­
dent. Rostenl Ies proscriptions el Ies meurlres poli­
tiques. La encore ii y a bien des chances qu'apres coup 
l'on aiL exageră le r6le de Calilina : pourtant, miime si 
lea allc&alions <IP PluLarqu8 sonl vraies, que prouvut,. 
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8 lNTRODUCTION HISTORIQUE, 

elles contre le futur conjură? Il ne rut pas le seul I 
execuler des proscrils el a lrafiqucr de leurs biens. tJoe 
ivres;e sanglanle, sous Sylla, avait envah, la noblesse; 
le sens de l'horreur, a celle epoque fatale, semblait 
1'âlre allenue; aux cruautes de Marius et de Cinu a, 
Ies aristocrales repondirent par des cruautes egales; 
Ies plus ardenls se firent sicaires; Ies moins scrupu­
leux voleurs; leurs noms ont peri ; mais celui de Cati­
!ina est dameure. Pour expliquer que ces exploits oe 
lui aient point alienă dans la suite Ies amities Ies plus 
honorables, ii n'est peut-âlre pas necessaire de sup­
poser 1 que leur grandeur meme l'avait entoure d'une 
aorte de prestige : on n'inquiăta pas Catilina parce 
qu'il aurail raliu en inquieter beaucoup d'autres. Qu'on 
sooge au nombre des proscrits et a la fureur de la 
reaclion syllanienne. 

Prives ou publics, ses crimes ne nuisirent point a la 
carriere polilique de Catilina. li acceda regulierement 
aux honneurs. Questeur, puis edile, a des dates que 
nous ignorons, ii obtint la preture en l'an 68. II gera 
ses magistratures comme on Ies gerait autour de lui, 
pliant ses fonctions a son interet, ne s'interdisant ni 
debauches, ni desordres, ni prevaricalions : les invec­
tives de Ciceron • auraient pu s'apphquer a la pluparl 
des nobles de ce temps-la. 

En 67, au sorlir de charge, Calilina re~ut le gou­
vernement de l'Afrique en qualite de propreteur. 
L'Afrique etait riche: ii la pressura comme Verre1 
N.vait fait de la Sicile et ii employa celte annee a 
remplir ses cofl'res•. 

1. B01fl8ier, La ConJuralion ,u I 3. ln Toga Candida (voy. l'Ap, 
Catilina, p. 41. pendice, I, 17). - Cal., I, li 

I, Pro Svlla, 2'. DN>GNI dwoplioqud ~ 
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IN'fRODOCtION RIStORIQU!. 9 

Quand ii regagna Rome vers Ie milieu de I'annee 66, 
li n'avait pas sans doute de projets bien precis. II 
songeait li. briguer le consulat parce qu'il avait rempli 
l'âge et Ies conditions ·necessaires pour le briguer : ni 
plus ni moins ambitieux, ni plus ni moins corrompu 
que Ies autres poliliciens, ii avail peut-etre moins de 
saug-froid dans l'ambition, et dans la corruption moins 
d'hypocrisie; comme eux tous ii desirait Ie pouvoir 
pour Ies jouissances que le pouvoir procure; ii elait 
resolu a l'exercer sans retenue comme â le conquerir 
sans scrupules; mais ii le laissait enlendre. Rien 
cependant n'autorise a le repres11nler des lors comme 
pourvu de desseins revqlutionnaires arreles et comme 
prH a lei realiser au prix d'une violence generale. 

li 

LB COMPLOT DE L'ANNEE 66 

A Rome, Calilina lrouva la situation politique lrlls 
troublee. Les elections consulaires pour l'annee 65 
venaient d'avoir lieu. Elles avaient investi Ies deux 
candidals du parti popula1re, hommes decries et sus­
pects au senat. P. Sylla, neveu du dictateur, et 
P. Antronius. 11s furent immedialement dMeres pour 
brigue aux tribunaux par le parli aristocralique et 
condamnes II fallait proceder a une nouvelle election. 

Calilma se mit sans tarder sur Ies rangs. II pen­
sait sans doute que celle siluation troublee pourra.a 
h1i donner plus de chances 1 • Malheureusemenl, avant 
qu'il n'eut fail sa declaralion legale, des deputea 

t. Boiuier, op. cit., p. ~ 
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JO INTAODUCTION HISTORIQUE. 

arrivt'.•s d' Arrique l'accuserenl. de concussion : le sena~ 
se rejouit de pouvoir ainsi ecarter sa candidature jus­
qu'au prononce du jugemcnl. Les cornices rurent con­
voqmis sur ces entrefaites el designerent Ies deux 
candidata des aristocrates, Aurelius Colla 11t Manlius 
Torquatus. 

Celte election dci;ut profondement le parti popu­
laire, et surtout ses deux r.hers Crassus el Cesar. 11s 
venaient en eflet de nouer une nouvclle iutrigue. 
Crassus. desircux d'acquerir dans l'empire une s1tua­
lion egale h celle de Pompee, avait jele son devolu sur 
l'Egyple. II s'ag;s~ait d'oblenir que le senat en decid.U 
et lui en confi:U la conquele. II aurait pris pour lieu­
tenant Cesar, dont Ies finances oberees se fussenl 
refaites facilement dans ce pays, Ic plus riche alors 
peut-etre du monde ancien. Pour reussir dans leurs 
visee~, ii leur aurait etc utile de posseder l'appui de 
deux consuls : ils avaient donc soutenu la candidatiire 
d'Aulronius et de Sylla. 

Ceu~-ci ·evinces, ils n'hesit/Jrent pas a encourager 
un coup de force. P. Sylla, apres son echec, s'Mait 
relira h Naples. On Ie remplai,a par Catilina. Autour 
d'eux l'on groupa quelques-uns de ces hommes beso­
gneux et debauches sur lesquels Catilina avait tanl 
d'influence : le plus re111arquable etait Cn. Calpur­
nius Piso dont Salluşle dit que « le besoin et la cor­
ruplion le rendaient pret a tout oser »; et l'on convint 
d'assassiner Ies deux consuls designes, le premier jour 
de janvier, el de mettre ensuite a leur place Autro­
nius et Catilina. Comment le complot fut-il decouverl 7 
Echoua-l-il seulement parce que Calilina ou Ccsar• 
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JNTI\ODUCTION HISTORIQUE, 11 

mit trop d'empressemenl a donner le signal au rnas­
sacre? Ces poinLs demeurent obscurs. II est certain 
que personne ne rut puni : Crassus tenait la piu­
part des senaleurs par leurs delles; ii fit charger 
Gn. Piso d'une mission exlraordinaire en Espagne, et 
l'a!Taire rut ainsi etourree. Torquatus lui-meme, l'ul 
des deux consuls qu'on avait vuulu tuer, repondai l, 
quand on l'inlerrogeail sur le complot, « qu'il en nvail 
bien entendu dire quelque chose, mais qu'il n'en 
croyait rien •. 

Tel f11t ce premier coup de for·ee manque. On l'a sou­
venl appele mal a propos la prcmie!'e conjuratio11 de 
Catilina. Celui-ci n'y joua en somme qu'un role secon­
daire : tous Ies fi 1s de l'affaire ctaienl aux mai ns do 
Cesar el de Crassus. Mais, comme Ies dem: organisa­
leurs demeuraienl dans l'ombre, ii rut aise ensuile a 
Salluste de rejeter Loule la responsabilite sur Ies 
comparses. En reniile Ca!.ilina n'eL,il point encore un 
conspirateur; avide du pouvoir, ii acceptail tous Ies 
moyens d'y parvenir, fallul-il d'abon.1 lravailler pour 
le comp le d 'au lrui. 

Le coup ayant echoue, ii dul cheminer de nou\'eau 
par Ies voics leg,iles. 

Taule l'annee 65, l'arcusation des Africains le fori;a 
de demcurcr inaclif. Le proces n'elail pas encore j,1ge 
en juillel, au moment des eleclions, puisque Catilina 
n'y ful pas candidat 1• li ne vini sans doute qu'un peu 
plus lard dornnt Ies lribunaux. Les charges claicul 
accablanles; ueanmoins Calilina rut acquitte. ll dut 
cel acquillement d'abord a ses m .. ..:hinatic,na: aux pre-

t. Oo ne pouîail ae prtsen\er fli I Jemeurail 
111c11ne marialnluro l\lll que l'oo accuaalioo. 

80111 la r.oup d'uoo 
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12 INTRODUCTION HISTORIQUE. 

m1ers accusateurs, qui etaient tres serie111, il eut l'ha­
bilete de substiluer un homme de paille, P. Clodius; 
puis, ii depensa tellement pour acheter ses juges qu'on 
puL dire qu' « ii sortit de celte alfaire aussi besogneux 
que ses juges y etaient entres » •; enfin ii ful difendu 
par Hortensius el peut-etre par Ciceron 1 • 

Tout cela cependant n'eut pas sufli a le faire absoudre 
si la plupart des senateurs et Ies personnages Ies 
plus honorables du parii aristocratique n'etaient venus 
temoigner publiquement de son honnâtete; le consul 
Torqualus lui-mâme afffrma soll. innocence du haut de 
sa chaire curule, revatu des ornements consulaires. 

t. Q. Cicero, De P•liHone con­
'"latua, to. 

2. Ciceron lui-m6me, dane deux 
lellrea i,. Alliena (Ad Alt., I, t el 
2), daleos do juio 60, dil qu'il lut 
aollicite de plaider pour Calilina. li 
ne•• lail pas d'illusion sur le per­
aonnage: c Catilina! si judicaium 
erit mm-idit non luure, eertus 
irit competitor. • li le connaissail 
aussi coupable que Verree; maison 
■ait par ailleurs que Ciceron plaida 
de bien mau,aises causes. Uaos ces 
lellres ,I parait deciae a accepler la 
proposilion pour dea raisons poli­
liques; ii se considerait Jes lors 
comme canc1idal au consulat, bien 
qu 'ii ne compldl s'r presenler quo 
l'annee sui,·anle i ii aavail qu'il au­
rait Calilina pour comp~Liteur; ii 
o'ignorail pas que c'8Loit un bomma 
i redouter; mieu1 l'dlail avec lui 
ne enlonle vre.alable: « Si Catilina 
est acquitte, dit Cieeron, ii m'eu 
devra dtS la reL'.uooa188ance, s'il est 
condamne, j'eo serai deLarras,:;e. » 

Tel e1ail aon elal d'espri en '.uin 
... - lhiDleD&DL, •-I-ii eo o.'el 

dM•ndu Caii lina? Un bialorio1. 
conlemporain de Tibere, Feneslellt 
que Lactance qualifie de • diligen­
lissimue scriptor •, nous appreod 
que oui. Nous eonnais.sons co Le.1Le 
par Asconius qui ne le cite que pour 
le contreJire. Non qu'il ail des faita 
â lui opposer, mais seulemcut Ies 
deu1 raisons suivaotes: - Si Cice­
rou nait plaide pour Catilina, ii 
n'aurail pas manque, dans Ies Cali­
linaires, do lui jeler a la face le ser­
l'ice reodu en le Launl d'in grati­
tu<le; el sur le point pr~cis de la 
couclusion 1 ii n1aurait pas ost, 
dans le discours ln Toga candida 
aflirmer la culpabililo d'uo homme 
qu'il aurail aide a faire acquiller 
jusle un an auparavant. - li y a li 
en elTet des consideralions embar• 
r ... seantes i cependant Ciceron pou­
,·aiL 1oujours dire, com1111:1 dans le 
Pro Cmlio, qu'il avait ete UD~ dl.Îpn 
de Catilioa, au meme titre que Lous 
Ies chefs du senat maus au procel' 
tem•·Îbner eu sa faveur Si Ies Cati­
lina1rcs ne renfermeoL .oinl d'aveu 
de celle sorle, c'eal que Cic4ro• 
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II y a 111. certainement quelque intrigue sur laquelle 
nous ne sommes pas rense1gnes : ce n'est point par 
simple esprit de corps quo Ies aristocrates fe solidari­
itaient ainsi avec Catilina. Est-ii temeraire de croire 
que la meme protcction plus ou moins occulte qui 
l\tvait sauve avec Autronius et Plson quelques mois 
auparavant, continuait de s'etendre sur sa tete? Crassus 
pouvait beaucoup sur des senateurs qui ~laicnl ses 
debileurs; or Ce,ar et Crassus avaicnl encorc besoin 
do Catilina : leur interM alait de le sauver sans trop 
se compromeltre. 

Quoi qu'il en soit, son acquittemenl laissait Calilina 

a',Hail pas oblige de le faire ol qui 110 l'ai j,mais imilli (qui ...,o 
n'anil pas plus a se disculpor que consul non ad{ui, termos dello,1-
lo piu pari des seoalours qui l'ecou- saol la cooduilo de Torqualus, el 
taient. 11 esl oalurel qu'ensuue ii repris aeulement negativemenl pour 
ail jugli plus prudeol do garder Io son comple par C1ceroo), a piua 
11ilence : le souTeoir de cetle plai- Corle raison Jois-je etre au-Jessua 
doirio devait l'embarrasser : oo do loul soup~oo. • - ll e1isle HlOWO 

o'aurail dane point â. s'Stoooer <leui lignes du Pro C2lio, § 10, qui 
qu'il o'y fasso pas d'allusioo doos pourraicol indiquor que Ciceroo n'a 
ses ceuvres. Enllo ces vraisei.n- jamai::t parle pour Ca.Li lin■: • ... So­
blanl!es ne seraienl-eUes pae conllr- cutus est annus quo causam. a, 
mees par un le.Ile : ci: l'eo Catilinm pecuniis 1·cpetundi, Calilina 
con~ul non adfui ~, dil Ciceron 1 dia;it. Mecum erat hic (Czhus); 
P,·o Suita, § 83. i'se /aut-ii pas ilti (Calilina>) n,, advocatu• qui­
lraduire : • Je n·etais j)ilS consul dnn i-enit uuquam •; si cela e&l 
quand j'ai tlefenJu Catilrna? » Ne .-rai de Co,lius, a plus forte raison de 
semblo-1-il pas on e!fel que, s'il Ciceron. - Mais <1u'o·o lise rlus bas 
n'avail jawais parle pour lui, Cice- (voy. Appendice, IV, vers '" lin) 
ron aurait d1l nun.quam? - A re- daus le meme disco urs: Me, 1ne, in­
garder cepcndauL d'un peu pre~ ce quam,, ip~u1n pmnt1 dect1pit Cati-­
te1le1 on :;'apert,oil qu'unc parcille lina ... ; el l'emtJarras croilra. -
inlerprCLation ne s·impflse poinl a Quc conelure sinon qu'8 consuller 
la rigueur : Ciceron vienl de cow- Ies plus granJ.es vraisemblaocu:. iJ 
mentcr l'acliou <lu consul l'orqua- ne repugn~raiL pas le moin:, liu 
lus venu en ple10 Lribunal innoceD.•· monde J'admcllre que Ciceron 1 

Ler Calilina; cela ne prouve ricn r~ellemenl d8fcndu Caliliua, maia 
contre Torqualus, a-t-il dit. « A que nous risquoos d'igourer toa­
plu.i forte ra.Î.DQD, reprend-il, moi joun la ,eriit su.r ce poinL? 
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â. peu prea rmne. 11 n'en aurail que plus d'ardenr a 
conlin· er son ascension vers le pouvoir et, par lui, 
vers J'argent. 

III 

LA CAr.DIDATURE DE L'ANN[F. 611 

Vers le mHieu de 6l s'ouvril la campagne elP-clorale 
pour Ies magistralures de l'annee suivanle. Sept can­
didats se presenlerent; rnais au boul de quelques 
sernaines, on vit bien que la lulte so circonscrirait 
enlre L. Anloniu~ !brida, L. Sergius Calilina el 
1\1. Tulii us Cicero. 

Jama:s Ies circonslances :i'a.aient ele plus favorables 
a l'ambilion de Catilina. Ucs lrois corn peti le11rs ii 
avait le piu, grand nom : on sait la sympalhie con­
scrvce par la plebe aux membres de la noblesse; 
depuis l\larius on n'avait vu quc <leux hommes sans 
ancetreR accfaler au cons11lat.. Ciceron, j11sLeme11l, elait 
un homo novus. Anlo11ius, d'illuslration mMiocre 
sans doule, jouissait d'une cerl~ine popularile; ancien 
parlisan de Sylla, ii avait mcne la merne vie de de­
bauches el de rapines que la pluparl des jeunes nobles 
de l'epoque; mais ii n'avail ni l'inlelligence 11i !'energie 
de Catilina : « li y a cutre cux celle dilference, ecrivail 
alors QuinLus Cicero 1, que Cai.ili11a ne craint ni Ies 
bommes ni Ies dieux, alor, qu'Anlo!"iu, a peur de son 
ombre ». 

Calilina corn prit vite q ue pour reus6ir ii lui fallait 
ş'entcndre avec l'un de se~ df'11x rivaux. Deja Ciceron 

I. D• P,t. con,., t. 
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avail pense li. lui faire des avances'; ii Ies lui fit peut­
etre : ontre deux malhonnetes gens ii eul aime s'assu­
rer le concours du moins mauvais 1

• En tout cas, Ies 
negociations echouerent, el III. Boissier n'a peut-btre 
pas tort de supposer riue ce rul par la faule de Catilina: 
comme ii avait de la perspicacile, ii jugea saos doute 
que Ciceren serail un collegue genant. li prefera con­
tracter alliance avec Antoine. 

Mais plus que jamais a Rome, pour etre elu consul, 
ii fallait depenser beaucoup d'argent. Or Antoine el 
Catilina en etaient egalemenl depourvus : celui-la 
s'elaiL ruine par des prodigaliles noloires qul l'avaienl 
fait exclure du senat; celui-ci par le gaio de son re­
cent proces. Cesar el Crassus inlervinl'ent : ils mireni 
au service des deux allies leur intluence el leur argent. 
Non qu'ils fissent ouvertemenl campagne en leur 
faveur: leur ambition avail trop de prudence. Toujours 
pleins de leurs projets sur i'Î<'.gyple pour faire echec 
â Pompee, toujours acharnes a combattre le gouverne­
ment arislocratique, ils esperaienl se menager dans 
Antoine et dans Catilina des instrumenls propices !\ 
l'execution de leurs desseins. lls Ies protegeaient, ils 
ne Ies arficha;ent pas; ils Ies poussaient en avant sans 
s'arroger sur leur independance une autorile que le 
caraclere de Cawlina eul sans doute difficilemenl souf­
ferte. La nuit, Calilina el Antoine reunissaient leurs 
agenls electoraux dans la demeure de Crassus qui dis­
lribuait l'argent destine â corrompre Ies votes 9 • 

Ainsi soutenu, Catilina pul. â l'aise agiter le peuple, 

I. Ad AU., I, 2. I rum non ..:preuo eigno aed 
!. Cf. ~ l'AppMldie,, ce qu'il dii adumbrala viri..tum. • 

d• Calilina dans le P.-o C111lio, S : 3. Voy. â l'Appffldic•, Cic,roa, 
, HBbu;1 iUe pe,-m11l/~ ,.,,..,,.,;ma- 1n Toga Can,/ida, fr.rm. I. 
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18 INTROi>UCTION hiSTORIOtU!!. 

developper son programme, attaquer la cui:,id1te dea 
arislocrates el de leurs gencraux. Sans conteste, ses 
discours etaient violents : c'etaient ceux d'un dema­
gogue, mais non point d'un conspirateur 1 . 

On s'en emul pourtant dans le parLi du senat. Com­
ment soutenir la lutte avec des chances de victoire? 
L'opposiLion incessante de Cesar et de Craseus avait, 
depuis •1uelques annees, profondement atteint Ies aris­
tocrates. Saris doute ils comptaient ancore quelques 
hommes de valeur dont le nom gardait. du preo.Lige; 
mais Lucullus ou Catulus, par exemple, n'etaient plus 
tres jeunes; ils n'avaient ni la fougue ni Ies illusions 
d'un Antonius ou d'un Catilina; en outre ils elaient 
impopulaires. Le senat se rcndait complc que, dans la 
lutte electorale qui s'annonQait si acharnee, un candidat 
lire de son sein demeurerait isole, sans action eur Ies 
masses, et serait voue d'avanr.e a )'insucces. 

Dans ces conjoncture, ii accepta l'homme nouveau 
qui s'otfrait li. lui et fit de Ciceron son candidat orficiel. 

t. John,-op. cit., p. 738 el ■uiv., {amiUare,n etia.1n ad MCessaria 
a demonlrc que Sallusle •e trompe deesse ... en illa, iUa quam smpo 
oo faisant remonter jusqu"â celte optastis, !ibe,•las .... •) - De plus 
~poque la eonjuration de Cati- ce diseonrs est un appel l l"action 
lina. Sallusts va jusqu'a lui foire •lireete, dccisil'e et sanglante : voili, 
adre:-ser, la veille des comices coo- trop d'alfaires cn verile ponr une 
aulaircs de 64., un discours aux prin• simple can<lidature au r.011s11lat. -
cipeu eonjures. Ce discours est Sallusteanticipedeplusd'une anneo 
rempli d'innaisemblanccs. Tenu, sur Ies 8H~nements. ~o juillcl 64. 
d'apres Sallusle, a une asscmblee Catilina n'est qu'un demagogue ar-
11clusivement compusee de sena• denL el redoutable : ii vise au con­
leurs, de cheTaliers et de nolablcs sulali evince, ii sera. aussitât reduit 
babitants des villes ilaliennes, ii ii l'impuissance. Telle est l'opinion 
conlicnt des propos qui ne peuvent du particoosert"ateur dontoo troun 
a'adresser qu'a des proletaires (cf. le reOet dans le Do Pet. consul., 
eotre autres la tirade eoOammee 20, de (,!uintus Cicero : noile pari ii 
li : • Elonim quia mortalium cui n'est Cait •ll~sion ii dM projola 
,iri!s ingenium "'··· no'1i1 ,-..,, illegau1 dt C1tilin1. 

https://biblioteca-digitala.ro



INTRODUCTION HISTORI.OUE. 17 

C'etait de la part du grand arocat une evolution oui 
pouvait paraltre un peu deconcertante. Jusque-la ii 
u'avait pas cesse de defendre la cause populai re. Jeune, 
ii s'etait place au premier rang des promoteurs de la 
reaction contre Ies lois de Sylla; ii avait porte ui 
coup terrible aux senateurs en plaidant contre Verres; 
ii s'etait institue le panegyriste de Pompee, le gardien 
vigilant de ses pouvoirs· exceptionnels et de sa gloire. 
Cependant Ies necessites de la politique plus que ses 
gouls l'avaient entraine vers la democratie; son tem­
perament et ses opinions raisonnees l'inclinaient piu­
tot du cote des aristocrates; ii s'empressa de pren­
dre rang parmi eux des qu'il en entrevit l'occasion. 
D'ailleurs, ii n'a_vait jamais favorise que la meillcure 
fraclion du parti populaire: l'ordre equestre. Or, en 64, 
Ies chevaliers, effrayes des progres de la demagogic, 
se retourncrent vers le senat. Ciceron ne fit que neg·o­
cier l'accord et le sceller. Cel accord t'.•l;~t des plus 
naturels. L'ordre equestre representail une moitie de 
la classe riche et conservatrice, la noblesse senatoriale 
formant l'autro moitie. Chevaliers et senatour& avaient 
des interets communs : divises un instant sur la ques­
tion des tribunaux 1, ils devaient necessairement se 
reconcilier devant Ies menaces et Ies audaces des dc­
magogues. Leur entente a ele le vrai programme de 
Ciceron : en face de la revolution et des ambitieux de 
toute taille, ii reva de constituer une sorte de .pari; 
moyen : le parti des honnetes gens ou, cormno ii dit, 
des optimates, largernent liberal, egalement exempt 

t. Les lois <le Srlla araicnl en-1 ils siCgeaienl de moilie avec Ies se­
Ie,·l' aux chC\1aliers 1; <lroiL <lesieger naleurs. Pour reconquerir ce <lroit, 
dens Ies tribunaux des queslions qui leur rut n~n<l11 eu 70, ils araient 
01·qi11afres ou, <lepuis C. Graccbus, l•il alliance arnc le parli populaire. 
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des elroitesses de droite et des exagerations de gauche. 
Tel a ete le programme politique de Loute sa vie. Il l'a 
realise en 6ti,. 

L'union des « bonniites gens ,, ~P lll sur sa candida­
lun, . 

.-\vec Ies semaines, cependanl, la luUe elecloralP 
augmentail d'intensile. Les arislocrales Lenterent unt' 
Jerniere manamvre pour evincer l:atilina. Ils firen1 
lancer contre lui par Lucceius unc accusation de vi, eu 
arguanl de son role pendant Ies proscriptions de Sylla. 
Coudamue, Catilina eut ete disqualifie pour l'election. 
Cesar, qui presidait le tribunal, le fit acquitter. li 
venait pourtant de poursuivre un certain nomhre 
d'anciens sicaires de Sylla; mais ii aima mieux sr 
donner un dernenLi que de briser lui-rneme en Catilina 
son instrument. 

Alors on souleva au senat la question de la brigue 
electorale; 9n proposa d'ajouter des clauses plus severes 
a la Joi de amhitu contre la corl'uption; et i1 cel lt' occa­
~ion Ciceron prononga un discours extrememenl violent 
contre ses deux adversaires, mais surtout contre Cal.i­
lina. C'est le discours In toga candida, ainsi nommc de 
la toge blunche que Cic1'iron porlail en q11alite ele can­
didat. Nous n'en avons que des fragment:;'· Ciceron y 
mppelle, en Ies noircissant, tous Ies crimes de sos 
rivaux: exageraîions electorales aussi sinceres, proba­
blr•1ient, que celles de nos conlemporains ! 
. Aux comices de juillet 64 Cicerou fut elu Ie premier, 

aux acclamations de tout le peuple. Sorlil ensuile Ie nom 
d'Antoine 2, devan'<ant de quelques voix seulement celui 
de Catil ina. 

t. Voy, Ies plus inleressanl;; a\ 2. Le role d'Aoloine dans lQUle 
l'Appendi~. celle campagne ~leclorale e6l a,sez 
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lV 

LE CONSULAT DE CICBHON ET LES ELl::CTIONS 

DE L'AN 63 

Vaincu une premiere fois sur le terrain electoral. 
Catilina attendit que l'annee suivante lui fournit l'occa­
sion de prendre sa revanche, et ii disparut pour 
quelque temps de la scene politique. II est a croire 
qu'il ne nr\gligea pas de meltre ce l.emps a proflt, 
enlretenant soigneusement autour de lui ou ranimanl 
Ies sympathies des jeunes nobles ruines, des_ cercles 
equivoques, des remmes 1 a l'esprit avide de nou­
veaute. 

L'·echec de Catilina, l'inertie d'Antoine achetee par 
( :iceron au prix lle la province de Macedoinc, laissaieul 
Cc8ar el Crassus depourvus de l'appui legal qu'ils 

1,,uchc. Tout porlc â croire que, 
malgre son nlliance oflicielle avec 
Calilina, une entente secrete CLail 
inter'fenue entre lui elCicl!ron.Hom­
me d'argent, Anloine ne demilndail 
le consulat que pour oblenir un 
~ou,·ernemenl pro,·inrîal lucralif. 
Apres Ies e1ertions, on tirait ,lll 

sori Ies provinees: Ciccron eul la 
~[acCdoinP., Lres riche ct lrb con­
voitec; i1 la ceda a Antoine, ac he„ 
tanl ainsi sa neutralilc. (Comme 
1I ne ,·ouleit pas 1111iller Rome, ii 
,bandonno au prelcur Metellus 
Celer, son ami. la Oaule Cisalpine 
tiree par Antoine et qui lui revc­
nait en eehao1;c. Cf . . 4d Alt., li, 1, 
tH'alin se.cta consularis, ,..um p1·0-
l"i>Lciam in contfone deposui.) II 
u·csl pas dcfo,1du do suppo-5or qu'un 

arraogcm• .ul ail cu lieu avaut !"ole,·· 
tion el que Ciceron ait donoe son 
appui occulte â Antoine. Ses pr•­
micrs projel.s de concilialion nvec 
CaLilina ayanl echouC, i! a\"ail toul 
interi\t a s'assurer d'uo collcguc qui 
lui lilisserail eu moina Ies main:-­
libres. C'esl ce qur fit Antoine, qui 
resta dans l'omhre loulc l'annee de 
lcur comrnune magist.ralure. 

I. Sur Ic role des femmes dans 
celle alfairc, voy. Boissicr, la Con­
ju1·otion de Cafilina., pp. 1 '16-
138. Le;:, tf conjur8es i1 .,pparlr.­
naient a la plus haute sucictc; la 
prinriralo rut Sempronfa, de la 
fomillr des r.racques, mer• du fa. 
meni 8rut11s 4ui dHint l'ami, puis 
Io mcurtrier de Cesar. Sallnsle traco 
d"cllo un long porlrait, Gat., 2;, 
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avaient espere et seuls avec leurs projets en face du 
parti conservateur triomphanl. lls ne se decouragerent 
point, et la lutte contre l'agitation qu'ils susciterent 
emplit toute la premiere part.iA rlu consulat de î:ice­
ron. 

Ils recoururent d'abord â la viciile ;essourcc des 
chefs de parti democratiqucs : ils nrent proposer une 
loi agraire, par le tribun Rullus. Celle loi instituait la 
cc dictature economique " de dix commissaires charges 
de poursuivre dans tout l'empire la venle des domaineş 
publics et de racheter avec leur produit des terres ita­
liennes qu'ils distribueraient aux besogneux de la 
plebe. Qn ne visait en reali te I qu'a. investir Cesar ct 
Crassus de pouvoirs extraordinaires qui leur auraiem 
permis d'amorcer quelque tentativo contre l'Egypte. 
Cicerou vit le p1ege et le dejoua en faisant echouer la 
!oi aux comices. 

Le parti conservateur semble alors avoir mene une 
veritable campagne de dilfamation ccmtrc Cesar dont ii 
redoulait l'influence grandissante sur le peuple. Attaque, 
celui-ci se defendit. Dans la crai nln que le senat ne 
s'arrn;H 11n jour contre lui d'11n dn er,s d,;crets l'Xrr>p­
lio1111,'b qui, au lernps de~ /.!Ta11,I,,~ l'l!lP~ ririles. avaiP11t 
moli1·e l'cxecutiou som111airc d1\~ chel'~ du parii demo­
cratique, ii soulev·a une question politique des plus 
delicates. 
. Trente-sept ans .~uparavant, un vieu« senateur 
obscur du nom de Habirius avait tue de sa main, ei. 
vertu d'un decre.t du senat, le tribun populaire Satur­
ninus fauteur d'une sedition manq uee. Cesar le nt 
accuser de pe1·duetlio, crime capital contre un citoyen 

!, Cie.,Jn leg. agr., I, 15, II,~, 14. 
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romain, et dont la peine etait la mort. li en voulait 
moins â Rahirius qu'au pouvoir _discretionnaire dont Ie 
senat, en des circonstances graves, inveslissait Ies con­
suls par la fameuse formule : « Caveanl consutes ne 
quid cletrimenti 1·es publica capiat ». Celte formule dit 
Salluste' « donne aux consuls la puissance la plus eten­
due, le droit de lever des armees, de l'aire la guerre, de 
sevir par tous Ies moyens contre Ies allies et Ies 
citoyens, d'exercer â. Rome et â. l'armee, dans sa pleni­
tude, l'autorite civile et judiciaire » - Bref, c;est le 
senatus-consulte supreme, senatus consultiim ulti­
mum, qui soustrait momentanement le pouvoir execu­
tif au controle du peuple. Cesar, en discutant sa valeur 
posait une question de principes. Les conservateurs 
s'emurent. Rabirius ful. defeodu a la fois par Horlen­
sius et par le consul Ciceron. L'asscmblee du peuplc 
l'aurait cependant condamne si un tribun ami du senat 
n'avait trouve un expedient pour la dissoudre. 

Vers la meme epoque, Cesar mcsura mieux encorr 
son ascendant sur le peuple en se faisant elire pontif ex 
rnaximus contre le vieux senateur Cat.ulus, l'un des 
grands hommes de la faction conservătricfl. 

'none, pendanl. Ies premiers mois de l'annee 63, l'ad­
versaire redoutable pour Ies aristocrates, celui qui 
accapare leur aLtention, leurs efforts, leurs crainles et 
leur haine, c'est Cesar. li semble en voie de prendre 
position comme Ie chef du parti populaire. On ne paria 
plus de Catilina. 

La campagne electorale le tira de son silence. 
L'echec de l'annee precedente n'avait fait qu'aiguiser 
&on desir du consulat. tellement ii ientait bien qu'en 

t. Sall., Gat., 29-8. 
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dehors de cette magistrature son ambition n'avait 
d'autre voie ouverte quB Ies sentiers rernlutionnaires. 

~a premiere canctidature avait ete celle d'un dema­
i-ogue aux declamations deja violenles, aux projets 
a$sez indecis. Resolument, cel.te anncie-la, ii precisa 
son programme en meme temps qu'il l'elargiL: const( 
ii decreterait une abolition generale des detles •. « La 
reduction el J'abolition des dettes avaient ele chose 
t'requente dans l'histoire grecque que I'on eludiait tant 
â celte epoque-lâ et n'etaienL pas inconnucs dans J'his­
toire romaine, depuis Ies temps Ies plus anciens jus­
qu'a la derniere abolition qui av;;.it ele deliberee an 

t. CL Sall., Gat., 35, lcllrc de 
Calilina a Q. Calulus Ie jour de 
son depart pour 1•i;;trurie: • Publi­
emn ntiserorwn causam rn-o m.ea 
consuetudine ~uscepi ». l\lanlius 
(id., 33) dans sa letlrc o Marcius 
l-tt!X raiL clairmnent allusion au 
projet de rc<luclion des dcllcs : 
~11Jpo majo,·es 1iestru1n, ,nis(friti 
plebis romanm,decrBtis guis irio­
pilB ejus opitulati sunt ac novis­
aime memo,·ia nostra, p,·optet1 
magnitudinem mris· alfoni, va­
leutibus omnilJus bonis, argcn~ 
tron re1~c solutum est (= l'argent 
rut pale en cuinc~ c'est-â-dirc que 
Ir dehilenr, pL)Hr un ~1•:;lt'rre, mon­
naiP d'arg-Pnt. ne <lr,nna qn'nn as. 
111unnait• 11,• 1·11inf'). -- Enfin, <lans 
la ·i~ Catiliwiil'e. eh. 18, Ciceron 
1,arle des ta.Im/a, no,•;p (mir la nole 
p. 148) rpw dnait promulguer Cali­
liria; el i: promel de thicreter, lui, 
c,1nsul, unc vcnlc forC'e~ rlrs bien~ 
r!"S dC'hilf"lfri,; au prollt do lenr~ 
,·n··:11wit•r'-: ii pr111•l"da 1--:111i,; doulc i1 
rf'l1t• opt•r;1lin11 ilan:-; lei eom·;111l du 
mois <le nornmhre, car ii dit De 
O{flc., li, ~,,, quc jamais liquida-

lion ne rut accomplie anf-si complf':­
tement ni avec Lant de fo1•ilite : 
Nu11quani rehnncnlius actum, est 
qunm me t•on.sule ne solve1·etw• 
(res relfonu,n); armis el caslJ'i.s 
tontu.ta ·1•es csl ab onuii gcne,·c 
hmninum. et ordin,e (ce ~onl lr.s 
parlisans 1.fo l'.~1Lilina) -q,dbus ila 
1·estUi ul /wc tantum malu-m de 
re publica toUe·l'etur. JVunquaui 
nec majus cn; nlienu,n (uit, nec 
melius nec (nrilius di.~~olutwn 
est; fraudaitdi en im. spe sublflt,1, 
solucndi necP-ssitas con~eeula est. 
On voiL que pour Cicefon lui-m~mc, 
8 <lislaucc, la queslion 11ui tlomirw 
toule l',1ff,1irt:! de l,1 eoniurr4lion 1:sl 
ce11ctle~ drlles.(:rprnrla.nt, l:1 li<JUÎ­
dation i1 li>q1wlli~ ii prlisida ne rut. 
pas ;1u~si complclc qu'il le prOtend 
pui~quc CC:--ar: nne fois dictaleur. 
l'ul ohliţ,\ tir, proceder i1 1111e ~1:­
eondc (1pt!rali11n. du mCme genre. 
Ccll~ foi-; )r, SIICl'f>S rut, :1 c~ qn'i\ 
1rnrail, d1\li11i1ir ,~1 1'n1tj11r:1 1,,1111•-. 

liii-. 1-rai111Ps dr: h:,n1p1u1111te r111i 
hanlai1•11l Hr,1111~ drpui:-. la ronjurn­
Liuu de Catili11a (Su,Hon~. CP.aa1·, 
1,2). 
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86; ct c'est d'ailleurs un expedient auquel tente11L 
periodiqucmcnt de 1·ecou1·ir lous Ies peuples qui se 
ln,uve11t embarrasses dans des deltes trop Jourdes. En 
somrr~e Calili11a nf' faisait qu'imiler la polilique dema­
gogiquP ,k 1 :l'ass11s el. d1) Cesar e11 choisissanl un pro­
jet non moi ns l'Crnlulion111il'e, mai:' plus simple et plus 
clair q11e la Joi agraire de H111lus. Celte fois. quand 011 

lui proposeraiL tout simplement de ne plus payer s1·~ 
delt.es, le peuple comprendrait • ». 

II comprit si bien qu'une vaste agitation, presqnr, 
im1rn:Jct°iatement, rernua Rome et l'ltalie. Jamais en 
effet le malaise financier n'avail etc plus unirersel et 
plus lourd 2• La propagande de Catilina avait donc Ies 
plus grandes chauces de reussir. Ce n'etaient. plus sen­
lement Ies jeunes nobles ruines, Ies declasses de ton le 
espece, Ies femmr.s corrompues qu'il groupait auto11r 
rle lui; la multi lude de:; petils proprietaires ilaliens, el, 
parmi eux, Ies anciens vetcrans de Sylla depouilles de 
leurs terres par suite de le11r inexperience agricole on 
!le IPur prodigalitc, le favorisaient de leurs sympathies 
en attendant qu'ils le soutinssent de leurs votes; PI, 

dans la ville meme, Ies alfranchis, Ies besogneux, la 
populace ne pouvaient qu'acclarner un hom111e qui par­
lait couramment d'exproprier Ies riches. Lr, parti de 
Catilina apparaiss:1it donc ainsi, a !'extreme limilr, de 
la legalite, comme Ic parli des revendicat.ions sociales, 
s'arrogeant de guerir le malaise de la majorite qui 
n'avait plus au detriment du petit nombre de ceux qui 
possedaien L encore. 

1. Ferrero, op. ~ii., I, p. Jo~. 
2. Sall., Gat., tă. « Quocl w., 

alierzum per terras ingens erat ». 
Cf. aussi 33 : IP!tre de Manlius. 
La gene s'ftaiL accrue celle annee-

111 en de grandes proporlions : ..r 
Ciceron, /n Gat., II, 8, IO. Fam. 1 

V, 6, 2. Pl'O Co,!., V. li el Da 
O{fic., li, 1• cil• plus haut, p. 2!1 
nole t. 
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L'tmminence du danger coalisa contre iui tous ceux 
qu'il menai;ait. Les poliliciens democrates qui, comme 
Crassus, detenaient de grands biens, ou qui, comme 
Cesar, ne voulaient pas se compromettre trop ourerte­
ment, garderent une neutralile prudente et refuserent 
tout appui it Calilina. Les riches capitalistes, Ies cheva­
liers, Ies nobles a qui leurs traditions, au defaut de 
leur fortune, imposaient la defense de l'ordre, s'unirenl 
dans un sursaut de craintes; et la communaute des 
interels m taire pour quelque temps Ies dissentimcnts 
politiques. A Rome on se plut a representer Catilina 
comme l'heritier des gran.ds agitateurs populaire:, la 
pire de tous et on le vouait aux memes calamites; sans 
doute, comme ii arrive dans ces periodes troublees, Ies 
imaginations s'exciterent : on dut parler deja d'inceE­
dies, de pilla~es, de meurtres, predire le retour des 
plus sombres jours de la g11erre civile. 

Catilina, cependant, se comportait d'avance en triom­
phateur1. li ne s'abstenait d'aucune violence dans son 
langage, d'aucune insolence dans son attitude. « li mar­
chait avec entrain, la tete haute, escorte des jeunes 
gens qui le suivaient partout, protege par un rempart 
d'espions et d'assassins. » •. li se vantait ouvertement 
des promesses que lui aurai't faites Antoine, le second 
c:onsul. Pour intimider davantage les conservateurs et 
pour enOammer la plebe, ii avait fait venir des bandes 
d'Arrctium et de Fiesole; ii s'y trouvail quelques vete­
rans de Sylla, entr'autres un vieux centurion, !\fanii us; 
la rumeur grossissait leur nombre; m1. disait qu'ils 

1. Ciccr., P1'0 Mur., 2• : « Vul­
lus crai ipsius plenus furoris, oculi 
scclcris1 scrmo arroganlire, sic ut 
ci j1J.m exploratus et domi con­
(titus cons-ulalus vide,·•lur •· 

li croyail deja lenir, commo oa dii, 
u son consulat l1ans sa poche n. 

C'csl celle allilu<le que la legende 
exploila µlus tarJ conlre lui. 

2. Ciceron 1 ldc11,, ao. 
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etaient prets a tout pour faire elire Catiline.. til que 
Ciceron seraiL assassine' .. 

Jamais lulle {:lectorale n'avail Gle plus violente. 
Trois candidats se presentaient en · meme temps qui 
Catilina. C'etaient Servius Sulpicius, le grand juris­
consulte de l'epogue, Licinius Murena, lieutenant de 
Pompee, enfin D. Junius Silanus, honnete homme assez 
terne gue la magnificence de son edilite avait rendu 
agreable au peuple. Tous naturellement - sauf le trop 
integre Sulpicius, -distribuaient !'or a pleines mains, 
tandis gu'avec un art merveilleux Catilina remuait Ies 
masses. 

Dans ces graves conjonctures que faisait Ciceron? II 
dut etre embarrasse; car l'agitation de Catilina reve­
tait un caractere populaire plus prononce gue l'annee 
precedente, et Ciceron n'aurait pas voulu se brouiller 
avec le peuple aprcs avoir si bien reussi a le menager 
pendanl Ies premiers mois de son consulal. Cependant 
ii ne pouvait pas refuser de prendre energiguement le 
parti des conservateurs a gui ii devait sa magistrature. 
Sur la suggestion de Sulpicius ii commeni;a par faire 
voter unc Joi nouvelle ct plus rigoureuse contre la 
hrigue. Celte Joi (lex Tullia de ambitu) defendait aux 
candidats d'olfrir des fetes ou des festins au peuple, 
de distribuer !'or aux petites gens, de Ies payer pour 
faire cortcgc : et elle cxilait tous Ies contrevenants. 
Pietre remede en verile : la Joi de Ciceron eut le sort 
oe loutes Ies lois elcctorales gui l'avaient precedee. 

Heureusemcnt, l'action de Ciceron etait, d'autre part, 
plus efficace. Oblige de suppleer a l'absence.de police 
officielle, ii avait organise dans l'entourage de Catilina 

!. Plularque, Cioor., 1~. 

C!Ci:RON. - CATILTNA!RE;S, 
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tin service d'espionnage qui :1e lenait au courimt de se's 
menees. La « voie ordinaire » de ses inforriiacions 
etaii assutee par Ies conlidences d'une cerlaine ~'ulYia, 
maîtresse d'un arni de Catilina, Q. Curius, qui lui ra­
contait toul. Mais ce toul, en somme, se reduisait a rien. 

Catilina, cn elfet, agissait ouvertemenl. A peu de 
joilrs des elections, on sut dans le public I qu'il avait 
ra§semble ses principaux partisans dans sa maison; on 
se repetait Ies traits Ies plus rrappants de la « conlio 
domestica ,1 qu'il leur avait adressee : « Les rniserables 
avait-il dit, ne peuvent etre defendus que par un mise­
rable comme eux ». Lui seul, qui avait souffert l_es 
metnes souffrances, pouvait porter le drapeau de leurs 
revendications. « Jamais un riche n'aineliorerait le 
sort des malheureux ». · 

Dans ces paroles ardentes Cicerou voulut voir des 
menaces revolulionnaires. A la merne epoque, repon­
dant en plein senat aux reproches de Caton, Catilina 
ne s'etait-il pas ecrie gue « si l'on essayait de rnettre 
lf' feu a !'edifice de sa fortune, il eleindrait l'incendie 
sous des ruines »? 

Des rumeurs concordantes couraient dans Rome. 
Catilina, disait-on 2 , faisait enroler en Etrurie des so\­
dats pour son compte; ce serait une insurreclion 
comme celle de Lepide, et Calilina ferail rnassacrer le 
senat. 

Cicerou exploita habilemenl ces rurneurs. « li en 
profita pour deguiser son opposition a Catilina sous le 
pretexte de l'ordre : ii pretendait ne pas combattre le 
candidat' populaire, mais l'homme dont Cesar et Cras­
stis eux-memes s'etaient eloignes, l'ennemi de la pa.ix 

t. Pro Mur., § 25: Cum igilur ... I bruissent. 
111ius gladialoris ... rnces perc,·e- 2. Plutarque. Gicfr., § l ;, 
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pt1blique qui se preparait a mettre Rome a feµ et a 
!'ang. Le public ajouterait-il assez de foi a ces racon­
tars, et surtout s'en indignerait-il suffisamment pour 
Cai re echouer Catilina? Les conservateurs en do!l­
taient. Les elections allaient avoir lieu; ii fallait f,1i~ 
quelque chose pour impressionner le public au dernier 
moment. 

Cedant tres probablement aux pressions des chefs 
conservateurs 1, Ciceron prepara un coup avec lequel 
ii pensait nuire beaucoup a Cat.ilina. La veille du Jour 
fixe pour Ies elections, ii convoqua le senat a l'impro­
viste et, avec une certaine solennite, demanda ·que 
l'election flit retardee de quelques jotirs pour que l.'on 
pt'tt deliberer le lendemain au sujet de la po$ition 
rlangereuse ou se trouvait le senat; et le lendemain ii 
raconta avec emphase tous Ies bruits qui c_ouraiPnt sur 
Ies intentions de Catilina; ii intima pour ainsi clire il 
celui-ci de se disculper, <lans l'espoir de tirer de lui 
des declarations compromettanles. Mais Catilina repon­
dit 2 simplemenl que son inl.ention elait d"etre Ie chef 
du seul corps vigoureux qui exislât encore dans Ja 
republique, le peup)e 3 "· Celte declaration de principes 
n 'ernpecha pas le senat de le laisser sortir « alors, dit 
Ciceron, qu'il n'aurait_ pas du sortir vivant >), Voila 
une belle ph rase dans la bouche de Ciceron; mais ce 
n'est qu'unc phrase : l'execution sommaire de CatHina 
ne pouvait avoir lieu qu'en vertu du fameux senatus 
considtum ultimum rlont le vote ne fut acquis que 

I. ~I. f'rrroro ,·eul parter ici de. 
rp1el1.1ues ari'-lucrrtt,i..:. ff)11p-UP.UX qui 
rr1nt-lilu.ijr11:1. (".-,-..;1n'•111P-drriiţo du 
vri.rti, mai~ qui ,·•1.1ien1 luin de for­
mer la majorile dan:; le senat, oi1 
Ies runscnaleur.; tcmpCrCs el pru-

decis mirent si loogtemps il sorlir 
<!• leur iuerlie pour entrer dans la 
roic de repression . ,ioleolo 4ue 
Liceron leur indiquait. 

2. Pro Mu·r., 25. 
3. Feri-ero, op. cit., I. p. p. 316-7. 
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trois mois plus tard. Ciceron, dans cette seance, n'ob, 
tint meme pas du senat une garde pour lui et la mise 
sur pied de quelquei;; r,)rces militaires. C'est que le 
senat sans doute l'avait bien, une fois pour toutes, 
accepte comme son cheF: mais enfin rien n'anilon,;ait 
encore que Calilina songeât a sortir de la legalite. 
Ciceron parlait d'un massacre; ii n'en apportait cepen­
dant aucune preuve serieuse. 

Le consul sortit mecontent de celte seance 1 • II fal­
lut proceder aux elections qui eurent lieu en juillet ou 
dans Ies premiers jours d'<).out 1 • « La situation etait si 
incertaine au matin meme du scrutin que, des deux c6-
tes,on fit Ies plus grands elforts. Ciceron alia presider 
Ies comices, entoure d'une garde de ses amis; ii portait 
une cuirasse et, de temps a autre, ii entr'ouvrait şa 
toge pour qu'on la vil reiuire; ii voulait impressionner 
le public et Ies gens indecis ou timides qui auraient 
vote pour Catilina; des soldals occupaient Ies temples 
.voisins; l'ordre equestre rut mobil ise presque tout 
entier; des nobles et des chevaliers, qui n'avaiPnt 
jamais paru au Champ de Mars, vinrent voter, l'air 
anxieux et resolu, traînant apres eux Ieurs clienls el 
leurs amis. La lutte ful vive : mais, celte fois encore, 
l'argent l'emporta sur Ie nombre. Malgre Ies votes du 
petit peuple, Catilina ne ful pas elu 3 >i. Les consuls 
designes furent Silanus et Murena. 

t. Pm Mu,•., 25, 
2, Sur la foi de Drumann el de 

Mommsen, on a cru longlemps que 
let:. elections avaienl eu· liou en oc­
tobre. 1\1. John, op. cit., p. 7o0-55 

• demontrii de facon definitive 
qu'il n'y a aucune raison de douter 
qu'elles se soient occomplics a peu 
pres â l'epoque normale. 

3. Ferrero, op, oit., I, pp. 31i-8. 
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V 

CAVEANT CONSULES 

Catilina, sans doute, avait echoue avec rage. Ses 
deux lentatives, ii devait bien s"en rendre compte, 
avaient use sa chance. L'&.venir legal lui etait desor­
mais t'erme. 

li parul, d'abord, se resigner. Les bandes qu'il avait 
amenee8 regagnererit l'ltalie. A l'agitation la plus 
intense succeda presque sans transilion la plus pro­
fonde securite. Le senat, dont le scepticisme s'etait 
trouve juslifie par l'evenement, semblait croire que 
l'echec de Catilina suffisait a eclaircir ia siluation. 

Hien n'aurait trouble celte belle torpeur si Servius 
Sulpicius, l'un des candidats evinces, executant alors 
ses menaces, n'avait intente â. Murena un proces 
de ambitu. Du point de vue conservateur, c'etait une 
prodigieuse maladresse; car la condamnation de l\'l u­
rena eut offert, par de nouvelles elections, une supreme 
esperance â. Catilina. Rien ne montrc micux la tran­
quillite du senat pendant ces deux mois d'aoO.l et de 
septembre. 

Cicciron, au contraire, veillait. Curius, par Fulvia, 
le tenait au courant. II sut ainsi que Catilina avait 
envoye l\lanlius en Etrurie, Septimius â. Camerinum, 
Julius en Apulie, avec la mission de lever des troupes 
parmi Ies miserables et Ies veterans ruines de Sylla. 
Manlius lui-meme etait un ancien syllanien habitue 
aux revolutions et a la guerre cil"ile. Pendant deux 
mois ii organisa le mouvement avec habilet~ sans trop 
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donner I'eveil, transmettant le mot d'ordre aux affides, 
accumulant Ies armes a Fresulre. De Rome, Catilina 
lui faisait tenir de grosses sommes d'argent : ii enl!a­
geai t ses dernicres ressources el celles de ses amis 
dans un elf ort qu'il sentait desespere 1• , 

Lui-m~me, a Rome, agissait dans l'ombre: ii combi­
nait miile projets en son esprit infaligable, tenait s,~s 
compliccs -en haleine par ses exhortations ardentes, 
par le spectacle de son activite~. C'est a ce moment 
qu'il dut conccvoir le plan dcnnitif de son entreprise. 
Quel etait ce plan? II est difflcilc de le reconstitt1er 
aujourd'hui. Sans doute comprenait-il une action com­
bince de ;\(anliu;; et du has peuple de Rome : tandis 
quc i\lanlius soulcvorait l'Etrurie el marcherait sur la 
viile, 011 procederait, dans l'interiour des murs. au 
massacro des consuls et a I'expropriation cles ripjie1,; 
acclame dictatour, Cati)ina edicterait l'abolition des 
dettes ot inaugurerait una ere de prosperite sociale 
on promulguant, au rebours de Sylla, une constitulion 

I. Salt. eh. ~4. Salluslc plaec 
ces prrparatifs direcls de 1'insu1·r•c­
Lion entn la candidal11re de 64 ci 
celle <le 63, par cons~qucnl pen<lanl 
mule l'.tnnCe d_u ron~nlnt de Ckr.­
,·on. Geue these so lu~nrlo ~ •!c 
110111b1·cusc~ i nHaisemblanccs. Etail­
il p1.>,;•:5-ihlc de di::;simulr.r pcndanl 
ciouz~ moi:-- un aussi vaste elTorl ? ... 
D".1ille11r~ Calilina ;nail loulrs Ir:,; 
r,,isons d1! a11i1·1~ qn'il rl!11ssirait par 
lt~s n,jes Mg;iles cn juillcl 63. Puil-l. 
si 10111, ~ celle 1fol1~. Cl;;i.iL or .:c111ist~ el 
dc;drlf; on ~P romp;•1•111! ni ponrquoi 
ii ll'nl:i t'IICOl"I~ l;1 1'11;111t"4' 11"11111• ran­
didal 111'1!, ni 1·011111wnl. nill e 1":1111! illa• 

qu'en no1·rmhre : si elle elalt prMe 
depuis un an, ~n conţoil maf que 
Catilina ail du allendre encore tro1s 
longs, mois. On saisil tiien ici la 
lcndanco <le Sallusle qui, apres 
t'OUp, i~Hl~ino CalUina conspiranL 
ilt!puis le prcmir1· jour de son CnLree 
dans la vie puhliqne. 

2. « Ip•• Romii? multa siniul 
moliri ... 'Inu.Ita aaiţarili .... >) Sall. 1 

~i. - Mais Salluslc ne ra-l-il pas 
trop loin lor:;qu'il :1jo11lc quo Caii­
lina sort oslensihk111e11L arml• ,1Hr: 

~r~ p:irl i:-:ins "' r:iil o,•i·uper par des 
hn111111P ... 1·11 ;1r11w ... 1,, ... 1,oi111„ i111p•,r­
lanl;;. tl1.• la ri!IP '.' ... ~·11 _ .. .;',·,1ail aiu...;.i 

tnrr :1y:ml 1'·d10ql'. ii renYo,·a eu :tffichl!, Ckl!ron n':rnrait p;i:;_pu ta11L 
llalie Ies lrnndes <lonL ii ava ii ~cmpli <le prinn ii pom,ador le s,:nal de sa 
la viile. Lu conjur"lion u'cclala culpubiliLc. 
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democratique. Ce changement ne se produlralt pas 
sans violenccs : lrt prost.:ription des nobles eL l'incenclic 
ci,! lc11r~ dcnieure~ devai,·11t. on etre l'accompagnemenL 
probable : mefails accessoires et isc,-!.s; Calilina ne 
potivait avoir l'inlention de meLtre le feu aux quatre 
wins de la viile pou r " regner sur des ruines >>. 

De pareils desseins ne se forment jamais sans qu'il 
en transpire quelque chose. De vagues rumeurs par­
eoururent bientot le peuple et remuercnt quelques 
senaleurs. L'embarras de Cioeron ne devait pas etre 
petit. S'il savail qurlque chose, ii ne pouvait rien <lire 
de ce qu'il savait, sous peine <le "bruler n son h,abiLuel 
inl'ormateur Curius. 

Vers cette epoque ii rei;ut, une nuit, la visite do 
Crassus, Un inconnu avait depose chez celui-ci un 
paquet de lettres adressees 11. diverses personnes; et, 
dans le nombre, une, destinee â Crasslls memB, lui 
donnait avis de quitter Rome avant le massacre pro­
chain que Catilina preparait. Crassus l'apportaiL a 
Cictiron, avec Ies aulres non decachetees. La teneu r de 
ees dernieres se trouva identique. C'eLaient des dosu­
ments fort imporlants 1 • 

Gieeron convoqna imtnediatemenL le ;,enat, le 
111 odobre, et demna lectute des lettres de Crassus 2• 

On s'emut; pourtant l'on se contenta d'ordonner une 
enqnetc. Alor::i IJiceron prit le grave pa.rti de connrmer 
Ies rumeurs q11i couraient a Rome sur la prise d'armes 
de Manlius. li dit" qu'il savait tout n: que, six jours 

I. Plulatque, Cicor., 15. Cras­
~us, t:i. 

2. Oh ne voit pas pourquoi 
M. FPrrero affirme que Ciceron alors 
ne sa;-ai\ rien de prdcia sur la con-

juration. Le Lemoignage de Salluste 
est poortant formol. D'ollleurs, 
abstraclion raite <les leltres do 
Crassus, Cicfron n'etait ii pa~ lenu 
au courant !'ar Curius 1 
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plus tard, le 27 octobre, Manlius devait mouvoir ses 
soldats en Etrurie, et que Ies massacres commence­
raient â Rome le Jendemain 28. Une panique imme­
diate se produisit : quelques membres de l'assemblee 
quitterent la salle. Mais le senat, dans son ensemble, 
se ressaisit : ii vota le fameux decret qui armait Ies 
consuls de pouvoirs dictatoriaux : c< Caveant consules 
ne quid detrimenti res publica capiat ». Enfin, par 
des mesures accessoires, et d'acrord avec Ies consuls, 
ii s'occupa d'organiser la resistance 1• Deux generaux, 
aux portes de Rome, attendaient le triomphe avec 
quelques troupes. Le premier, Metellus, fut dirige sur 
l'Apulie; le second, Marcius Rex, sur l'Etrurie. Le pre­
teur, Melellus Celer, eut ordre de faire des levees 
dans le Picenum. A Rome meme Ies cito_yens de bonne 
volonte forme.rent une sorle de garde nationale; et on 
promit des recompenses â tous ceux qui fourniraient 
quelques indications sur Ir. complot. 

Les journees qui suivirent la proclamation de la Joi 
martiale furent, dans la viile, pleines d'incertitudes et 
d'angoisses. On n'avait pas revu parei! spectacle depuis 
les grandes luttes civi\est. Dans celte periode qui pre­
cedait la guerre et qui n'elait plus la paix, chacun 
craignait pour soi-mcme; Ies chefs du parti democra­
tique surtout, quiapprehendaient des execulions som­
maires, comme au temps des Gracques et de Satur-

t. Le texte do Dion Cassius: 
u:xvu, 30, 31, malhrureusemenl 
trop brcf,nc dit pas si la delibcralion 
sur l'ILalie suidt imme<liatement 
celle sur Ies letlrcs de Crassus. 
Peul-etre y cut-ii, â quelquosjours 
1l'inter,;al1e, deux ou Lrois sl!ances 
11isliude~. En Lous cas, ii rc:-.:-;url 

do Sallustc, de Plularque et de 
Dion que c'est la nouvelle des 
agisscments du dehors et la crainte 
d'un soulevement en Etrurie qui, 
dccidant Ic senal â prendre des m, · 
sures graves, enle,·a le vote <lu 
fameux dtcrel. 

2. Salluslc. Cat„ li. 
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ninus. Mais Ciceron n'avait ni le gout ni le courage de 
la violence. D'ailleurs, Rome contenait encore des 
incredules ; certains senateurs aflirmaient que Ciceron 
avait menti; d'autres qu'il avait au moins exageră le 
perii. Vint le 28 octobre : ii ne se passa rien. On com­
men~a â respirer. 

La position de Ciceron devenait, au contraire, chaque 
juur plus delicate. Aucun des desseins criminels qu'il 
avait annonces ne recevait meme un commencement 
d'execution. Catilina demeurait mena~ant dans Rome. 
Heureusement, !'un des deux derniers jours du mois, 
le senateur L. Samius rec;ut, dans une lettre de Fiesole, 
\a nouvelle que Manlius avait bien pris Ies armes le 
27 octobre.1 • 

Restait a prouver la complicite de Catilina avec 
Manlius. C'est alors que - problablement a l'instiga­
tion de Ciceron -- un jeune patricien, Lepidus, porla 
contre Catilina une accusation de vi. La manceuvre 
etait destinee â lui faire perdre son sang-froid. Elle 
echoua. Catilina paya d'audace. II n'avait jamais cesse 
de venir au senat. li y declara qu'il se constituerait 
prisonnier volontaire, meme dans la maison ele Ciceron. 
Ciceron se recria: ii y avait trop de perii pour lui a 
vivre sous le i;neme loit que Catiţina ! En reali te, 
comme ii n'avait pas encore de preuve positive contre 
le conspirateur, ii ne voulait pas l'immobiliser : mieux 
valait le laisser libre de ses demarches, sauf â le sur­
veiller. Catilina fut reduit â. se mettre sous la garde 

1. On csL porLe a se deman~er si, ble de Lrahir a la fnis Catilina etCi­
sur la dale de la prise d'armes el ceron pour recevoir de l'argenl des 
eur celle du massacre, Ciceron n'a- deu.1 maina. Dans ce cas Ciciron 
vail pas ete mal renseigne par Cu- aurail concerte a,·ec Samius la lel­
rius qui parail avoir fait melier de tre de Fic,;oJe, qui le tjrail d'em­
denoncialeur, el qui elait fort capa- barras. 

https://biblioteca-digitala.ro



31.. IN1R8DUCTION HIS'T0RIQUE, 

d'un certain M. Melellus, sans doule de ses parti­
sans •. 

Telle est, au 1" novembre, Ia situalion. Arme du 
pouvoir dictatorial par la Joi d'exceplion, Ciceron n'ose 
el ne peut s'en servir. II sait que Catilina a prepare un 
recours aux armes, qu'il medite un coup de force contre 
Rome. II a la preuve morale de sa culpabilite; mais la 
preuve posilive lui manque encore. Jamais situation 
n'apparut plus embarrassante. 

VI 

LA SEANCE DU 8 NOVEMBRE 

Dans Ies premiers joun; de novembre, Catilina se 
decida brusquement a rejoindre Manlius. 

II avait bien tarde a prendre celte determination. 
C'est que, sans doute, Ies preparatifs de Manlius 
n'etaient pas acheves : ii com-enait â. Catilina de ne se 
demasqwir qu'au milieu d'une armee deja forte. C'esl 
au,;si qu'il n'aurait point vot,tlu quilter Rome sans y 
avojr tout dispose pour le jour de I'insuft'ection: ii ne 
sembla pas, d'ailleurs, a considerer par la s1.1ite l'irre­
solution de Lentulus, de Cethegus el des autres con­
jures demeures dans Ia viile, que Cati)ina leur ait Jaisse 
des orclrei; hi.en precis; soit. que las mesures de vigi­
lance prises par Ciceron • aient entrave, au dernier 
moment, son activite, soit plutot .qu'il n'ait jamaic 
accorde qu'une importance secondaire au mouvement 
qui tlevait ~elater ii. Rome. La plebe enthous1aste inais 
inconsistante lui inspirait moios de coufiance q~e ,Ies 

t. \"or. Cat., I, 19 et la noii. I ~- :-all. t~nt., J;, 
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veleraus de Sylla. Sa vraie place elaiL a la lele de SPS 

suldals : Cinna el Sylla n'avaie11l domim\ Ro111n 
qu'apres avoir 111archc\ contre ellc â la t,,te de leurs 
ai•mees. De plus, Calihna sentait bien qu'en cas de 
defaite a Rome ii etait perdu; l'Italie, au confr_aire, ou 
ii corilplait dans le peuple un grand nombre de parli­
sans, lui olfrait des ressourees presque lilepuisahles; 
et enfin, ii esperait sarts doute faire de la Gaule le 
poinL d'appui de son action el y prolonger au besoiil 
la r,3si;;tanei:, curnmr jadis Serlorius en Espagne. 

Avaut de 4uiller Borne, ii reunit ses a111is en un 
dernier conciliahule, la nuit du 6 au 7 novembre •, 

1. li est delicat de determiner, a 
un jour pres, la date de celle reu­
nion, el, j>ill' contreooujl, eillle de la 
premi~re Catillnaim. Cireron (Pro 
:julfa, ;2) dit qu'elle eul lieu la 
nuit qui suivit le lendemain de• 
nones (a noele eq. qiuf ttecutu- est 
poste rum diem Non. ţ\'ov. ~), donc 
la nuit du 6 au 7 noveinbte. D'aulre 
part, ii est question Jana Ies Cati­
linaires de deu1 nuits dilforenles 
(C:rti., I, t) : « Quid p;-o;vima, quid 
superim•e noele egeris », el c'est k 
la premiere deces deui nuits (u •~­
perio,· ou prior nox ») qu'esl rap­
portJe la r~ilnion chez La,..a (Gat., 
I, B; Cnt., li, 19) : « Quld ea nocte 
egisset, quid in proxima11, consti­
tuissui ». li semble donc que Cati­
ltna, dans la reunion du 6 au 7 uov. 
annonţa son depart pour la nuit du 
7 au 8, el fixa l'assassinal <le Clceron 
au malin du B. Ciceron apprit tout 
le 7 a l'au,·ore (Cat., I, 10 : • H,ec 
e90 ~nia, vixdhm cr:etu ucstro 
dimisso, comperi »); on com­
pi·end que, Msi reu1 de •olr partir 
sponi•nemenl Catllina, ii ail atiendu 
•• len<lemain pour reunir le Senat. 

Mais on ne comprend pas pourquoi 
Catilina n'est pas parti dans la nuit 
du 7 au 8; li supposer qu'il ait 
atl~hd~ l'issue de la lentative d'as­
sassinal contre C.iceron 1 ii sembl~ 
que son ~chec auralt ,to l'cnga~el' 
a fuir au plus ,ite. Quelque chose 
nous echappe certainement; el ii 
taill con venir qiI'aUtant r1ue de 
l'obscurite ii y a quelque incohe­
rence dans Ies texles des Calilinai­
rcs. (li semble difficile en pal'ticu­
lier de foire concorder d'nne part 
Cal. i, 10 et 11, 12 et d antrc part 
I, 1, B ci 11, t 3 a\'ec !curs irtdica­
tions si precises slir Ies deux nuits.) 
- AsconiUs donne un renselgne­
ment precis sur la date de la pre­
miere Catllinaire; elle ful pronon­
cee, dit-ii, Ic d!l-huitieme jour aprus 
l'adoption du « senatus cunsultum 
ultimum » par ie senat. Malheureu­
semenl, comme on l'a n1 pi us haut 
(p. 32, nole 1) ii est i111possible, avcc 
le texte tle ilion Cassius, de savoir 
Ai cette adoplion eui lieu le 20, le 
i!I ou le 22 oei o bre: la date du 21 
parail la plus satistaisante, mais elle 
n'esl qu'une conjecturo. 
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chez Porcius L1:eca. li leur distribua ses derniers con­
seils et ajoula qu'il ne parlirait pas content si on ne le 
debarrassaiL d'abord de Ciceron c, qui etait un grand 
obstacle â tous ses desseins » 1 • Un chevalier, C. Cor­
nelius, et un scnateur, L. Vargunteius, deciderent dane 
d'aller le surlendemain a l'aube jusque chez Ciceron : 
meles a la foule de ceux qui viendraient le saluer, ils ie 
poignarderaient sans peine ~. Sur celte resolution, 
Catilina rompit l'assemblee. 

Les conjures n'etaient pas encore rentres chez eux 
que Ciceron, instruit par Fulvia, savait tout. li lui lut 
faciie de dejouer Ies assassins en leur fermant sa porte 
quand ils s'y presentereI\t au malin du 8 novembre. 

L'annonce du depart d~'"catilina devait le remplir de 
joie. Enfin le conspiraleur impassible allait se devoiler. 
Quand on saurait Calilina au camp de Manlius, qui 
pourrail douler des affirmations du consul? li semble 
quc Ciceron, au malin du 7 novembre, apres Ies revela­
Lions de Curius, n'avait que deux part1s a prendre : ou 

t. Sall. Gat., 27. 
2. II n'y a pas concordance sur 

ce poinlentre la version de Salluslc 
el celle qui sem~le rcssortir des 
lexte:; de CicCron aualyses plus 
hauL (p. 35, nole !). D'aprcs Sal­
luste, Gat., 28, l'assassinal devait 
avoir lien vers l..i fin de celle mCmc 
nuit, a l'auhe du 7 noYembre: « con­
sliluere ea noele, paulo post cum 
armalis hominibus sicu!i saiulalum 
inlroirc .... » Or Ir passage de Cal., 
li, 12, Ie place au malin du jour ol1 
ful prononcCe la t'G Calilin:iirc, 
c'est-b.-dire, d'aprCs Ies lexlcs analy­
scs plus haul, au malin rlu 8 no­
vcmbrc : « fleste,•110 dic cum doml 
mc:.:c pccnc inlerfcclus cssem sena-

turn in mdem Jovis Statoris vocaîi. )) 
Ou bicn Salluste se lrompc; ou bicn 
ii onblic de dirc, romme Ic suppose 
Mommsen (Hermes, I, 43;), que 
l'asscmh!Ce chcz Lroc;i s'elanl pro­
longCc forl aranl dans la nuit, Ies 
deux assassins se Lrouverent sans 
<loute rr.Lardes et durcnt rcmetlre 
au len<lemain l'exen1 Lion de leur 
projcl. - An reslc cc n'est pas nne 
rnison pour liouler quc Catilina ail 
t!U rhllemcnt Ic desstin <le fairctucr 
CieCron, qu'il a\'ail interet â. ne 
p,1s laisscr derriCre lui, el pour 
Yoir dans toule celte hisloire une 
inrention non pas de CicCron mais 
an moins de Curius, son informa• 
Leur. 
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bien laisser Catilina partir avec tranquillite - ou bien, 
usant de son pouvoir dictatorial, l'arreter aux portes 
lle la viile. 

Mais la mesure la plus energique etait aussi la 
moins sure. Sans doute le senat, en votant le decret 
du zl octobre, avait arme Ciceron d'une puissance 
discretionnaire; mais ii ne pouvait en user qu'en s'au­
torisant du concours de l'opinion publique. Or, non 
seulement tout le peuple de Rome etait nettement 
favorable a Catilina, mais une grande partie des sena­
teurs conservaient des doutes sur l'existence de la 
conjuration. Jusqu'a ce qu'il pu.t arguer contre Catilina 
d'un flagrant delit ou de preuves irrMutables, Ciceron 
etait prive de !cur appui. II ne pouvait donc arreter 
Catilina. 

Pouvait-il, cependant, alors qu'il le croyait coupable, 
le laisser partir front haut eL regards calmes, comme 
un cito yen ordinaire? Ne convenait-il pas qu'il lui jetât 
son crime a la face? Et meme n'y aurait-il pas grande 
habilete a se donner Ies apparences de provoquer un 
de part auquel le conspirateur etait deja resolu ? ... 
C'etait une partie difficile a jouer : ii fallait a la fois 
gagner l'adhesion du senat en feignant de la posseder 
d'avance, accabler Catilina en le menageant, parler 
avec energie sans agir, et tirer tout le pro(lt des evene­
ments sans Ies bouleverser. 

Ciceron l'essaya. Le malin du 8 novembre, ii convo­
qua le senat et prononi,a la pi'emiere Catilinafre. 

Ce disr.ours fameux laisse au lecteur non averti une 
impression deconcertante et meme penible, tellement 
le contraste y est fort entre la violence des invectives et 
la faiblesse des resolutions. « Je suis au courant de 
tout, dit Ciceron a Catilina. Tu as merite la mort 
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comme Caius Gracchus et commc Salurninus. Je suis 
arme contre toi des me111es· armes quc l'on avait conlre­
eux. Le moment est venu d'agir. » EL ii conclut : « Ce~ 
armes, je ne rri'en servirai pas; va rejoindre tes s0\­
dats. n Celte conclusion est d'ailleurs soutenue par 
des arguments d'unc faiblesse evidente. Rome ne pem 
plus etre agreable a Catilina parce qn'il conspire contre 
elle? Pure rhctorique ! - Le rlepart de CaLilina debar­
rasseril le consul el Ies gens de bien? Raisoi1 de plus 
pour qti'il s'obsline ă. rester ! - En s'en allant, ii 
emmenera Ies plus dangereux de ses partisans? Mais 
alors, ce sera la guerre I 

Sans doute, et c'est bien la guerre que Ciceron vou­
lait. 

Consideree de ce point de vue, la premiere Catiliriaire 
est un discours plein d'habiiele. Ciceron a dit tout·ce 
qu'il pouvait el tout ce qu'il devalt dire au milieu 
d'une assemblee mal di5posee. On le comprend mieux 
encote si l'on se rememore Ies incidents de celte celebre 
seance. 

Elle se tint dans le temple de Jupiter Stator, sorte 
de forteresse dominee par Ies rainpes du Palatin oi.I 
Ciceron avait etage des lroupes ann de ~rapper davan­
tage Ies imaginations. Quand Catilina vint prendre 
place, Ies senateurs sponlanement s'ecarlerent, et ii se 
trouva seul sur son banc. Ciceron, sur-le-chainp, lui de­
rriailda ce qu'il avait fait l'avant-derniere nuit: trouble, 
Catilina se lut.« Aussit6t, Ciceron en pronte pour le 
presser de queslions : ii lui mel devant Ies yeux ses 
projets qu'il a decouverts; ii detaille tout Ic plan ue la 
guerre civile qu'il prepare. Catilina, de plus en plus 
trouble, n'oppose lt ses violenles attaques que des re• 
ponses embarrassees. « ll Msitait, ii elait pris » 
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(Gat. II, 6.) Alors•seulement le consul entame un dis­
cours suivi ,, •. 

Catilina, cepenctant, reprit vite son s;mgcfroid, 
Voyant bien que Ciceron n'ose pas user de sap pou­
voir discretionnaire, ii !'interrompt par trois fqis 11 po\!r 
le forcer a consulter le senat sur l'applicatiqn de la 
peine qui serait, dans l'espece, !'exil volontaire. La 
tactique etait extremement habile. Si le senat rerusait 
!'exil, c'etait une victoire pour Catilina; s'il l'accqrda,it, 
c'etait une decişiqn illegale, puisqu'on mapquajt de 
preurns, et Catilina se reservait d'en appe)er au-peupJe. 
Mais Cberon, avec une egale presence d'eşprit, vit le 
piege. « - Non, lui repondit-il, je ne ferai pas ~iie 
proposilion formelle qui repugne a man C,!.ractere, 
mais tu vas savoir toul de me~e ce que Ie senat pense 
de toi. - Alors, s'adressant encore plus clirectement 
11 lui, et avec plus de force : - Catilina, dit-ii, sors 
de Rome, delivre la Republique de ses terreurs, et si 
c'est ce mat que tu attends, pars pour !'exil. - J,e 
mol lâche, ii se tut. Le senat ne repondit rien. Aucune 
approbation ne se fit enlendre, ma-is aussi auCl!P nmr­
murc, et Cicero1), sans doute apres s'etre tu uu nrn­
ment, reprenant la parole: - Tu vois, dit-il, .ils m'ont 
entendu et ils se taisen,t. Qu'est-il besoin que le4r voix 
le bannisse quand leur silence te dit leur se11t.ime!lt\' 
-- el ii continua sur ce to,1 "~ apreli avoir e,ite avei; 
heaucoup d'aiiresse Ia voie dangereuse ou voulait l'ea­
gag.er Catilina. 

pas Jim; celqi-',i per~it grad~e!Jemţnt t.o\lte ffl'!lri.§~ 
rle f3pi. II pe repondit au qişcol;U"s ii~ Ci~rpy g-lje Pf!f 
,ue~ injuf'es. " Etaitail possible.• de, orojre qu'µ,l! wtri: 

. L Boissier, op. ciJ,, p. l 1~ , , I: a, .B. ~is&ier, oe, c~ .• . P,- .I~ 
.~ . .Cat„1,·e. il.et-so~ ..... , •· ,,,i. .. .::~;9iu.-,3,I,, ., ,· , 
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eien comme lui, issu d'une talie race, eut voulu perdre 
la Rllpublique, tandis qu'elle serait sauv~e par M. Tul­
lius, un citoyen de la veille, presque u:-::. Hranger? n 
On ne le laissa pas poursuivre, et ii dut sortir de Ia 
curie, furieux, sous Ies huees. 

La nuit suivante, ii quitta Rome, persuadă qu'on 
etait sur Ie point de l'arreter •. 

Le lendemain, la consternation fut grande a Rome, 
car on sentait desormais la guerre inevitable. Ciceron 
rendit compte au peuple de la seance du senat, en pro­
norn;ant la deuxieme Calilinaii'e. 

A la lire on entrevoit ses preoccupations. Catilina 
sans doute est parti, mais ii a laisse ses complices a 
Rome, et Ciceron n'ignore pas que toute la plebe esL 
favorable a ses desseins. Aussi cherche-t-il a attenuer 
son role. « On m'objectera, dit-ii, que j'ai pousse Gali­
lina en exil? Non : ii est parli tout seul; et, s'il est plus 
redoutable dehors que dedans, la faute en est a ceux 
qui n'ont jamais voulu croire a la conjuration, qui n'y 
croient pas meme encore aujourd'hui. ,, Et Ciceron 
finit par un avertissement grave : « Que personne ne 
bouge a Rome pendant que la guerre va s'engager, car 
le consul a pris toutes ses mesures. » 

Peu de jours ensuite, on apprit que Catilina faisait 
route vers le camp de Manlius, precede des faisceaux 
et :revetu des insignes consulirires. Aussitot Ie senat Ie 
declara ennemi public _ainsi que Manlius, ordonna des 
leveesde troupes, commit le soin de la guerre ii.Antonius, 
:îa·garrle·de >la .viile a. Ciceron, et accorda aux conjures 
une·-treve pour 'raire .Jeur S<>umission : aucun d'eux apres 
ce decret: ri'abandonna ·son cher, de meme qu·apres le 

!. 8a.ll., Ctit., a5 : « ptu,-a, eum ·I v(m mfftt pa,,-4,-; ". (Leltre acrite a 
sr.ribe,-e velu,m, nunn:Gtum t1at Catuht• par Catilina, ii son depart.~ 
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decret d'octobre personne a Rome n'avait denonce le 
complott. li y a la une preuve tras forte des sympa­
thies que conservait encore la cause de Catilina. 

C'etait bien le gros souci de Ciceron. Comment 
aliener a la conjuration la faveur du menu peuple de 
Rome? 51 Comment surtout agir contre Ies complices 
de Catilina demeures dans la viile, contre Lentulus, 
Cethegus, et tous Ies autres dont le consul connaissait 
Ies noms et !es menees, mais qu'il lui eul ete irnpos­
sible de convaincre, Caute de preuves? 

Le depart de Catilina etait loin d'avoir tout rasolu s. 

Vll 

LES PREUVES 

A quelle epoque le mouvement devait-il eclater? li 
est dirficile de le dire, Ies renseignements de Salluste 
et de Plutarque ne concordant pas entre eux •. 

I. Salt., Gat., 36. 
2. Id., 37: « Sed omnino cuncta 

plebes ... Gatilina, incepta pmba­
bat. >1 

3. C'est au milieu de ces graves 
prcoccupations que fuL enfin evoque 
le proces intenle par Sulpicius a 
Morena. li [ut plaide probablemenl 
d.ans Ies dcrniers jours de novembre. 
Crassus rlMendil l'accuse en meme 
lemps quc Cieeron el Horlensi us : 
ce fail prourn biea qu'il 3\'ait rompu 
avec le parli rernlutionnaire. Mu­
rena [ul acquille. 

4. Sans doule Ies lrois dalos qu'ils 
indiquent sont-elles 1!€alement 
exacte•. Decidt\6 d'abord ii agir I 
jonr oii Catilina entrerait au camp 
de lllanlius, a Fiesole (Salluste, 

Gat., 43), 'Ies conjurcs, intimides 
par la vigueur de Ciceron el du 
senat, recul~renl lenrs projels ju::;­
qu'au 10 dccembre, jour ou enlrai. 
en charge l'un d'eux, le tribun 
L. Bestia, qui eul donne le signal 
dans l'assemblce du peuple (Sal/., 
idem. La phrase : con.slituerant 
uti cum Calilina in agPuni Fm­
sulanuni curn ea:ercUu vcnisset, 
I,. Bestia, conlione habita quc„e-
1•etur ... , implique deu,dalcs dilfc­
renlcs, car ii ne rallail pas un moi~ 
entier pour aller de Rome a Fiesole), 
enfin, pour se donner plus de loisil 
et se manager plus d'opporluni~e, 
ils reporl~renl le mouvemenl au 
19 d~cembre, jour des Salu1·mle6 
(Plularque. Cictron. 18), 
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Ge qui est certain, c'est que, prives de leur chef, 1~::. 

conjures manquerent de decision el de sang-froid. 
Catilina n'avait arrete que Ies grandes lignes de. l'in­
surrection urbaine; ils semblent s'etre assez mal en­
tendus pour en organisc:r Ies details. 

En meme temps, le principal d'entre el!x, Le11tulus, 
se lan~a dans une entreprise au moins perilleuse et 
qui temoigne d'autres preoccupations puisqu'ell~ avait 
pour but de fortifier la siluatiou exterieure de Catili1rn. 

11 y avait alors 2 Rome deux deputes des Gaulois 
Allobroges venus pour se plaindre au senat. Lentulus 
eut !'idee d'exploiter leur mecontentement et de Ies 
affilier â. la conjuration. Soumis depuis un demi-'Siecle 1 

mais demeuree farouches, Ies Allobroges ~taient une 
nation guerriere capable de fonrnir a f:atilina ce qui 
lui manquait le plus: de la cavalerie. Enfin leur pays 
pourrait lui offrir, selon le cas, un asile ou une base 
d'operations, 

Les Allobroges furent d'abord seduits; mais ils 
demandt~rent conseil au patron de leur nation, Fabius 
Sanga. Celui-ci n'eut pas de peine a Ies persuader r:l'l 
tout reveler, dans leur inter.el, a Ciceron. li ser1•it 
d'inLermMiaire entre eux et le consul, qui Ies pria de 
continner a feindre avec le, co11jures, en cxigeant des 
instructions ecrites pour leurs compa•riotes. 8ans me­
fiance, Lentulus et Ies aut.res chefs leur rcmirent, tra­
.eees de le11r main et seellees de l@ul' aceau, des l€-ttr1c& 

t. En 121 par Q. rauius Max.i- raires .par Ies lrafjyuanlş romains. 
mus. lis · · hah,taieot. an.-dela des Celle deputation n'elail pas la pre­
Mp~- î, teiritofre ~-e)n,,J •lu Dau~ miere 'l~'ils aieol eq,·oyec" D Bo_nie; 
p~_rne _el ~e I~ ~~H1ir; 11':'•H c,:ipi_l~! ~lk UJ.' pnrait pp_s arqir ohl~n.u. du 
l!'t_ait Gell.e,·e. Jls et~ieat VeIIUB .se senaf n,eilJeuraccueil qlle lrs :pre_­
j,J•inrlre d'~trr err~sţs d'impi'>i-l' par clidrnle~ puisqn.c, au beiul do deui: 
h prcleur e\ prcss~s ele deltes usu- ans, ils se re,·ollheil Jc no,,·e~\l-
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INTRODUCTION HISTORIQUE. 43 
qu'ils devaient preseuler au peuple el au senat des . 
. \llobroges, Enfin ils chargerenl un des leurs, \'olstur­
tlus, d'acco111pag·ntn· Je„ ueputes el de le~ accredite1: 
a Catilina pour qui Lentulus lui conlia lllcme une 
missive personnelle. 

Ciceron dut pousser un cri de joie en apprenant ces 
uouvelles : ii allait donc enfin posseder Ies preuves 
palpables qu'il cherchait depuis uu mois ! li aurait pu 
Ies prendre directement aux mains des Allobroges; 
mais ii tenait a saisir la lettre donl Volslurtius elail 
porteur; peut-etre a·ussi ne lui deplaisail-il pas de dra­
matiser un peu l'evenement aux yeux du peuple. Il 
convint donc avec Ies Allobroges de leur tendre une 
embliscade simulee a leur sortie de Rome. A peine, en 
effet, dans la nuit dlt 2 au 3 decembre, s'etaient-ils 
engages sur le pont Milvius, a la tete de la voie d'Etru­
rie, qu'ils rurent attaques et arretes par une troupe 
armee sous la conduite des preteurs C. Pomplinus el 
L. Valerius Flaccus : seul, Volsturtius avait essaye une 
courte resislance 1• 

Des qu'il ful en possessiQn des docurnents compro-

t. Lire Ies delails de l'embuscadc comprcndrc vite (cUo) d_e quoi ii 
dans la 3• Calilinairc, eh. ~ el 6 s'agil, s'ils n'onl pas ele d'auord 
el dans $alluste, eh. 45, li somble informes de ce qui se passerait? li 
que Ies depules allobroges avaient n·esl pas impossible que cito soit 
dli flre mis dans le secret de l'opC- dans le:; manu:;crils une abrevialion 
ralion. Cicăron dit ceprncfant {JUC de cognilo qui se Rerail glisi;ăe 
non : Res prtl'loribu~ m·al nota cnsuite d.ins le Lexle ; en ce cas, 
soiis; 1·gnm•abalu1· a cet,wis. C'est Salluste contredira.it formellement 
Lien iunaisemblablc; on a pre- Ciceron. li y a Jeux moyens do Ies 
lc>n.-t11 appuyer celte ,·ersinn snr concilier : ou bien Ies Allobrogr...s 
S,1ll., tlă : Si,nul 1.d-,·imq,H: el.a- sa,·aient qu'il y aurail un simullicre 
nwr eXcwlus est, Galli, ciln co- d'altaque sans connaître i'endroit 
gnilo consil·io, sine 1nora Be pPm- precis ofl ellc se produinit; ou 
to,-ibus tradunl. Ce texte est peu bien, co qui es\ le plus proba.bio, 
clait·; commenl, au milieu dii Cic~ron ne tient pas a tout dire au 
lu;nallo. Ies- depules peill'ent-il• peuple. C'csl ainsi qu'il ~lisu !inr 
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mellanls, Ciceron commern;a d'agir avec vigueur. A 
l'aube du 3 dccernbre, ii mande dans sa rnaison Ies 
chefs de la conjuralion, Lenlulus, CeLhegus, Stal ilius, 
Gabinius, et un certain Ceparius de Terracine qui 
devait sous peu organiser en ELrurie un soulevement 
d'esclaves. Tous ignoraient encore Ies evenements de 
la nuit. Sans leur dire un mol, Ciceron Ies mena so~1s 
bonne garde au temple de la Concorde oii le senat se 
reunit dans la matinee; el, seance tenante ', ii entama 
l'enquHe avec une extreme habilete. 

Les accuses furent introduits separement. Volstur­
tius parul le premier, en meme temps que Ies deputes 
des Allobroges. li tremblait de peur; mais on lui pro­
mit l'impunite; ii reve'a alors tout ce qu'il savait. II 
s'avoua porteur d'une leltre de Lent11lus pour Catilina. 
De plus, on l'avait charge d'instructions orales pressant 
celui-ci de faire appe\ aux esclaves pour renforcer ses 
troupcs, el de se hâter vers la viile ou son apparition 
donnerait le signal des massacres et des incendies. 
Apres lui, Ies Allobroges renouvelerent officiellemenl 
!curs declaralions. VinL le tour des inculpes. On oblint 
sans peine l'aveu de Statilius et de Gabinius. CeLhegus, 
â. qui on parlad'aho~d d'un dep6t d'armes trouve dans 
sa maison, le prit de haut en pretendant qu'il etait un 
collcctionneur; mais ii changea de ton quand on lui 
eul monLre sa leLlre livree par Ies Gaulois, 

Ies negocialions prC!liminaires qu'il 
cut aYec Ies dCpuLCs; el, sans fous­
ser Ies C,·inrmenls îl en disposr lil 
n.1rralion <le ra~on a laisse1· croire 
11u'A sa vigilance seule re"ienl 
l'honneui d'a\'oir decouvert rac­
cointanco des coninrPs aver Ies 
Allobrogcs el que l'alfaire du pont 

Mih·ius ft,t une verilable arresla• 
ti<Jn a main arm,~e. 

t. ~ources pour celle sCanr.e: la 
3' <-:alilinaire et le rccil de Sattuste: 
Cal., 46-47. Ciccron avait inslalle 
au senat des slenographes chargea 
de rrr,neillir une sorle <le ·procee­
\'erbal ofticiel des debats. 
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On procMa enfin a l'interrogatoire de Lentulus. 
C'est le plus important el ii convient de s'y arreter. 

Jusqu'ici, en resume, deux chel's d'accu~ation avaicnt 
ele releves : d'une part, l'entente criminelle avec Cat.i­
lina et Ies Allobroges; de l'autre, Ies projets de mas­
sacre el d'incendie a Rome. Sur le premier point, 
encore que Ies lettres saisies fussent plcines de sous­
entendus, ii n'y avail pas de doute possible. L'autre 
accusation ne s'etayait que des temoignages oraux de 
VolslurLius et des Allobroges : Ies accuses pouvaient 
nier, et l'on voit biewque Lentulus n'y manqua pas. 
« Quand on lui eut montre, dit Ciceron, ses leltres aux 
Allobroges et iJ. Catilina ii s'en reconnut l'autcur; mais 
ii nia .... >> Que pouvait-il nier, sinon sos projeLJ crimi­
nels sur la viile? 

La preuve n'ctait dane pas faite sur un des griefs Ies 
plus lourds. Neanmoins la deliberaLion du senat 
ful courle. A l'unanimite on decida que Ies prevenus 
eLaient cuupables, et qu'ils resteraienl en prison I jus­
qu'a leur condarnnaLion definitive. Auparavant ii fallait 
obtenir l'abdicalion de Lentulus qui eLait preteur, et 
par consequenl inviolable jusqu'a sa sorlie de charge; 
ii y aurail eu la une difficulte - l'abdication etant 
volonlaire - si Lenlulus, s'abandonnant lui~meme, 
n'avait consenli, sur-le-champ, a ce qu'on reclamait 
de lui. Enfin, le senat. vota des supplicalions 2 aux dieux, 
ce qui ne s'elail jamais fait encore que pour des g·ene­
raux vainqueurs, el ii exprima des remerciements a 
Ciceron << pour avoir preserve la viile de l'incendie, Ies 
citoyens du massacre, l'Italie de la guerr·e civile ». 

t. 1n custodia libera, c'cst-•- , rc,ponsable <le leur personne. 
dirc gardes chacun dans unc moison 2. Voir, pour l'explication de ce 
;,riveo duDt le proprielaire etait mat, la noto a Cal. lll, 15. 
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Les termes de ce senatus-consulle sont des plufl 
intere5sa11ts. Ils marquent le triomphe defin1Lif de Ciee-­
ron. Celui-ci s'empressa d'en pronter. Rien qu'il ful 
dojil lard quand ii sortit du senat, ii descenclit au 
forum et rendil compte de la seancc au peuple. Ce fut 
la t1'oisieme Catilinafre. 

Le deparl de Calilina n'avail que mei.liocrernenl emu 
la plebe : la guerre civile en I talie n'ettl pas ebranle 
sa sympalhie pour le conspiralcur. Dc1s qu'elle crut 
que Catilina avail voulu incendier Rome, elle ful imme­
dialemenL relourniie. « Le,; autres actes i.le la guerre 
civile devaient, pensait-elle, lui apporler plus de prolll 
que de dommage; mais l'incendie ll1i semblait Line 
chose crucile, inadmissible el desaslreuse pour elle q ui 
lirait lous ses moyens d'exislcnce du commerce quoli­
dien el des choses necessaires au vetement et a la 
nourriture '· ,i En laissant croire par son discours que 
Ies aveux des inculpes concernaient a la fois Ies deux 
chefs d"accusation, Ciceron faussait legi1rement la note; 
mais ii agissait sur Ies imaginalions par une sorte de 
terreur 1·etrospeclive, et se conciliait d'un seul coup 
l'opinion publique. 

Quand ii se lut, le peuple « se mit a mauuire Ies 
1:xecrables desseins de CaLilina et a porter Ic consul 
j usq u'aux nues, mani restant sa joie el son allegresse 
comme s'il venait d'et:happer a la servitude 1 "· Cicerou 
connut ce soir-la Ies premiers enirrements de la grand,· 
popularite. 

1. Sal/., Cat.; 48. li esl inle-1 (Gat. IV, "i 7) concernanl le;; etala­
re,s•.in de rapprochcr de ce texte gistes et Ies gaghe-petit du FcifoLb 
le temoignag,, de Ciccron lui- meu,e 2. Salt., Idem. 
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Vlll 

LES NONES DE DECEM8RE 

Dans la se~nce du 4 decembre, Ie senat vota des 
recompenses aux denoncialeurs. Comme ii arrive dans 
Ies 111omenls de cris.e, Ies arislocrates intransigeantş 1 
grises de leur triomphe, ne se moderaienl p)1,1s : ils 
eussent voulu que I'on enveloppât dans la repre&sion 
lous Ies chefs du parti populaire, particulierement 
Crassus et Cesar. C'est ainsi que, celte journee mâme, 
un certain Tarquinius, dont l'intention evidente 
etait de venir en aids aux conjures, afl1rma 
la compliţ:ile de Cra.ssus; mais le senat arr~ta cette 
accusl!,lion par de violentes rumeurs. Des personnages 
considcrables, Calulus, Pison, peserent sur Ciceron 
pour qu'il .fomenW.t de faux temoignages contre Cesar; 
Ciceron eul la Ioyaut.e de resister. Mais Ies insinuations 
qu'il avait repoussees furent habilement rcpao<lues 
parmi J'arJenLe jeune:;se qui, :;u1·LouL daus la classe 
des chevaliers, avail pris Ies armes pour dcfendre la 
r,ep.ublique 1 ; ce jour,-Ja el le lendem;i.in, Cesar vit lrs 
cpees Je menacer jusque sur son siege de senaleur•,· 
La conf11sjon etail generale el profondc. Le hruiL 
courut it plusieurs reprises qUf: la popula.ce aJlait ,,) 
soulever pour delivrer Ies prisonniers. 

1;i,ceron, cependaqL, etait peut-etre le sel!l, ayer. 
I :esar, a l!ll ras av0ir perdu la tele. I] CQal~n~it 1. 
gravjte d11 probleme. Les conjures pris et conv(li~c~p, 

1. • C.îcerori '( Dion Cassi11r1 ·1 qui se lroui'aienL alors en ilge d1 
llXVU, 95) . atllll f;iit pr-Mer- -le 68r~ir. · · .. 
,erme11I militaire â !ous lesoitoyena ~-· l:i11&10111, 
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restait a les punir. Quel111 sentence convenait.-il ru, 
porler contre eux, et dans quelle forme? 

li semble que le consul n'avait qu'un geste a faire a 
ses licteurs. Sans doute, d'apres la vieille coutume ro­
maine, un citoyen pouvait toujours appeler au peuple, 
reuni dans ses comices, de la sentence capitale rendue 
par un magistrat, et recemment Ies lois Porcia et 
Sempronia avaient affirme de nouveau ce droit a la 
pl'ovocatio; sans doute encore, cn fait, la peine capi­
tale etait remplacee par !'exil. Mais, depuis le 21 octo­
bre, Ciceron etait arme, par le senatusconsultum 
ultimum, d'un pouvoir qui equivalait a celui des dic­
tateurs et qui, suspendant l'elfet des lois ordinaires, 
comportait le droit souverain de juger et de punir. 
D'ailleurs, a prendre Ies choses d'un autre biais, 
Ciceron etait egalement couvert par le decret formei 
du senat qui avait declare hostes, ennemis publics, 
etrangers, Catilina et Manlius; Ies conjures de Rome, 
en devenant leurs complices, participaient â. leur mise 
hors la Joi et tombaient sous le coup de la lex Cornelia 
qui punissait ae mort le crime de traiter avec des 
etrangers. 

Au point de vue juridique, Ciceron pouvait donc se 
hoire en droit de faire executer Ies coupables sans 
autre forme de proces. Mais ii n'ignorait pas que tout 
magistrat, au sortir de sa charge, risquait d'etre appele 
â rendre au peuple Ies comptes de sa conduite : or, le 
parti democralique n'avait jamais reconnu Ies droits 
d'exception et en particulier l'assimilation des pouvoirs 
conferes aux consuls par le senatusconsultum ulti­
mum, a ceux que detenaient Ies anciens dictate~rs: 
quelques mois auparavant, Cesar en avait donne la 
demonstration eclatante en intentant son proces a Ra-
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birius. Cicerou n'etait pas assez aveugle pour ne pas 
voir que la faveur populaire, venue subitement a lui 
depuis deux jours, refluerait aussi vite. li se l'etait 
habilement conciliee en exploitant la terreur semee dans 
la viile par la divulgation des projets d'incendie et de 
massacre attribues aux conjures. Lorsqu'on connaitrait 
la faiblesse des preuves ou ces accusations s'appuyaient, 
n'y avait-il pas â. craindre que le peuple desabuse ne 
se retournât contre le consul et que, repris par ses 
anciennes sympathies, ii ne vit dans Ies conjures des 
victimes? ... Au reste, en epuisant son droit, Cicerou 
ne donnerait-il pas un exemple fâcheux aux chefs du 
parti populaire pour le jour ou ils detieudraient â. leur 
lour le pouvoir, desireux peut-elre de represailles? 

L'esprit impressionnable de Ciceron concernit vive­
ment toutes ces evenlualites. Il hesitaH a prendre une 
decision. D'autre part, ii comprenait qu'il ne pouvait 
pas beaucoup relarder d'en prendre une. Les partisans 
des conjures etaient encore nombreux a Rome : loute 
mesure de temporisation Ies eul encourages. Enfin, 
chez Ies senateurs comme chez le peuple, la surexci­
tation etait extreme; mais Cicerou sentait bien qu'elle 
serait passagere. 

II se resalut dane, avant tout, a agir vite. Pour le 
fond des choses ii prit la determination qu'il estimait 
le moins propre â le compromeltre. Sans abdiquer sa 
puissance discretionnaire, ii se proposa de l'abriter 
derriere l'autorite du senat d'ou e\le emanait. li con­
voqua Ies senaLeurs pour le lendemain 5 decembre, et 
leur soumit le sort des conjures. Malheureusement le 
senat n'avait pas, en la matiere, de juridiction plus 
legale que celle du consul; el son approbation ne dimi­
nuernil en rien la responsabilile Je celui-ci. Ciceron 
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ne l'ignorait pas; mais, appuye sur le senat, ii espea 
p<'~rait etre piu~ fort pom· se dMeudre, le jour renu, 
de1•;rnl le peuple et devant l'histoire. 

« Le 5 decembre de l'annee·63 a ete une des plus 
grandes journees parlementaires de Rome. La question 
qu'on allait debattre ce jour-l!l devant le s~nat, le 
droit de punir, est peut-elte la plus grave que pulsse 
agiter une assemblee deliberante. Ce fut aussi une 
journee revolutionnaire; elle rappelle certaines seances 
de rtotre Convention nationale, celles ou Ies sections 
en anues, et veuânl demauder quelq ues tetes, re111plis­
saiehl la place du Carrousei, ou Ies cris de la toule 
penetraient jusq ,1e dans la salle enflammee par Ies 
declamations des orateurs et venaient epouvanter Ies 
deputes sur leurs bancs. On va voir se produii;e a 
Rome quelques-unes de ces s_cenes violentes 1 . » 

Ciceron a,ail reuni Ies senateurs dans Ic temple de 
la Coneorde adosse par derriere a un rocher inacces­
sible; sur Ies cote„ ii avait disposc encore plus de 
troupes que l'avant-veille; et Ies abords memes de la 
salle etaient det'endus par Ies chevaliers romains cn 
armes. « Le bruit de leurs disclissions et de leurs 
menaces arrivait jusqu'au senat dont la porte de1·alt 
toujours demeurer ouverte •. » Plusieurs membres de 
l'assemblee s'etaient ab.,tenus de venir; parmi eux, 
Crassus, inlimide par Ies soupi;;ons dont ii se sentait 
l'objet. Cesar, au contraire, arriva l'un des preniiers, 
indilîerent aux provuealions des chevaliers donl li di.tt 
traversei- Ies rangs µuur atteimlre sa place. 

Le consul ouvrit la seance en resumant la silualion 
dans tiril! courte harangue ptellminaire, et en propo• 

1. B~issier.op, cit., p. 215. 2. Boissicr. op. cit., p. 218. 
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saot l'ordre du jour. La quatrieme Catilinaire ou ii a 
ete fondu I nous conserve le texte de ce premier dis­
conr. Cicerou y domandait â l'assemblee de se pro-
1ioncer â. la fois sur le crime et sur le châtiment de 
facto quid judicetis et de pcena quicl censeatis. Puis, 
ii recueillit Ies voles d'apres l'ordre traditionnel, en 
descendant des consuls designes et des consulaires 
jusqu'aux senateurs sans digni tes. 

Consulte le premier, Silanus opina pour cc le dernier 
supplice ». li voulait <lire la mort. Murena et tous le~ 
consulaires exprimerent la mame opinion. Vint eu­
suite le tour de Cesar, preteur designe. li developp~ 
longuement son avis dans un discours dont Salluste 
nous a conserve au moins le ton general et Ies argt!­
ments principaux. Apres avoir fldri le crime des 
conjures, tout en reclan~ant pour eux quelque pitie 1 , 

ii aflirma, non san~ quelqne ironie, que la peine de 
mort, au regard de ceux qui la proposaient, aurait du 
pa.raHre trop douce : la mort n'est-elle pas la fip de 
tout? Au rest1>, c'etait une peit!e illegale, en contradic­
tion avec Ies lois sur la 1wouocr,fio. Ce,ar im-ista lon­
guement sur ce point, demontra le danger des nrnsures 
d'exception, et, comme chef du parLi democraliq ue, fit 
entendro des nrnnaces exµlicites. rour conclure logi­
quement, il aui·ait dii proposer le rem:oi des accuses 
devant la juridtction commune: ii n'osa pas aller jus-

1. Cal„ 11', 1,, 5. 6. 
2. Co delail n'e;I pas dans ::'ale 

luslc, qui prl:le i1 C~sar un tan@'agc 
d'nne froiriPnr i:>l d.-nnr crm111te me­
~urfr.-.. ~lai-; 011· 1„ ll'OII\P d:111,.: 1'111-
l:irqui• (Co/1)11, ~ ·.rl.), ('I 1lt• pl11~, 

dan, le Jiscour~ mo111e c111c Sallusle 
prelc a Galon, on rcncontre une rc­
ponsc â cel argumcnl (Cal.,§ ă~, 

par. 11 : <( lllic. miht qni~quam 
mausue'1tdi1tf'm rt mise,·icnr­
di~m nomiuat? >,). II est cer tain 
que r.ţsar !-'e~l bPrrnroup plus cum. 
proml:-\ pour h•~ 1•11njur,;,_ q111• ~.ii. 
losl~ nr lf' lai,:,;r rnt1•1uJn·; r:" 11 ·c ... 1 
pas d'ail!eur:, le _scul point ou 
Salluste somblc a\'oir alttirii la phj"· 
sionomic de son Jiscours. 
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que-lâ et se contenta d'opiner pour la detention per­
petuelle dans un municipe et pour la confiscation des 
biens 1• 

Le discours de Cesar produisit sur l'assemblee un 
elfet extraordinaire. Le sens de ses menaces n'avait 
echappe a personne; beaucoup de senateurs se voyaient 
deja la proie d'une reaction democratique. Silanus se 
hâta de declarer qu'on l'avait mal compris, et que 
ct le dernier supplice » ne signiflait pas la mort, mais 
l'internement. Beaucoup de senateurs se rallierent 
comme lui a l'avis de Cesar, et, parmi eux, le frere du 
consul, Quintus Gicero, qui etait alors preteur designe. 

Ciccron flottait dans une grande perplexite. Ses 
parents, se~ amis, quitlant leurs sieges, l'entouraient 
en pleurant, comme si le perii evoque par Cesar etait 
pres d'eclater. Cesar n'avait rien dit cependant a quoi 
Ciceron n'eut deja pense; mais son discours avait 
ebranle la majorile, et ii semble que Ciceron, encore 
indecis au fond, ait alors încline, comme Ies autres, 
vers la clemence. II y trouvait lout profit. La peine 
proposee par Cesar n'etait pas moins insolite que la 
mort; mais, proposee par Cesar, elle n'exposerait point 
a la haine du peuple le consul qui l'appliquerait. Quoi 
qu'on decidât, prison ou mort, Ciceron s'y resignerait: 
ii etait pret a encourir l'une ou l'autre responsabiliLe, 
mais ii ne voulait pas 1ue l'assemblee se separât sans 
avoir decide quelque chose. li la voyait hesitante, las­
see, prete a remettre le debat; c'est pour lui rappeler 
la necessite d'agir, et d'agir vite, qu'il se leva et pro­
non~a la quatrieme Catilinaire. 

1. Renvoyer Ies conjur~B devant I pres le droit romain, en ottendant 
le,, tribunsu1, faurait He laur la « questio », Ies accuscs ctaient 
ou Hi r le• por Ies de Rome; car, d ••· libres. 
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Toutes ses hesitations, toutes celles des senateurs 
s'y reflctent sur le meme plan : angoisses devant le 
perii entrevu; alternatives de faiblesse et d'energie; 
affirmations reiterees d'un courage reel, mais vaci liant; 
incertitude eutre Ies deux opinions emises, sympathie 
officielle et quasi-obligatoire pour la peine la plus 
severe, mais predilection a peine voilee pour le châli­
ment le moins rigoureux et le moi ns corn promeltant; 
par-dessus tout, desir d'en finir sans attendre au len­
demai n: - ii n'est aucun de ces seutiments qui ne 
s·exprime dans la quatrieme Catilinaire; mais aucun 
d'eux n'y domine de fai,on absolue : « malgre !'eclat 
de la forme et quelques beaux elans d'eloquence > 1 ii y 
a dans le discours de Ciceron le merne desordre que 
dans son âme; et on ne le comprend bien que si l'on 
se remet soigneusement en memoire Ies circonstances 
oii ii a ele prononce. 

Ciceron voulait rallier une majorite dans un sens ou 
dans l'autre 1 . Quand ii se tul ii vil bien qu'il n'y avait 
pas reussi. Les senateurs etaient aussi incertains el 
aussi inquiets qu'avant de l'avoir ecoule. Leur desarroi 
apparut quand le consul se remit a prendre l'avis des 
anciens preteurs: chacun allait de son c6te. C'est alors 
que Tiberius Nero, l'aîeul de l'empereur Tibere, ouvrit 
un troisieme avis. Comme Cesar, ii voulait que l'on 
gardât Ies accuses en prisoo; mais cet inlernement 

t. Boissier. 
2. Dans son discours ii e1prirne 

arncc,actitude l'opinion de Silanus: 
ii mont.re que la senlcnce de mort 
sera execut6e; mais nulle part ii ne 
dit : • Je considere celte opinion 
oomme la senle possible. • Et, d'au­
\re part, ii n'insiste pas le moins du 

monde sur Ies difficultcs d'execu­
tion que pourrail prcscnlcr celle de 
Cesar. lllais ii emploic un long pas­
sagc (§ U,-19) i, dcmontrer quc 
loul le monde, a Rome, est d'accord 
pour maudire Ies conjur6s et que la 
decision du senat ne se heurtera 
a aucun Obi!otacle. 
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a'ătait que preventif : apres la defaite de Catilina on 
Ies traduirait devant Ies tribunaux ordinaires. C'etail 
amender, dans le sens de la clemence, J'opinion de 
Cesar·; ou piu tot, c'etait recu Ier devant la di fflcull0 
en la reservant pour l'avenir. La motion de Nero re­
pondait si bien aux vreux secrets de la plupart des 
senateurs intimides qu'elle parul sur-le-champ entrai­
ner toutes Ies adhesions : elle dut desesperer Ciceron 
puisqu'elle allait a l'encontre de la these qu'il venait 
de soutenir dans son discours, si bien que l'on dirait 
ce discours prononce pour la combaltrc 1 • Q. Ciceron 
et plusieurs amis du consul la voterent. II dernnait 
certain qu'elle allait passer quand vint le tour de parole 
de Caton, tri"bun designe, du grave, de !'austere, du 
farouche Caton dont Ciceron quelques jours aupara­
vant. dans le plaidoyer pour Murena, aYait raille l'in­
flexibilile et gui; seul, savait elever dans Ies discus­
sions une voix incorruptible. 

Son exordc fut acrimonieux: ii y prenait violem­
ment a parlic Silanus auqucl ii reprochait sa pali­
nor'.ie, el ~urloul Ccsar qu'il traitait d'ennemi public. 
Puis, apres avoir accable Ciceron d'eloges, ii passail 
au fond de la question; ii opposait avec energic l'inte­
ret de l'Etat a l'intcret particulier des senaleurs; el ii 
concluait en reclamant la condamnation capitale, apres 
en avoir demontre la legalite. 

I. On ne connail l"aris .Je Tibe- emise; ju,4ue-la par Silanu.; el par 
riua Nero que par Sallusle·(,o) el Cosar: el c'e,L evidel!lmeDl le dis­
Appien /Gttorros cit>iles, li, 5, 8). cours de Ciccron qui ·doit fail'e foi. 
1'"'19 d~ux ne111hlenl dir~ qu"il parl,1 .-\11 re:--lt• l'npil)ion de Kero elail, 
.\.V~nt Cictron. Celle liypoLhC~t· :.i- :-;an~floule, 1:0111mcu11 diL, a r,n l',1ir,, 
derait a mieux comprendre la qua- dans °l'assemblee, el ii n'est µas 
~ri~mo CatilipAirP.; ~ais celle-ci ne .Olonnant qua certainos pai:oJes· <le 
mentionnc 4uc Ies dcux opinions Ciceron scn1blent deja s'y rappurLer. 
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Son discours retourna une derniere fois l'assemblee: 
l\'on qu'il conlint des arg11ments birn nouveau~ i 
« Loules Ies raisons dont ii s'esl servi sr I rouvent dans 
la quatrieme Catilinaire, mais ell% produisent chez lu 
lm tout autre elTet. ... cc En cett.e circonstance d'ail lcui•s, 
au milieu d'une assemblee demoralisee, ii dut ,:on 
succes plus encore a son caractere qu'a son talent' » 

« Des qu'il s'assit, tous Ies consulaires ainsi gu'u11e 
grande partie des simples senateurs approuvent son 
vote, elevent jusqu'au cieI son couragr; s'acct1sant l'uh 
l'aulre et se reprochant leur faiblesse, ils procl:lment 
sa gloire et sa grandeur d'ame 2 • >) 

Desormais Ia cause de la rigueur etait gagnee. Cesar 
tenta un dernier efforL en faveur des accuses. li 
demanda qu'on leur fit grace au moins de Ia confisca­
tion des biens. Dans la hâle d'en finit on lui accorda 
ce qu'il reclamait. Puis, 011 redigea Ie senatus-consulle 
qui condamnait Ies conjures a mourir, sur l'avis de 
Caton, in sententiam Catonis, et la seance fut enfin 
levee. . 

l.e soir tombait. Sans perdre un instant Cicerou al:a 
prendre Ies conjures dans Ies maisons particulieres oit 
ils elaient detenus, et Ies coriduisit a la prison Mamer­
tine. La plupart des senateurs avaient tenu a l'accom­
pagner dans celte toumee funllbre. « Sur le passage 
des prisonniers la fonie se pressait en silence et saisie 
d'horreur. Les jeunes gens surtout, en voyant tralner, 
charges de chalnes, au milieu d'une haie de piques, 
ces compagnons de ieurs joyeuses orgies, se sentaieilt 
glaces d'epouvante. lls croyaient, dit Plutarque, assis0 

ter a quelque mystere terrible, et suivre la pompe d'un 

1. Doissier, op. cit. p. 2(,.0, 2. Sall., c.11., 5l, 
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sacrifice qu'on allait olfrir aux divinites inconnues de,~ 
patriciens H 1• 

Bâlie an lcmps du roi Servius Tullius, la prison 
i\lamertine cc conlienl, explique Salluste •, une · salle 
basse nommce Tullianum, qui s'enfonce a douze pieds 
sous terre. Elle est fermee de murs epais et couverle 
d'une voute de· pierre. C'est un cachot mal pro pre, 
obscur, infecl, dont !'aspect a quelque chose d'clfrayant 
et d'horrible. Apres qu'on y ent precipite Lentulus, Ies 
bourreaux, conrormement aux ordres qn'ils avaient 
rei;us, lui passant une carde autour Ju cou, l'etrangle­
rent. Ainsi finit ce patricien, de la grande familie des 
Cornelii, qui avait ete honore de la dignite consulaire. 
Apres lui ses complices furent punis de Ia meme 

fa<;on "· 
Ciceron avait preside a l'execution. La foule atten­

dait aux portes, agitee de senliments divers, lraversee 
par instants de confuses rumeurs, impressionnee par 
ce qu'elle avait vu, et anxieuse de ce qu'elle allait 
apprendreencore. La nuitetait tout a fait venue. Quand 
le consul sortit, precede des licteurs, on fit un grand 
silence. Ayant leve la main : 11s ont vecu, dit-ii. 

Le terrible mot avait retenti jusqu'aux extremites 
de la place. La stupeur de la foule laissa a I'echo le 
temps de Ie prolonger. Puis au_ssitât eclaterent des 
applaurlissemenls; des voix, spontan ciment, saluerent le 
consul cc pere de la patrie ,, ; la foule repeta celte 
acclamution; et c'est au milieu de l'enthousiasme du 
peuple que Ciceron, toujours entoure par Ies senateurs, 
fut, a la lueur des torches, reconduit jusqu'a sa 
maison. 

t. Merimee, Conjuration de I rtnnaine), p. 387. 
Cat&lina (E"tu<(es au,· l"hisloire 2. ;;all., Cat., 55. 

https://biblioteca-digitala.ro



l~TRODUCTIO:'i! HISTOHIQCE. 57 

OL\elques jours apres, Ie peuple au forum sur la 
proposition de Caton, et le senat en seance officielle, 
::;ur la proposition de Catulus, ratifierent unanimement 
le titre d'honneur confere a Ciceron le soir des nones 
de decembre. 

IX 

EPILOGUE ET CONCLUSIONS 

Ciceron, dans la repression des conjures, avait 
accompli sa tache. Le consul Antonius, envoye par le 
senat pour combatlre son ancien ami Catilina, n'osa 
pas satisfaire a la sienne : la veille de Ia bataille ii J'ei­
gnit une attaque de goutte et passa Ie commandement 
de l'armee a son lieutenant Petreius. Dans un combat 
ou ceux qui ne l'avaient pas abandon ne I montrerent 
J'acharnement du desespoir et co(1lerent beaucoup de 
monde a l'armee du senat, Catilina fut vaincu et tue, 
a Pistoie, en Etrurie. On le retrouva apres la bataille, 
sous un amas de cadavres romains, un dernicr soufllc 
aux levres, et J'arrogance encore empreintJ sur la 
face. 

A Rome, Ies trois semaines qui s:iparent Ies nones 
de decembre 63 du 1" janvier 62 ou ii ceda Io pouvoir 
furent pour Ciceron une periode d'cnivrcment. Des 
perspectives menagantes devaient cependant troubler 
sa felicite. II sentait bien que le senat ava1t use tout ce 
qui lui restait d'energie dans la repression du complot. 
Le parti populaire relevait deja la tete. L'un de scs 

t. Les dMeclit1ns commencerrnl I-de Calilina, l'on conn nt Ies nou. 
a se produire dans la premiere quin- Hlles de Rome, l'apathie do la 
aaine de decemtre des que, au camp I plcbc et l"•.J:ccution de& conjures. 

C!<:i'.:no'.'I. - C,\TILINAIRES, 3 
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mcmbres, le Lribuu Metellus Nepo.s, etait entră er, 
charga Ie 9 decembre. Instruit que Ciceron se prepa„ 
rait, en deposant le consulat, â. faire, selon I'usage, 
un disco.urs au peuple pour rendre oompte de sa con­
duite, ii declara publiquement que, presidant l'assem• 
bice, ii l'en empecherait : « Celui qui n'a pas permis 
a des accuses de se defendre ne se defendra pas 
lui-meme en ma presence. » 

En etfet, le soir du 31 decembre, quand le consul 
voulut parler, « Metellus lui imposa silence, et lui 
ordonna durement de se borner â. prononcer le serment 
ordinaire, c'est-â.-dire que, pandant la duree de son 
consulat, il n'avait rien fait contre Ies lois. Ciceron, 
alors, d'une voix forte et sonore, s'ecria : « Je jure que 
j'ai sauve la patrie eL que j'ai conserve l'empire a la 
republiquo I » Et le peuple, presse autour de la tribune, 
repondit: - II dit vrai l » 1. 

Trois ans plus tard, Ciceron etait accuse d'avoir ille­
galement execute des citoyens romains, ct ce meme 
peuple l'envoyait en exil. 

Tels sont Ies faits certains qu'il est permis de con­
naître touchant la conjuration de Catilina. Leur suite 
naturelle impose une premiere conclusion : le mouve­
ment ne <levint une conspiralion, une tentative revolu­
tionnaire, violente et illegale, qu'apres Ies comices con­
sulaires de juillet 63; c'est par une sorta de mirage 
ri!trospectif que Ciceron et Salluste ont representă 
Cntilina comme resolu 11 un coup de force des le jour 
de son entree dans la vie publique, et sans cesse 
occupe â tisser dans l'ombre de sinisLres trames. La 

- 1. !lerimee, op. cil., p. 405, 
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ver;t,e est moir.;; comanesque : ambitieux du pouvoir et 
des honneurs, c'est-a-dire de l'argent que !'un et Ies 
autres procurent, Catilina, des 66, trouve une occasion 
de s'en saisir avec brutali te : ii echoue en meme temps 
que ceux dont ii n'etait que le comparse: des lors, 
puur reussir, ii s'engage resolument dans le parti 
d6mocratique ou l'appui de Cesar et de Crassus, aulant 
qu~ la violence de ses declamatious et la seduction de 
sa personne, lui concilia la sympathie du peup1e : ii ne 
parvient point cependant a obtenir le consulat. Aban­
donne par Cesar et par Crassus, ii s'improvise i1 sun 
tour chef de parti; agitant la question la plus brulanle 
de toutes, celle des dettes, ii provoque, pendant 
J'annee 63, une vaste agitation sociale; et c'est comme 
chef des miserables qu'il brigue une derniere fois la 
magistratura dont !'ecarte un supreme etl'ort des aris­
tocrates. II ne lui reste d6sormais que la ressource 
d'un recours aux armes. Qu'il ait pu passer si facile­
ment de l'agitaLion legale ii la r6volution, c'c:,;t co qu'il 
esl aise de comprendre s1 l'on se rememorc Ies condi­
tions de la politit1ue a Rome au 1•• si~cle. Sous !'egide 
d'une constitution toule formelle donL Marius et Sylla 
ont pu se recle.mer en meme temps pour Io. violcr, Ies 
partis bouleversaient impunement l'elat; c'etait une 
necessite pour chacun d'eux de conquerir le peuple des 
comices, c'est-â-dirc la foule grossiere, cupide et sans 
scrupules grâce lt laquello chaque changement do 
magistratures risque.it d'amener des troubles san­
glants; quand Ies passions etaient ainsi surexcitees, un 
echec acculaiL Ies chefs de part.îs it l'intrigue sournoise 
ou a la violence; on s'explique qu'au rebours de Cesar 
Catilina ait choisi celle-ci; apres qu'il s'y fut refugie, 
sos clet1.v campagnes electorales purent paraltre; de 
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faQon toute naturelle, le prelude -et la preparation dr, 
son mouvement revolutionnaire. 

Sur Ia nature de ce mouvement, su,· ies consequences 
qu'il devait enlrainer, nous sommes conda11mes a 
dcmeurer dans une demi-incertitude. Catilina se posa 
certainement en heritier de Marius; ii ne semble pas 
qu'il ait possede une conscience bien nette des resul­
tats possibles de sa victoire. Entre dans Rome ii eut 
sans doute renouvele !'ere des proscriplions et des 
expropriations. Qu'eut-il organise ensuite? N'eut-il pas 
ete depasse par ceux qu'il aurait menes jusque-Ia ? ..• 
II eut abouti vraisemblablement a Ia dictature ou a 
l'anarchie qui precede de peu la dictature. Si Catilina 
n'avait manque des deux prcmieres qualites d'un chef, 
la patience ct Ia prevoyance, ii eul peut-etre realist\ 
l'reuvre de Cesar quelque quinze ans plus tot. 

II en fut cmpeche par Ie parti aristocratique dont Ies 
dernieres energies s'incarnerent dans Ciceron. On a pu 
tour a tour exalter ou rabaisser le merite du consul : 
les documents dont nous disposons ne permettent pas 
d'elucider.completement son r6Ie. Qu'il ait noirci apres 
eoup Catilina, c'est un fait acai..tis et c'etait inevitable; 
il est delicat de decider JUsqu a quel point son attilude 
ou ses· provocations contribuerent a pousser Catilina 
vers Ia violence. N'a-t-on pas afllrme parfois qu'il 
inventa toute Ia conjuration pour se donner a lui-meme 
et procurer aux aristocrates Ie plaisir de la repri mer? .. 
Sans admettre Ie paradoxe, on peut douter au moins 
qu'il ait fait beaucoup d'elTorls pour apaiser Ies cv6ne­
ments au Iieu de Ies precipiter; faut-il lui en-vouloir? 
Son parti, plus encore que sa vanite, y trouvait son 
compte. Jusqu'aux nones de d6cembre, par son habi­
iete a guetl.er le 'hasard et a Ie provoquer, par sa reso-
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Iulion, ii en parut veritablement le chef; au moment 
de s'engager dans la voie perilleuse qui cotoyait 
!'extreme bord de" la legali te, ii hesita .... hiblesse bien 
excusable pour qui connaît son caractere I II eut au 
moins le merite d'accomplir jusqu'au bout la decision 
que d'autres ava•ent prise pour lui, et l'inforlune d'en 
::;upporter tout seul ensuite la responsabilite. 

II est difficile de juger s'il a vraiment, comme ii l'a 
dit, sauve sa patrie en reprimant la conjuration; mais 
ii a certainement, en conservant l'ordre de choses 
etabli, prolonge de quelques annees la vie defaillante> 
de son parti; et ii n'est pas defendu de croire que son 
parti etait a celte date, malgre ses tares, micux 
qualifie que l'autre pour representer pendant queique 
t.cmps encore et potrr gouverner la republique. 
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MANUSGRlTS - TEXTES - EDITIONS 

La premiere Edition des Gatilinairea. - Elle fut donnee 
par Ciceron lui-meme, en l'annt\e 60, et repandue par Ier 
soins de son ami <'l editeur ordinaire, Atticus. Nous sommes 
ren•eignes sur Ies circonstances de celte publicalion par un~ 
leltre de l'auteur : Ad Att. li, I, 3 .. Atticus, toujours inquiel 
de tirer bon profil des esclaves scriblB et librarii qu'il entre­
Leno.it citez lui 1 a Alhenes, avait prie Ciceron de lui envoyer 
quelquee-uns de ses disco urs; Ciceron y conseolit, heureux 
de repondre en memo lemps Îl la faveur de la jeunesse 
romaine, qui reclamait de lui des modeles. Deo1osthene 
avait rassemble sous le nom de Philippiques ceux de ses 
discours dont le ton, aussi bien que le eujet, s'elevaienl au­
do~sus du genre judiciaire; a son exemple, ii resolut de 
constituer en un corps Ies harangues prononcecs peodaot son 
consulat. Le recueil eul pour titre : Oraliones Consu!ares. 
Les Calilinaires y occuoaient ies numtlros 7, 8, 9, 10; et 
Ciceron Ies designe ains.i : ... Quarum oralionum... sep­
tima, cum Galilinam emisi; octava quam habui ad popu­
lwn ţiostridie quam Catilina proft,gil; nona in conlione 
quo llie Allobroges indicarunt; decima in senatu Noni8 
Decembribus. 

Nous possedons donc Ies Calilinaires telles quc Ciceron Ies 
a ccrites; Ies a-L-il ecrites telles qu'il Ies avait pronoocees 1 ? 

1. II esL d"ailleurs possible queles rien n'empeche abso,umenl de le 
CaLilinaires aienl He non seulemenl croire; cependant certai ns passages 
recligees, ma,s publices dej une (I, 27, 29; IV, 20, 22, 23) sembleot 
des trois annees precedentes, sous bien avoir ele ajoutes par Cicero.-. 
forme <le hrochurrs s~par~es [o,•a- aux cuvirons de )'an 61-60, lorsqu'il 
liv.ncuur). Hicn ne le prouve, m~is se senlail ouverlement menace; on 
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li pouvail le faire; non qu'il ail janrnis eu l'habilude de 
recliger d'avance ses disco urs politiques ou ses plai<loyers; 
muis ii possedail une memoire capable de retenir el de res­
tituer ses plus longues improvisalions; Cornelius Nepos I rap­
porle qu'il recita un jour devant lui son discours pour le 
tribun Cornelius, tel qu'il l'a".ail publie, sans y changer un 
seul mol. - li lui eul d'ailleurs ele facile de suppleer aux 
:lefaillances, peu prohables, de sa memoire, en faisant appel 
aux reproductions de la stenographie dont l'art, connu depuis 
longtempsa Home, avait ele ameliore par son alîranchi Tiron; 
Ies discoufs judiciaires etaient recueillis couramment par ce 
procede, comme le prouvent Ies deux edilions du P,•o Milone; 
quant a ceux qui etaienl prononces au Senat, rien n'empe­
chaiL Ies orateurs de Ies faire slenographier par Ies secre­
taires, qu'ils avaienl le droiL d'introduire dans l'assemblee 2• 

Ciceron avait tous Ies moyens d'editer Ies Catilinaires sous 
la forme primitive oit elles avaient ele prononcees. 

li est peu vraisemblable qu'il l'ait fait. Les plus grands 
.>rateurs, dans l'ar<leur <le l'improvisation, laissent echupper 
des negligences que ne soulîre point la rig::::,~ du discours 
ecrit; avani <le Ies publier, ils revoienl soigneusement leurs 
paroles, ajoutent, retranchent ici un mol, Iii. une phrase, ne 
s'interdisent meme pas de changer l'ordre des argumenls ou 
de modilier l'e<1uilibrc des preuves; ainsi procedent encore nos 
grands avocats el nos orateurs parlementaires. Ainsi a procede 
Ciceron. Deux des Catilinaires au moi ns portenl tres visiblemenl 
la trace de ces remanicmenls accessoires : dans la premiere, 
on distingue avec neLlele, outre l'apostrophe iniliale adressee a 
Catilina, l'altercatio et le discours continu qui la suivit; sans 
compter meme Lout un passage redige vraisemblablement 
apres coup par I' orateur 3; ii est possible de degager de la 
quatrieme ou elle a ele fondue la harangue par laquelle le 
consul ouvrit la seunce du Senat el proposa l'ordre du jour'. 

Les discours que nous lisons aujourd'hui ne sont donc pas 

ne s'expliqucrail guerP qn'il ctît, au 
momenl mCme de la conJuralion, 
predit a,·cc tant de clart,, Ies dan­
gers qui l'assaillaicnl alors 

1. Dans un passage con:;erve par 
S. Jerome, Ep. 71. 

2. Les Acta diurna, sorte de 

journal ofuciel de Rome encore 
bicn laconiquc, ne fu~enl instiluC~ 
quc par CCsar. Voir G. Boissier, 
Tacite. 

3. Voy. Boissier, op. cit., pp. 
171-18;, et Gat., I,§ 27-30. 

4. V oy. Ca,t., IV, § ',-6. 
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toul ll fait Ies m~mes que ceux qui furent prononces par 
Ciceron en l'annee 63; ii est probable cependant qu'ils n'en 
dilforent que sur des points peu imporlants. 

Les manuscrits. - Les Catilinaires etaient fort lues et 
admirees de l'antiquite, comme en temoignent Ies citations 
de (,)uintilien el de grammairiens nombreux. Elles semblent 
avoir conserve la meme raveur au rnoycn âge, si l'on en juge 
par le nornbre des rnanuscrits qui nous Ies ont iransrnises. 
On en comp te environ une cinquantaine; beaucoup parrni eux 
sont de peu de valeur, entaches de fautes d'ignorance ou 
d'alterations delioerees par des scribes rnaladroils ou mal 
avertis. Le classernent de ces rnanuscrils a ele fait par Halm 
(edilion de Zurich, 1854). On Ies divise, d'apres lui, en lrois 
categories. La premiere comprend : 

1. Le Codex Ambrosianus de lllilan, du x• ou xr• siecle, 
<lesigne par A. 

2. Le .Mediceus de Florence, du XIV" siecle, copie sur un 
bon rnanuscrit anterieur = a. 

3. S = un rnanuscrit utilise par Charles ERtienne dans son 
edition de 1554; apparente a A. 

La seconde categorie contient <les manuscrits de Munich; 
c'est sur eux que s'appuie la seconde edition donnec pur 
Halm chez Weidmanr. La troisieme categorie est moins inte­
ressante. 

Halm dans sa grande edition de Zurich, Eberhard, LauL­
mann, Nohl, constituent le texte des Catilinaires d'apres Ies 
rnanuscrils de la premiere classe, Ies rncilleurs incontesla­
blement. L'edition de C. F. W . .Mueller, avec son excellent 
appareil critique, est la base de toute etude serieuse relative 
au texte des discours de Ciceron. 

On a imprime ici le texte etabli par Mueller, sau( 1 ,ur 
101 petit nombre de passages, dont on trouvera l"indicatw: 
dans les notes critiques. 
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li 

REMARQUES GrRAMMATICALES' 

C'est ea grande partie d'apres l'usage de Cicerou, con­
fronte avec celui de Cesar, qu'nn a etabli Ies regles de la 
syntaxe classique. Neanmoins, une etude attentive degage 
chez Cicerou m~me plus d'une exception aux regles qui 
paraissent Ies mieux etablies : soit qu'cn effet ii ne s'as­
Lreigne pas toujours a des priocipcs pretendus constants; 
soit qu'uo rarfinement dans sa pensee comporte un raffine­
meot parallelc dans l'adaptatioo du toui' syntaxique. On trou­
vero groupees ici Ies principales observalions de ce geore 
auxquelles donne lieu Ia lecture des Catilioaires. Les notes 
du lexle y renvoienl. 

I, FORMES 

l. Une seule forme 11 relever : duint, I, 22. Ce n'est pas 
un subjonclif, mais un ancicn optalif, comme sim et velim. 
On Ie trouve surtout dans la langue archaYque, mais ii sub­
şiste jusqu'a l'epoque imperiale dans Ies formules religieuses. 

li. SYNTAXE DU SUBSTANTIF 

A. Absence d'article. 

2. L'absence d'arlicle en latin ne permet pas de joindre a 
un substantif un adverbe, une expression adverbiale ou une 
expression preposilionnelle. (Romulus deincepsque reges de 
Tile-Live, III, 39, 4, reproduît simplement le grec toui; lrpE~i\, 

t. Ouvrages consultes : O. Rie-1 Ciceroniana di/ferat. Etudes su, 
mann, Syntaxe latine, 4° edit., la langue el la grammaire de Ci­
revue par Paul Lejay.-J. Lebreton, ceron.-L. Laurand, Etudes su,· la 
Cmsa11irvna s11nla-x·is q1latenu.s a . slyle (l,u: rUi:.cow·s de OfrC♦·on, 
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~otatAs0t,.) On lit pourtant 11, 27, Mea lenitai! adhuc: 0(1 
!'adverbe est a dcssein tellemont rapprochc du suhste.nlif' 
qu!il semble bien ne former avec lui qu'uno seu Io expression; 
III, 10, tabe./l;e in eamdem (ere sententiam (s.-ent. scriplre); 
III, 11, ad senatum Allobrogum populumque litterre; de 
mcme III, 8. Deux ou trois aulres exemples analogues se 
l'Cnconlrent dans l'muvre de C.lceron : Phil. IV, 11. De .Fin, 
II, 8~. 

B. Nombre. 

3. Le siogulier collecLif hostis (li, 11 et. 29) est tr~s fri!­
qucnt chez Ciceroli; c'est d'ailleurs le s1;ul terme militai re 
susceptible, chez lui, de cet emploi. 

C. "Genre, attraction. 

4. II, 3, Non est i~a mea culpa offre un exemple de 
l'altraction classique, celle oii le pronom est attire au genre 
du substantif lorsqu'il est suj3t et lorsqu'il devre.it âl.re au 
neutre. La regie ne soulfre guere d'eKception chez Ciceron. 

5. II, 23, Scitote hac seminarium pour : Scitote hos ... 
esse seminarium est un type d'atlraclion un peu difl'tlrente. 

D. Syntaxe d'acoord. 

G. Lorsqu'un verbe a plusie11rs sujet.s, l'usagc de t:iceron, 
Lei quc M. Lebrelon l'a defini, csl Lres simple el· relative­
ment constant : si Lous Ies sujets sont dos noms de person­
ncs, l'accord se lit.it, en general, nvec l'cnsem/,le; dans Ies 
autl'Os cns, l'accord se fait, aulanl di1·e toujours, avec l~ 
sujet le 1ilus proche. 

7. Dans Ies Catilinaircs dcux exceptionsa la preml~re partie 
de cette regles·expliqucnt d'cllcs-mj\mes: IV, 3, Revocat exa.-
nimata uxo1· ... et ... et ... , ici le verbe precede Ies sujets; IV, 4, 
Non Ti. Gracrhus ... non C. Grace/ms ... non L. Saturni-
n11s ... addu.citur : ici un memc mot est rep~Le par a nap hore 1 

(non ... non ... non ... ) devant chacun des sujcts et chaque fois 

t. Voy. Rem. e,w le Ştyla, t. 
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le vflrbe, apres lui, est sous-entendu : ii y a, en realite, lroia 
phrases. Dans ces deux cas, I'usage de Cicerou e~t l'accortl 
avec le sujel le plus proche. 

8. Lorsque figurenl, parmi Ies sujels, des noms collectifs, 
des noms de clioses concrcts, des noms abstraits, l'accord se 
faiL regulierement avec le sujel le plus proche Ainsi : vexatin 
direptioque, I, 18, - impudentia improbitasque, III, 11, -
non forum, non ... non denique hrec sedes ... vacua, IV, 2. 
-mos majorum et severitas et respublica, II, 3, - quos ... 
quos ... quos ... libertas excitavit, IV, 16, ou, du resle ii y 
avait anapho1·e (voir rem. precedente}, - enfin, !'exemple le 
plus remarquable IV, 1 : 01·a atque oculos conversos esse, 
oii ii s'agil de deux noms de choses concreLs : la meme, l'usage 
de Ciceron est constant. - Voir encore: I, 15 - II, 18, 22 -
III, 1 (noms de choses el noms de personnes), III, 9, 11, 16 -
IV, 11, 16, 17, 

E. Emploi du mot abstrait. 

9. li est certain que le latin est beaucoup moins rebelle a 
l'usage du substantif abstrait qu'on ne l'a cru jusqu'ici. 
M. Lebreton a eludie cel usage chez Ciceron : le depouil­
lement est long el Ies lislcs bigarrees. Les Catilinaires 
oll'rent III, 16, un cas presque typique : somnus Lentnli : 
a le somnolent LenLulus ». - L'abslrail accompagne du 
subslantil au genitif, au lieu de ce sul,stantif suivi d'un qua­
lificatif, est assez frequent. 

10. L'abslrail est employe au sens du concret : I, 8 el II, 
26, custodire = « senlinelles .. , - I, 3!,latrocinium =•bande 
de brigands » {plusieurs autres exemples du meme sens dans 
Ies cauvres de Ciceron), -III. 25,bad,arin =Barbari, - I, 
6, 13, conjurntio = conjurati - II, 5, agrestis luxuria 
= agricolre luxuriosi, 11, luxuria, amentia, scelus, - III, 
22, audacia = audaces. Dans tous ces cas, le mot abstrait 
est subslitue par Ciceron au nom de persoune qui, pour nous, 
serait plus logique. 

F. Syntaxe des cas. 

11. La conslruction du double accusalif est plus frequente 
avant el apres Ciceron que cbez lui. li ue laisse pourLao• pas 
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de presenler cerlainE exemples plus ou moins anormaux : 
li, 20, sed eos hoc moneo : moneo ~st accompagne d'ua 
accusalir de la chose hoc qui peut, ii est vrai, Mre regardă 
comme un accusatif de relal.ion; pour Riemann (§ 34, rem. II), 
celle conslruclion apparlienl 11. la langue arcltaîque. 

12. Au coutraire postulare, li, 3 et IV, 23, est construit 
regulieremenl avec ab el non avec l'accusatif de la personne : 
ce dernier empÎOi, archaîque el familier, se reocontre dans la 
co1Tespondance de Ciceron. 

1:i. Beaucoup de verbes intransilifs, cn composition avec 
une preposilion, deviennenl lransilifs et ,onl suivis de l'accu­
salif seul. Ainsi ingredior, III, 6, au sena propre « s'avancer •· 
On enseignait qun celle cons;truclion du seul accusalif etait 
restreiule, avanl Tile-Live, aux cas oii ces verbes sont pris au 
llgure. Cel exemple, el d'autres, ci1es P"• M. Lebrelon, mon­
lrenl qu'il n'y a pas de diff<irence a etablir enlre Ic sens 
propre el le sens figurii (ici « s'avancer •el• enlreprendre • ). 

14. Le datif du nom de chose apres pr/Jlcurrere est fre­
quent. (surlout au figure : cr. Riemann, § 31, e, Rem. 11), mais 
celui du nom de personne donl IV, 19, oITre un exemple est 
assez rare. 

15. li, 10, mihi accubantes ... est un exemple lres net du 
dalif appele ethique, plus ou moins explelif en franQais. Tres 
frequenl dans la correspon<.lance, ii esl, dans Ies aulres ouvra­
ges, bien moins rare qu'on ne l'a dit. 

16. L'ablatir est de regie aprcs adsuefactus pour rendre Ic 
<latir frangais : li, 9, Stuprorum. el scelerum exercila,tione 
adsuefactus (ri(Jore el fame et siti et vigiliis perferendis. 
Dans celle phrase le premier ablatif exprime la cause, le 
secoud l'objet. « Sa conduite debauchee l'avail habituă a 
!!apporler le froid, la faim, etc .... • Cf. lliemaon, § 77 1 e. 

17. La construr.tion du comrlernent du verbe passif pre­
~ente dans Ies Catilinaircs plusieurs anomalies nu moins 
apparenles : 

1° li, 13 : Quem ad modum esset ei ralio rlescripta. 
L'emploi du dalif est rcgulicr apre:; un verbe pa,sir au par . .'ait 
(el donc au plus-que-parfait) q11ancl ii s'agil de marquer qua. 
l'aclion est, pour telte personne (datif d'inlenlion) 1 un {ait 
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11.ccompli (Riemann, § 46, c). Ici, cc quel plan de guerre it 
tenait arr81e •· - IV, 22 : Mihi betlum .•. susceptum esse 
video. Cf. encore I, 16. 

2° On doil modifier la regie traditionnelle suivanl laquelle 
Ies noms de personnes sont a l'ablatif precedll de ab el Ies 
norns de choses a l'ablatif sans ab. li faut dire que le regime 
du verbe passif est precede de ab quand on le considere comme 
su jet fogique de l'action; ii n'en est pas precede quand on le 
considere comme instrument : or, l'etude des noms abstrail8 
prouve que ces mots eux-ml\mes peuvent Ilire pris pour sujels 
lugiques. On comprend, d'apres ces principe~: 

II, 1, a monstro illo atque prodigio; c'esl le cas <l'uo 
nom abslrait qui a pris une valeur concrete; 

I, 26, a fortuna; c'est le cas d'un nom de chose person­
nifiee; 

II, 26, ab his prmclarissimis virtutibus tot et tanta 
vitia superari; c'est )'exemple le plus remarquable, ici, d'un 
nom de chose pris pour suJel logique. 

lR. Un nom de lieu accompagne de totus peut se con­
struire avec i"ablatif seul; a la queslion ubi. Ainsi li, 7, tota 
Italia. Certains de ces cas peuvent d'ailleurs se ramener il la 
question qua. Ici « en parcourant loute l'etendue de l'ltalie ». 

19. /n n'est pas exprime davanlage IV, 16 : summo nati 
loco. On marque presque Loujour~ par l'nbla.Lif sans prepo­
silion, du moins en prose, la ramiile ou la condilion d'ot1 
l'on est issu (Riemann, § 63). 

20. II, l, Loco motus est est une expression de la lan!?n~ 
mililaire; de m~me statu movere. D'ailleurs, apres Ies verbe, 
qui signifienL « eloigner » ou • s'eloigner • 011 trouvc lanL<lL 
Pablalif seul, .lanlul l'ablntif precede de ab. 

21. II, 19, Quieta republica est un exemple nolabl:! 
i.\'nblalif absolu sans participe passe. Sans doule, dans m 
lalinile classique, ces sortea de conslruclions ~ont surloul 
frequentes avec certains subslnnlifs comme aurtor, du.x, con­
sul, ou certnins adjectifs comme conscius, invitus, el: ... , mais 
on lit pourlanl, chez Ciceron des phrases telles que prob~ 
ttavigio, bono gubernatoi·e = • quand ii y a un bon pi!ole ». 
La liberle de l'usage, preparee par Ciceron, ne devienL 
absollle sur ce poinl qu'ap1·es lui. 
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III. SYNTAXE DE L'ADJECTIF ET DU PRONOM 

22. L'emploi de nullus comme substanlif est regulier aul! 
g~nitif, daLif, el ablalif (nullo : II, 1). 

23. Le pronom sujet de la proposilion infinitive n'esl pas 
toujours exprime, quanrl ii est facile ii. suppleer : III, 20, jus­
se1·1mt ... facere. Ici cel emploi enlraîne une derogation a la 
regie qui voudrait le passif fieri apres jusserune. 

24. En revanche Ies Catilinaires montrenL des propositions 
inllniLives ou le sujet pronominal est exprime apres dts 
verbes signifiant la volonte ou le desir. On e erige en regie 
que des verbes comme velle, cu pere, sui vis d'un iufinilif qui 
a le m~me sujel qu'eux (= je dcsire elre clement), n'elaicnt 
pas construits en latin avec la proposilian infinitive. Y oici 
quatre abservatians contraires : apres cupere, I, 4, - apres 
vetle, III, 25, - apr~s maUe, I, 17 et ll, 16. Cf. Riemann, 
§ 180. Rem. I. 

26. L'adjectif possessif peul remplacer le genitlf abjectif : 
I, 7, nostra crede= • IP, massacre qui serait fait de naus ». 
C'est une touruure assez frequente, mais moins avee Ies nams 
de choses eomme ici -qn'avee Ies noms de per,onnes. Cf. en­
core I, 9, nostro om,iium interitu, - IV, 4, ad vestram 
omniumcredem; - IV, 11, (uror în vestra crede bacchantis; 
- IV, 22, conjunclionem vcstram equitwnque ... = vestri 
equitumque. 

26. Qiticumque est regulierement pronom relatif (= quel 
que soit celui qui); mais ii a la valeur de pronam indefini 
dans quacumque rat·ione = • par n'importe quel mayen ,, . 
Cet emploi, tres eanect, supposc l'ellipse d'un verbe camme 
licet, libet, ele ... (lliemann, § 14, Rem. I). 

27. Lorsque ipse accampagne le rellechi a l'accusatif ii se 
mel le plus souvent au nominatiL Celte conslruction est de 
regie lorsque ipse se trouva en opposition avec un auire sujet 
logique : III, 13, ut non jam ab aliis indicari sed indicare 
se ipsi viderentur. - En revanche, la construcLian per se 
ipsum, rencaolree IV 1 24, est plus rare que per se ipse, 11!-Bis 
non pas exceplionnelle. 
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28. III, 9, Galli dixerunt ... Lentulum sibi con{i,rmasse ... 
se esse tertium Cornclium : celle phrase contient deui 
reflechis renvoyant l'un au sujet de la proposition principale, 
l'aulre au sujet de la subordonnee, qui sont difforents. Gas 
notable, mais assez frequent. 

29. II n'est pas necessaire que, dans une proposition com­
pletive, le rellecbi ren voie au sujet exprime de la principale; 
ii peut renvoyer ii. un simple sujet logique. Ainsi 111, 10 : 
Erat scriptum ipsius manu... sese... facturum esse (la 
principale equivaut ă. ipse scripserat). 

30. M. Lebrelon a etabli que, d'une maniere 'generale, 
Giceron emploie le· reflechi dans tout membre de ph rase pour 
renvoyer au mot qui en est le sujet logique ou simplement le 
centre : de la sa11are sibi ipsos, II. 17. 

31. De la meme maniere, on rencontre l'adjectifsuus, dans 
une proposition incomplele, renvoi'ant au sujet logique. 
IV, 18, consulem non ad vitam suam ... rescrvatum: suam 
renvoie ă. consutem qui n'est pas le sujet de la prnposition, 
mais seulemenL le mot essentiel du membre de phrase. De 
meme IV, 19 : oblitum sui. 

32. Cicerou oO're de frequents exemples de suus au sens 
possessir snns aucune valeur reflcichie : souvent alors ii a un 
sen~ emphaLique: - I, 32. domi suai consuli = • dans sa 
propre maison ». - On enseignait que, dans ce cas, suus 
devait Hre place ă. cote du mot auquel ii ren voie; ce n'est 
pas necessaire puisqu'on lit II, I O .: hunc si secuii erunt sui 
comites. li est vrai que III, 27, sua n'est guere eloigne de 
ceteris. 

IV. SYNTAXE DU VERBE 

A. Syntaxe generale. 

1. Voix. 

33. On rencontre dans Ies Catilinaires quelques exemples 
de passifs insolites : 

a) IV, 17 : cceptum. Bien que ccepi suivi de l'accusatif soit 
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tres rare, on trouve dans Cic~ron crepi employ~ plusieurs 
fois au passif avec un sujet neutre. 

b) I, 26 : meditati sunt. Le sen_s passif est· extr~mement 
rare dans Ies verbes deponents (sauf au participe : con(essus, 
imitatus, populatus, comitatus, li, 4, ele ... ). On en a ici un 
exemple n un mode personncl. Un pnrcil emploi n'est frfi­
quent que dans la langue arcllaîquc ou populaire (Riemann, 
§ 133 b. Rem. III). 

c) lV, 12 : de/1,agrati, passif d'un verbe intransitif. Cas 
d'autant plus remarquable que Ies LaLins sont tres reserves 
par ailleurs : un ·,erhe qui ne gouvernc pas l'accusatif, fOt-il, 
en somme, un verbe transitif commc invideo, ne s'emploie 
pas au passif : invideor (cp%•,avµc..:,) appartient 11 la langue 
populaire (Hiemann, § 134, Hem. li). 

2. Transiti( et intransitif. 

:!4. m, 14 et 15; IV, 5, Me abdicare est la construction 
usuelle : l'intransiLif abdicare n 'apparait que tres rarement 
chcz Ciceron. - IV, 6, inclinare, au sens re0echi, est un 
exemple 11 remarquer. 

35. I, 'i.7, concedere, qui a le sens intransitif de « se reti­
rer », appartient a la categorie des verbes tanl6t transitifs, 
tantot intransirifs. lntransitif, ii a, le plus souvcnt, le sens 
llgurede « cedcr ii», c,acquiesccr », ou meme a pardonner ». 
Cel exemple oii ii est employe au sens propre est clonc 
nolahle. - De meme increpm•e, gener~lement transitif, est in­
lransitif I, 18 et = « faire du bruit, retentir ». Ciceron oilre 
plusieurs exemples analogues. 

36. I, 22 et li, 20, cogitare suivi d'un accusatif, au lieu 
de l'cxpression ordinaire cogitare de. li ne semble pas qu'il 
y ait lieu de <listinguer deux sens avec M. I.ebreton : a penser 
ii » et « projeter »; Ies deux se fondent facilement, et l'on ne 
peut pas dire que l'emploi de l'accusatif soit plus frequent 
:lans un cas que dans l'autre. - Desperare, avec l'accusatif, 
est encore plus rare. li se renconlre ici li, 19 et Pro Mur. 43. 
Cependant le passif de desverare P.sL frequent. 
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. 3. Verbu employes absolumimt. 

37. li faut şignaler d'abord quelques verbes ou le regirne 
direct est assez facile li supplecr ou n'a m~me pas lieu dt. 
l'etre. A.insi, Il, 6, conseque11tur est !'exemple d'un cas frc­
quent, celui oil le regime direct d'un verbe transil if est 1111 

pronom demonstratif qu'on sous-entend; ici eam. - Ailleurs. 
le verbe transitif n'a pas de regime direct, mais se trouve 
determin,; par une particule ou par un adverbe : IV, 9, sfout ... 
postulabat. Rapprocher de cet emploi l'cxpression couranle : 
si i ta 1·es tulit. 

38. Les verbes transitifs signifiant " pouri>oir, prendre 
garde », etc ... , se construisent assez souvent avec le datif 
d'interct et, dans ce cas, n'ont pas de regime direct. Ainsi, 
IV, 3 : consulite vobis, prospicitc patrire. 

39. li anive que Ie sens du verbe, au lieu d'etre determine 
par un regime a l'accusalif, l'est - d'une fa~on moins pre­
ciee - par un complement preee~ cl'une preposition. Ainsi, 
pour Ies verbes signifiant dire, pensfr, etc., la pr~pOsition de. 
Cetle tournure est presque de regie avec cogitare : I, 9, qui 
de hujus urbis ... exitio cogitent. - Meme tournure IV, 24, 
avec decernite. - De la mcme maniere encore, Ies verbes 
signifiant ~ prendre, enlever », onl un regime commaade par 
de ou e.:c, le regime Jirect elanL laisse da.ns le vaglle : II, 18 
de posseB&ione detrahere. 

40. Mais, en dehors de ces cas, on trouve encore dans 
Cicerou bien des verbes employes absolument. M. Lebreton 
en n dresse de Iongues listcs : on y rel~ve ponr Ies Catili­
naireş : I, 15, conarî ac vell~ ; 21, cum patientur, decer­
nun/, etc.; H, ~. sentfre; H, '.?Q, 1!l'clf{lcar~; Ul, 16, appellare, 
l~tnptar~, sQllicftare, etc. ~ Men19 emploi i!!:l verpes qui ne 
gouvernent pas l'accusatif : IV, 3, obtigerit; I, 30, ea qum 
imminent. Pour ce cleruier exemple, cf, ad Att. VI, 3: dum 
impe~dere Parthi videbuntur. 

B. Temps. 

41. Le parfait d'habilude oppetiveru11t, IV, 7, est tont 11 fait' 
oo,rnal. Noe moins regulier, mais olus notablc est l'Px<>mple 
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rfo IV, 12 : cum mihi proposui = • loules Ies fois que Je me 
represente •· 

42. L'infinilif presenl au lieu du futu·· apres sperare, qui, 
aiueurs, appartient lt la langue populaire (Riemann, § 17?, 
nem. I, note) est assez naturel IV, 17, oii le verbe de la pro­
posilion infinitive est posse: d'une part, ii n'exislail pas d'in­
finilif fulnr, et, d'autre part, ii n'y a pas succession tempo­
relle · la chose est possible des lors qu'on l'espere. 

C. Modes. 

1. llldicatif. 

43. Les exemlJles ne manquc111 pas de verbes qui, marquent 
possibilile, evcntunlilc, obliµ-alion, scraienl au condllionnel 
ei. frnn~ais el sont /J. l'indicaLir en latin. Ainsi : I, 2, 9; opor­
lebat; I, 4, convenit; I, 6, oportuit; lll, 10, debuit (=aurait 
d1l); IV, 17, futurum fuit, ele .... 

44. Le subjonctir present possim (= je pourrais actuelle­
menl) csl rare chez Ciceron dans Ies proposilions indepen­
danles. On en voit pourtant un exemple, li, 10 : quis ferre 
possil? 

46. c·esl generalement l'idee • ii anreil fallu • que ren,! 
l'imparrait oportebat : ii a pourtant, li, 3, le sen@ de , ii 
fauclrait •· 

2. lnfinitif. 

46. Normalement, priusquam devrail elrc suivi, III, 7, 
rlu subjonclir; ii est suivi de l'infinilif parce qu'il en elail 
precede : litteras a me prius aperiri quam ad senat111n 
de(erri (pour quam eas deferrem). C'esl un fait d'allracliuu 
nsscz rare cbez Cicerou (niemann, § 217, Rem. 6). 

47. Apres Ies verbes gui marquenl une manifeslation de la 
volonle, la conslruction la plus frequente est le subjonctif 
p,·~cede de ut. La proposilion inllnilive epres impetare est 
clonc it noler I, 27. Suivant lliemnnn (§ 180, a, 1°), elle ne se 
1·enco11Lre gnere qu·au p::issiL comme ici. Quanl il l'ilJfiniLil 
apr~s rouerc IV, "• ii est nurmal. 
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s. Jmperatif. 

48. li y a, avant Ciceron el chez lui encore, une differcncc 
de valeur temporelle enlre l'imperalif present (o„rl,,e imme­
diat) el l'imperatif fulur (ordre di/l'ere). L'imperatil' futur, du 
moins, n'a guerc que sa valeur future. Ainsi, III, '23, cele­
bratote. 

49. En revanche, Ciceron ne s'aslrcint pas /J. la regie du 
latin anlericur, suivanl laquclle, de deux impcralifs coordon• 
nes marquant ueux aclions succcssives, Ic second a la forme 
cn - to. Ainsi, III, 29 : discedite el ... de(endite. 

50. Pour cerlains verhes, J'imperatif en - to n'a aucune 
valeur parliculiere el Lienl lieu, en fait, de l'imperatif prescnt. 
Ainsi, II, 23, scitote. li en est de mcme des expressions 
usuelles putato, sic habeto, esto (Hicmann, § 150, Rem. III). 

4. Subjoncti(. 

51. I, 13, lrretisses est un exemple notable de subjonctif 
de repelilion. Ce subjonclif, equivalaut a. J'optalif' grnc aprcs 
El, esl rare chez Ciceron et chez Cesar. On e11 trouve quelques 
autres exemples chez Cicerou (Riemaun, s 2.03, Rem. I, nole); 
mais ii y cn a davanlage chcz Cornelius Nepos et Tite-Livr, 
davaulagc encore chez Tacite. Cf. llist. I, 49 : • Galba ... 
amicorum liberlorumque, ubi in bonos incidisset, sine repre­
hcnsione patiens, si mali (orent (= el x:;i;Y.ol dev), usque ad 
culpam ignarus •· 

s~. !le l'idee de rcpetilion, 011 passc facilemcnt a celle 
d'indetermi11ation que rend encore le subjonctif restitis­
·•ent, III, 3. 

5. Emploi compare de l'indicati( et du subjoncti(. 

53. D'une focon genfrale, l'indicatif marque un (ait, le 
subjonclif ci:p1·i1uc le rapport d'un foit soit ~ unc pensec, 
soii a nnc i11tc11tio11. On comprend tres bicn, par exemple, le 
suhjoncLif remansissem1ts, I, 7, parce que Cicerou rapporle 
Ies pcnsccs el Ies paroles n1emcs de Catilina. 
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54. li suffit de s'inspirer de ce principe pour comprendre Ic 

mecanisme de I'attraction modale. Une proposition depend­
ellc d'une autre proposition conslruite ii l'infinitif ou au sub­
jonctif, si l"on veul affirmcr objeclivement sa verile, l"inJi­
catif s'impose; sinon, le subjonclif. Voici Ies principaux cas 
de proposilions souslrailes ii l'altraclion modale : 

a) Une pcriphrase <lesignant toute une cale~orie d'objets : 
lll, 21, qu.e videmus = ,it. c\p(X~r:t. C'est le cas le plus simple 
~t le plus connu. 

b) Une proposition relative tenant plus ou moins la place 
J'un substanlif abstrait : IV, 16, qui non quantum audet ct 
quantum potest con(erat (= toute sa bravoure el toules ses 
forces). 

c) Un verbe marquant possibilile ou obligalion : IV, 19, ul 
mea vox, qure debel esse prinr.eps ... vicleretur. 

d) Ailleurs Cicerou veut simplcmcnt insister sur la realile 
du fait : III, 8, quemadmodum descriptum ... erat, - ou 
encore IV, 8, ne quis eorum pamam quos condemnal ... 
(Cesar est le premier a Ies condamner). 

66. On sait que is qui, suivi du subjonctif, a le sens con­
secuti( (=tel que ... ). Is qui sui vi de l'in<licatif est rare, mais 
tres 1·egulier : ii a Ic sens determinatif ( = celui-la justement 
qui ... ) : un exemple se rencontre : II, 17, de eo hosle qui jam 
fatetur. 

56. Qui, suivi du subjonctif, a une valeur logique : le 
plus souvent causale. Ainsi : I, 19, qui magno in periculo 
essem = a puisque deja ... »; - lll, 5, qui. .. sentfre11l 
= « en hommes qui. .. »; -111, 22, prreserlim qui ... polue­
rint. - Ailleurs qui suivi du subjo11clif cquivaul il q"an­
quam : 111, 10, qui ... respondissel = • bicn qu'il eul re­
pondu ,. - Qui modo rcstrictir est regulieremcnl suivi du 
subjonctif (comme : IV, 16), quanJ ii a le sens couseculif. 

D. Gerondif et adjectif en -ndus. 

67. La valeur d'obligation n'est pas essentielle ii l'adjeclif 
en - ndus. D'abord, ii peul avoir une valeur voisine, mais 
dilîerenle, d'intcntion ou <le possibililc commc II, 28, vix 
optandum - « chose qu'il semble a pciue possilJlc de sou­
baiter » parce que ce şerait trop demandcr. - De plus, 
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m~me quand ii a necessuirement une d:i ces valeurs (par 
ex. dans la- construction : adjeclif en - niius + verbe sum), 
ii a souvent, en outre, un sens futur : IV, 12, fa,ma, 
subeunda, est. 

1'>8. Le plus souvent, d'ailleurs, l'adjectif en - ndus ou Ir 
gt'rondif sont ni plus ni moins des s11bstantifs verbaux. I' 
suffit d'oLserver Ies cas ou ils alternent avec un suuslanlit 
Ainsi : 11, 2.1, partim inertia. partim male gerendo negoti,,, 
partim etiam sumptibus. Ou encore III, 2., salutis ... 
nascendi. 

69. Au reste, dans bien des cas, le gerondif sernit inintel­
ligible, si on lui refusait la valeur de simple substanlif 
verbal. Quelquefois ii n'a mcme pas le sens actif, par ex. : 
IV, 6, id opprimi sustentando aut prolata.ndo nu/Io pacto 
potest. = sustenta.tione. 

60. Le gerondif en - clo n'u guere la valeur temporelle 
pure et simple, qni est d'ordinaire exprimee par le pRrli­
cipe present. Pourlant : li, 8, impellendo et adjuvando trn­
duisent seulemenl des circonstances concomitantes. D'or-­
:linaire ce gerondif a un sens instrumental ou une valPur 
d'equivalence lemporclle, le8 deux nuances n'etant gucr,, 
discernables, quoi qu'en dise M. Lebreton : I, 30, ,wn ci·e -
dendo corrobo1·aver1mt: II I. 2-2 , non pugnando scd tacendo 
superare potuerint. 

V. PROPOSITIQNS OEPENDANTES 

1. Antequam· ci Potiu.s quam. 

61. Toules Ies fois qu'il est qw)slion d'un simple l'llppmt 
de temps, antequam est rfg-ulicrement suivi de l'indicalil' 
(Riemann, § 217, a). Meme qunnd la proposilion lemporelle ,., 
rapporle il l'avenir, le subjonctif peut toujours ctre suppl~,; 
par l'indicatif presenl; et, dans celte formule parliculien · 
• avant de parlcr :le tel sujet ll, Ciceron emploie prcsqu · 
ioujours l'indicalii' dans ses disco urs : IV, 20, antequam ad 
sententiam redeo. 

62 Lorsque potius quam comporte l'idee d'une preference 
lnlenlionnclle, ii e8lsuivi du subjonclif: IV, 3, 7,otius q11a,m ... 
pereamus. On emploie l'indicatif pour comparţr s<;1ulem.:nl, 
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quant a leur exactitude, deux affirmations ( = plulot qu'il 
n'est vrai que) {lliemann, § 226, a). 

2. Syntaxe de Cum tempCfT'el. 

63. II serait plus court de dire que cum n·a pas une syntaxe 
constante. On peut cependant distinguer certains emplois. 

64. Un cas rrequent et nolable est celui ou cum exprinie 
l'eqriivalence ( = en meme temps que et par le fait que. Ex. : 
cum qtticscunt, probant, etc ... , I, 21). Le mode le plus ordi­
naire est alors l'indicatif, aussi bien a l'imparfait qu'au pre­
sent : 11, 1, cum est depulsus; cum conjecimus ; IIL 16, 
cum pellebam; III, 27, ,:nm volent. - Mais on renconlre 
aussi Ic suLjondi[ : li, 9, cum co11s1wic1·ct. (,luand l'indi­
cuti[? ... Quand le subjonctir• ... On a voulu etaLlir des dis­
tinclions entre Ies sens; elles sonl puremcnt arbitraires. 

65. Cum marquant le moment exact ou un evenement se 
produit est generalement suivi de l'indicatir -- (Riemann, 
§ 218, a) : I, 7, cum ... profugei·unt; - I, 27, cum ... re1)-
puli; -III, 3, tumcum ... ejiciebam ... voleb,zm; -III, 19, cum 
depulsa simt. - Les Calilinaires presentenl, pourlant, dans 
ce cas, deux exemp!es de subjonclif : lll, 5, cum adves11e­
msceret el III, 6, cum jam dilucesce1·et. 

66. En revanche on comprend qu'on ail I, lB, cmn .•is et 
I, 17, cum adgnoscas; la valetu· de cum n'esl plus ici sell­
lement temporelle, mais il dcmi logique : • alors que •. 

67. Cum ... tum, des Plaule, a perdu son sens ternporel et 
cquivaut li. non modo ... sed eliam; chez Cesar et chez 
Ciceron cum continue d'etre suivi de l'indicatif, comme III, 
18. Ciceron presen le cepcndanl quelque~ Axemple~ de l'emploi 
dll ~ub,ioncl.if dan8 celte tournur". 

3. Sy1,taxe de Si. 

AS. Si une suppositian se rapporte â l'avenir et q~ le 
,·erhe ait una valeul' potentie)!~, şi est imivi du subjonetif 
present.: I, ~, si ... vite-mus; - III, 15, si conferatur. · 

69. M~me si l'on sait que l'hypotMse ne doit pas se r~11-
liser, îl suffit qu'elle se rapporte a l'avenir pour qu'elle soit 
exprim.Ic par I~ pr<lrent : I, lQ-, Iii 1-oi]tt«,&ul'. De lllliilllM I, '11. 
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70. La fonne si sir... sit est la forme la plus cone!ante 
dans Ies Catilinaires. Elles olîrent : II, 25 et III, 15, deux 
exemples de la forme si sit ... est qui est frequente ailleurs 
(Ies Ve1·rines en conliennent six exemples contre sept de la 
precedente). On y trouve aussi une fois : I, 27, la forme si 
sit ... erit; mais le CM n'est pas tres probant a cause de la 
distance des deux termes. (Si... loquatur est au § 27 et la 
principale respondebo au milieu du§ 29.) 

71. 1,· 23, Si judicarem ... dedissem est une des construc­
Lions possiblcs et usitees (Riemann, § 207). Cf. encore II, 3. 

72. Si arrive parfois, par suite d'une ellipse, a signilier 
• polll' le cas oil •· Ainsi : III, 11, si quid vellet, feci potes­
tatem. (Cf. Riemann, § 210 bis). 

VI. CONCORDANCE DES TEMPS 

73. l;'a toujours ele une des questions grammaticales Ies 
plus obscures; tant de savantes cLudes ne semblent pas avoir 
eu pour r~sullat de l'cclaircir. On pose des regles; l'exception 
sevtt, et Ies cas anormaux deviennent Ies cas ordinaires. 
Voici quelques particularites : 

H. Apres certains verbes au parfait - mais a un veri­
table parfait marquant une action passee que sesconsequences 
prolongent dans le present, - on trouve souvent dans la 
proposition dependante un present au lieu d'un imparfait. 
Ainsi : III, 17, sic gesta sunt ut ... sit inventum; - IV, 4, id 
est initum consilium ut ... rclinquatur; IV, 17, nu/li inventi 
sunt lnm ... miseri ut .. esse vclint. - Mais ce n'est certe, 
pas une regie, car on rencontre aussi des imparfaits : 
III, 18, nobis tnlerunt ... ut possemus: - ihid. - {acta sunt 
nt ... viderentur; - lV, 1, hrec condilio data est ... ut fer-
1·em, ele ..• 

75. li esl remarq.iable qu'apres un verbe au passe une µro­
position dependaute, meme exprimant une verile generale 
(et par consequent au present en lrangais), est a l"imparfait en 
latin (niemann, § 236. Rem. V). Ainsi : III, 11, quanta con­
scicntire vis esset ostendit; IV, 9, intellectum est quid inte­
rcsset (et pourtant, ici, intetleclum est est une fagon de 
parfait). L'usage de Cicerou ne paraît donc pas plus conslanl 
dans Ies Catilinaires que dans ses autres discours. 
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llI 

REMARQUES SUR LE STYLB 

Les Catilinaires ont passe longtemps pour le chef-d'muvre 
de l'eloquence polilique a Rome; on en vantait l'audace, la 
fougue, la vigueur dans Ies aposlrophes, le palhetique dans 
Ies prosopopees, !'eclat dans Ies images, )'ironie heureuse el 
l'habile dialectique. li semble qu'aujourd'hui l'admiralion 
n'ait plus, a leur endroit, la meme unanimile, ni peut-etre la 

, meme franchise; sans nier que Ies Calilinaires renferment de 
beaux morceaux, on leur reproche un peu d'etre composees 
de morceaux trop reussis et de pieces a erret entre lesquels 
ii arrivc parfois que le lien se relâche; onest moins aveugle 
rnr I:! faiblesse, voire la banali te, de certains developpemenls; 
on releve des repetilions f.l.cheuses; bref, a la splendeur el a 
l'abondance de leurs inveclives, on tend a preferer la sim­
plicite plus mâle des Philippique.~. C'est que Ies Oatilinafres 
sont dans l'muvre de Ciceron, avec Ies Verrines, l'expression 
la plus parfaite de l'eloquence asiatique 1 • Celte eloquence 
parait a notre goilt moderne lrop ornee et trop Oeurie; mais 
Ies anciens y voyaient une des formes Ies plus belles du 
genre oraloire; pour la realiser, ils faisaient appel a toutes 
Ies ressources de l'art le plus raffine. Quelque jugetnent qu'on 
porte sur _la valeur des Catilinaires, on ne Ies comprcndra Lien 

1. li faut entendre ici l'eloquence apres plusieurs annees de silence, 
nsiatique tompfree. Ciceron, dans ii reprit la parole devanLCesar (P.l"o 
ses tout premiers discours, a,•a;t Ma,·cello) ou au senat (Philippi­
pralique avec exuberance le gen re ques), ii fiL des concessions aux par­
asiatique; mais Ies leGons qu'il re- tisansdu genre allique,c'est-3.-dirt 
~ut a Hhodes du rheteur Molon le d'une eloquence plus severe, de man 
garderenl dans la sui le des e1cesoll dant sa rorce moins a <les ornemcnl::! 
J'avaient porte son inrxperience el c·xteri.-urs qu'a sa concision el a sa 
son Lemperament; ii coo<;-talalorsun correclion. Voir sur Lous ces points 
ideal d"eloquence a la fois grave,so- l"excellenLe lntroduction mise pa,· 
nore et ornee, qu'il realisa dans ses M. Tlromas a ses Extrait• de, 
~unds discours. Plus lard, lorsque, Traites do R/1etoriquo (HachetLe) 
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que si l'on est averii des procedes delicals mis en .ceuvre par 
;eur auteur. On n'a pas pretendu en dresscl' ici une analyse 
complete, mais seulement olfrir l'indication des principaux et 
des plus rrequents. 

La premiel'e qualil.e du style oratoire est l'abondanc~ 
ropia ; on y peut faire ressorlir Lou~ Ies procedeb qui ~ontri­
lmenl li donner au discours de l'nmp!eur, du mouvement el 
de !'eclat. 

1. Les plus imporlants sont Ies diverses llgures de rheto­
rique. On doit citer d'abord la repet ilion oratoire (IV, 16, etc.); 
sa. forme la plus rrequenle' esl l'anaplwre ou repelition d'un 
mol au commencement d'une phrase ou d'un membre de 
phrase; par exemple, I, 33 : llisce ominibus, Catflina, cum 
summa ·reipublicm sulule, cum lua pesle ac pernicie, cumque 
eorum exitio qui se lecum ... junxerunt. .. , proficisccre. L'ana­
phore de la conjonction cum est pour ainsi dire CO\lrante 
(I, '21, cum quiescunt, probant, etc ... ); de meme celle de 
non (I, 101 non feram, non paliar, non sinam; IV, 4). li est 
il remarque'r que, dans la 111ajo1·ite des cas, le mot S'.lr lequel 
tombe l'anaphore est repete trois fois. 

2. Pour qu'elle produise un plus grand effet, l'anaphore est 
ijouvent combinee avec l'interrogation oratoire : I, 1. Ni-· 
hi/ne te n0<:turnum prresidium Palati_is, nihit urbis vigilire, 
nihil timor populi, etc. (nihil e~L l'cpele six fois cn anaphorc). 
li. 7. Quis tota Italia veneficns, quis gladiator, ele. (le pro­
nom inlerrogalif est l'epele quatorze fois). 

3. L'interrogalion oraloire est employee seule presque a 
ehaque page des Catilinaires : I, 1; li, 7, 14, ele.; III (c'est 
le dîscours qui en contient le moins), 'li el 22; - IV, 2, 11, 
!'.I, 16, l7 (elle sert souvent, comme ici, lt Lirer ln conclusion 
11'11n raisonnement par !'absurde, ou fait a minore ad maJ1ts). 
Cne des plus communes es·t l'inlerrogalion quid? ou quid 
ve1·0? qui sert ·de Lransilion et scande aussi la progressioK 
du raisonnement: 1, l'I, 16, quid? quod, 19; 111, 22, etc. 

4. La preterition oral.oire est souvent nmenee par une 1ntcr­
ro511-Lion IV, 15, quid ego hic equite.~ 1·mn1:mos cmnmemo 
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,·em gui ... quos ... etc. ; 16, Sed quid ego hosces homine.s 
ordinesque commemoro quos .... 

5. La concession dissimule, en realite, un raisonnement du 
moine au plus. cr. IV, 21. Sit Scipio clarus ille ... ornelur 
alLer ... africanus ... ; habeatur vir egregius ... , erit profecto 
inter horum laudes aliquid loci nostrrn glorire. 

6. La correction est une ligure par laquelle l'orateur se 
reprend pour renchorir sur ce qu'il a dit. I, 2 : Ilic tamen 
vivit. Vivit? Jrnmo vero eLiam in senaLum venit. 

7. L'e.1:clmnatio1i est la plus f'requente des figures de 
pensee.Cf. I, 2: O temporal o mores! ... I, 9; III, 4, Utinam 
ille ... edu:l"isset ! li, 7, W, 14, 24.. 

8. La proso11opee (1tp/,aw1to·, visage et 1ro•etv) fait parle,· 
Ies objets, Ies ahsLractions morales, Ies personnes absentes 
ou morLes. Cioeron, I, 18 et 27, pr~te deu~ fois la parole li la 
Patrie; ii l'anime encore, IV, 18 : vobis supple/1! manus 
tendit patria commu11is. 

\l 1:hypotypose (u1to'tcmwa,, el en lalio sub oculos sub­
Jecl-io. Cf. De Oratore, lll, 201, re·rum qu,asi gerantur sub 
,,~pectum pame subjectio) est. un tableau concret imagine 
par l'orateur pour depeindre plus vivement et plus forlement 
Ies choses. Cf. IV, I I, le lablenu de Rome livree a la victoire 
des conjures : Videor enim mihi videre ho.ne urbem, ele. 

10. Apres Ies ligures de slyle ou de pcnsee viennenl celles 
qui concernenl parliculieremenl l'invenlion ou l'arraugement 
<.Ies mols. Les images (metaphores, melonymics, comparai­
sons) sonl, en general, as$ez rnres dans Ic~ di~cours di, 
Ciceron; car ii serail i111prudonl de porter a son compLo plus 
d'uue oxpression eu app11re11cc metaphorique, mais coUl'anLc 
en reulitc, el deja Lemic pur l'usuge (CL dans Ies Catili­
naires; pestis, moliri pe.;tem, etc.). Cependant Ies Catili­
·ouires en presentenL une prnporlion piu~ il'ande 'lUe li,s 
aulres discours. 

11. Ce .sont des meto.phores energiques appliquees a Cat1-
lina, I, 20 : gladiator iste; 11, 1 : sica illa; d'auLres, par 
lesquelles Ciceron lente de peindre Ies dangers de la siLua­
tion: II, 15, tempestas invidia!, ou encore ses propres !en­
limeols , H, 3, exultat el ti·i1m1phat oratiu mea. t:f. encore 
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en p~rlanl clcs proscriptions, IV, 24, tot exstincta litmina 
civita/1s. 

12. ll cxcellc a Ies clevelopper dans une phrasc coliere 
avec des mols delicalcment appropries. Voyez, par cxempl':', 
I, 12, exhaurietui· e, urbe tuorum comilum magna el per­
niciosa .~en/,na reipublicai ct, II, 7 : O forlunalarn rem pulili­
cam si quidem hanc sentinam ui·bis ejecerit! Uno Catilina 
exhauslo ... ; voyez encore lu belle image qui assimile Caii­
lina il quelquc bele fauve, li, 2, Jacet ille nune prostratus, 
et se r,erculsum alque abjecturn csse sentit et relorquet 
oculos srepe ad hanc urbem quam e suis fai:cibus ereplam 
esse luget. 

13. Parfois, au contraire, Ies melaphores trop pressees 
s'accumulcnt dans unc phrase et produbent une veritable in­
coherence. Cf. I, 30, oit se heurtenl Ies images Ies plus dispa­
rales : Quodsi se ejcccrit (Catilina) secumque suos eduxerit 
et eodem ceteros undique collectos naufragos adgregarit. 
exstinguetur atque delebitur non modo hrec 1am adulta rei 
publicre pestis verum etiam stirps ac semen malorum om­
nium. Cf. 'l.Ussi a ce point de vue le debut de la premiere 
Catilinaire. 

14. On ren,.,_ nlre, I, 31, une verilable comparaison longue­
ment developpee, qui assimile l'l'.Lat a un malade : Ut srepe 
homines regri, etc.; la meme image est rc'prise plus bricve­
menL, li, 7, levata mihi et rccren.ta res publica videtur, et, 
II, 11, qure sanari polerunt ... sanabo; quai resecanda ... 
non pa/iar ... manare. 

1 ,,. li arrive rarcment quc Ciceron joigne un mol ah~lrai l 
personnifie et une inmge concrete; vo~·ez, cepcndanl, I, 31, 
andacire maturi/a-• in nostri consulatus tem.pus erupil. 

16. L' hendyrtdin (fv li,ix liuor•,) est une image afTaiblie; 
elle exprime, par deux noms gcneralemcnt abstraits, l'idee 
qu'on rcndrait d'ordinaire par le substanlif ct l'adjeclif. 
t.f. I, 31, ;estu febrique, la chaleur de la fiene; amentire 
scclerisque, ta folie criminellc; III, 4, {urare et scelere, 
IV, 20, ele. 

Ii. Tres souvent, pour don~er a sa ph rase plus d'ampleur, 
Cicemn, la ou un mol sumrait, cn cmploie rlcux qui sont 
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synonymes, ou du moins lres voisins; ce redoublement porte 
tantot sur Ic subslantif, lanlut sur l'epilhele, tantcîl meme sur 
Ic verbe.· Cf. dans un scul discaurs : 111, 1, bona, fortunas; 
B, discriptum d,stributwnque; 16, caplos comprehensos­
que; 18, opem et auxilium; HI, bellum civile ac domes­
tiwm; '21, nutu ac pa testate; '2'2, domici/iis atque tectis; 
templis atque delubris, ele., etc. 

18. Un procede tres voisin est l'enumeration oratoirc, qui 
consislea analyser un objet ou unc idee en toutes ses parties. 
Voyez, par exemple, le debut de III, ou Ciceron decompose 
celle simple idee : J'ai sauve l'Etat. 

II 

L'harmonie du discours n'etait pas moins importante au 
jugement des anciens que son abondance : plus arlisles que 
nous, ils jouissaienl de la parole eo elle-meme, el leur deli­
cate subtilite, pour assurer le charme ou la plenitude du 
nombre oratoire (numerus), descendait a des regles dont natre 
oreille plus grossicre a peine a sentir toujours la minulie. 
On se bornera, sur ce chapilre, a quelques remarques. 

19. Une premiere regie est de n'employer dans le discours 
que des mots harmonieux el d'cviter Ies sons desagreahles 
produ1ls par lu brusque rencontre des consonnes el des 
voyclles a la fin d'un mol el au commencemcnt d'un auire; 
ainsi, Ciceron cmploie loujours atque devant une voyclle el 
ne dit jamais ac ita, ac ego. Cf. III, 4, 6, atqae horum ... ; 
li, 9 atque, idem. Au contraire des Grecs, Ies Lalins ne 
craignaient pas de faire rencontrer des voyelles par un hiatus 
Loules Ies Cais qu'cn realile ii n'y avait pas hiatus et que 
Ies sons coulaient sans hcurt dans la prononcialion; leur sen­
sibili le aiguisee raisait meme de celte rencontre agreahle de 
voyelles, nommee synalephe (de o-1Jvoci.Eiipw, oindre, enduire). 
un des elernents de l'hurmonie dans le discours. cr. Quinli­
lien, IX, 4, 36 : Cocunles lilterre qure o-uvcxAot<p"' dicunlur 
etiarn leviorern faciunl oralionern quam si ornnia verba suo 
fine cludanlur. 

20. Mais l'elomcnt essenliel de l'harmonie oraloire est la 
construclion_ de la periode ct son allcrnance avec des phrascs 
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plus courles; on pourra etudier, ii ce poinl de vue, III, 7 el 8, 
ou le mouYemeat, d'abord ralanti, se presse et s·amplifie peu 
a peu. 

21. Les construclions Ies plus ordinaires de la periode 
sonl la construclion symctriqite el la conslruction antithe­
tique. Dans la premiere Ies membres de. p!irase et, a l'inle­
rieur de chacun d'eux, Ies mols memes sont distritmes avec 
hahilele en groupes egaux qui se bulancent et se corres­
pondent savammenl. Ainsi, dans celte phrase, chucune des 
dem, pe.rlies est divisee en un cerlain nomhre de membres 
donl Ies deux demiers, plus longs que ceux qui Ies prece­
dt!nt, sont de longueur pareille et de rythme analogue : li, 1. 

Tandem aliquando, quirites, L. Catilinam, 
- furenlem all(hcia, 

scelus anhclanlcm, 
peslem palrim ueforiti molientem, 
tJObis alque huic U1'hi /'e1•1·0 {lam1naque 1ninita1ilem1 

- ex urbe vei ejecimus, 
,;el emisimm;, 
vel ipsum •gredienlem verbis prosBculi sumua. 

\'oyez au conlraire, cmrnne dans la dcrniere phrase de I : 
Tu Jnppiter, etc ... , â. chnque membre rle la premiere parlie 
correspoad dans la seconde un membre de longueur a peu 
pres double. 

22. L'antilhil8e n'esl an 80m111e qu'une variete de 111. 
symetrie; mois, par le mecanisme meme de leur construclion, 
Ies periodes antithetiques p~lenl de soi a l'harmonie. Cf. II, 
12 : quis d,mique ita adspaxit, nt perditnm civem - ac 
wm potius, ul impnrtunissimum hostem, ele ... , et encurn 
la grande periode <le li, 25. 

23. Pour oblenir la symetrie Ciceron va jusqu'il inlrocluirt: 
dRns sa phrase des mots complelement inutiles. Ainsi : II, I, 
Cum illum ex ocr,,./tis insidiis in apertum lalrociniu111 co11-
iecimu~; oecultis fii.ii pleo110.sme avec insidiis el n'est la que 
pour s'opposer â apertum. De meme : 111, 4, ut Lum dcmum 
animis ... providerelis, cum ocl.tlis ... viderelis. 

24. Le chiasme ou entrecroisement des mots et des con­
structions n'est qu'une sym~Lrie plus raffinee. Cf. IV, 17 
omnis opera atque qumslus, (requenti,, tfoiwn .,u.•tentalur 
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alitur otio; a l'intericur de chaque membro de phrasc leij 
mols se repondenL dans l'ordre inverse, eL l'on evite une 
corresvondance de sons qui serait desagreable (susteoţatur, 
<1litur). 

25, Quelquefois, au contraire, celte correspondance de sons 
est recherchce avec soio et obteaue par l'clµo1od).avtov qui 
consiste a employer plusieun mots ayant memes desinence1 
easuelles : I\', 11, hanc urbem lucem orhiş tcrrarum atque 
arcem omnium gen1iiin1, $uhito ilno incendio COflcldentem. 
t:f. encore : III , 17, ou Ies adjectifs sont dispo.ses deux par 
deux tl'apr~s le son : !Iune hominem tam ar.rem, 1am audo-­
cem, tam paratum, tam callidum, lam in scelere vigilanlem, 
Lam in perdilis rebus diligenlem. 

2G. La paronomase oppose deux ou plusieurs wots qui ouL 
Ic m~me son final et quclquefois la m~me elymologie, et qui 
ne dilîcrenl que par une ou plusieurs leltres, et par leur 
sens. En voici quelques exemples inleressanls : I, 2i, 
Tanlum profeci ut exsul polius templare quam consul 
vexare rem publicam poeses -ut nbs te non emissusex urbe 
scd immissus in urbem esse videatur. - 30. lnlellego hanr 
pestem paulisper reprimi, non in perpeluum comprimt 
posse. 

27. A ce procede se ratlache celui de l'alliteration dont 
Ciceron use assez frequemment : Cf. II, 1, ferro f!ammaque; 
Ul, 21>, in ea (urbe) qure esset se esse principcs. 

28. Les fins de phrase receve.ient des soins pe.rliculiers; 
elles devaient s·aslreindre a cerlains nlhmes determiues 
(clausules mlllriques). Ce n'est pas le lieu d'entrer dans le 
detuil de celte question encore controvcr~ee; conste.lons 
seulcment que Ies clausules placees a la fin des qualre Cati­
linaires sont formees des lrois combinaisons metriques Ies 
plus familiercs li Cicer<>n. En voici l'analyse: 

Cat. I. - morluoSq~ m'âctâbis - -cret'ique + troch4e. 
vwv __ V 

li. - scelere defendanl 
- V - V 

III. - pru,·iJebo 

W. - prreala1~ pos.;fl 

-~ pion 4' ➔ trocMe. 

- dicho~e ou double trocMe. 

idem. 

~\I, Au resle la valeur melrique des ipots ave.it ~ tous ies 
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endroils de la periode une grande importance dont l'apprll­
cialion delicate, peu susceptiblc d'etre soumise A des regles 
lixes, dependait de Ia seule oreillc de l'orateur et de ses 
auditeurs. C'est le sentiment musical du premier qui lui 
faisait employer des combinaisons de syllabes adaptecs avec 
honheur au mouvement de sa pensee. II surlit, pour i;'en 
rendre compte, de comparer ces deux exordes : 

..._,_ u _...-..u __ v v ...... _u vv_1,.11 __ _ 
I. - Quousque tandem abutere Catilina patientia nostra? 

_,..-...v.__ __ v __ _ .._,_ 1.,,.J _ _ v _....-.... __ u_ 

II. -Tandem aliquando, quirites, Lucium Calilinam rurentem audacia ... 

La frequence des ~yllabes longues rend le sccond piu, 
grave et plus lent; le premier au conlraire est precipite er 
avant el allcge par Ies melres iambique (u -) et anapestiqut 
(uv -) qui en forment la base. 

30. Independamment de leur valeur melrique, Ies mots ont 
des sonol'ites plus ou moins sourdcs ou aigucs, eclatanlcs 
ou graves, qui r,ont !'element le plus delicat de l'harmonie 
d'une phrase; Ciceron excellait a exploiler ces ressourcPii 
subt iles ; el pourtant celte parlie de son art a ele peu etudice 
jusqu'ici. Un lecteur allentif lrouvera,· A ce poinl de vue, plus 
d'une observalion inleressanle a faire sur Ies Calilinail'es · 
voici deux exemples caraclerisliques : 

III. I. Rem publicam, Quirites, vitamque omnium ves­
lrum, bona, fortunas, conjuges, libero.~que vestros, alque 
hoc dom1cilium clarissimi imperii, forlunatissimam pul­
cherrimamque urbem ... deorum immort,,lium summo e1·g,i 
vos amare ... pcene ex faueibus fali ereptam et vobis Cull• 

ser·vatam ac restitutam vidctis. 
Les linales brevcs el nellcs cn am, melccs a celles piu~ 

sourcles cn em et en um, donnent li cet exorde le ton de la 
joie vibrante el cependanl conlenue q11i est celle exprimee par 
Cicernn. Au contrai re la freriuence de l'o, voyelle sourde mai; 
nccentuec, caratlcl'ise le debuL de la 4° Catil. : 

Video Pal1·es conscripli, in me omnium vestrum om 
alque oculos e.~se conversos. Video vos 11011 solum de ves­
tro „ vei-um etiam ... de meo periculo esse sollic,·tos. 

Au resle de pareilles ohservations doi rnnt clre faites, par 
nolre goi1l el nos oreilles modernes, avec beaucoup de 
reoel've et de prudence; ces delicalesses, qui font loul le prix 

https://biblioteca-digitala.ro



REMARQUES SUR LE ~TYLE. 89 

de l'art, etaient deja chez Ies anciens plus propres a ~tre 
senlies par chacun que definies l)ien precisement pour Lous. 

III 

dl. Abonctant et harmonieux, le discours, pour Mre 
agreable, devait encore presenter de la variete. A la suite des 
1·heteurs grecs, Ciceron distinguail Lrois sorles de style 
oraloire : l'un simple et familier (tenuis), l'autre eleve, 
sublime (vehemens, altus, grandiloquu,.), le troisieme inter­
mediaire (interjectus el temperatus). En rea.lile chacun de 
ces styles en comportai! un grand nombre d'autres; !'impor­
tant est de constater que dans Ies Catilinaires le ton de 
l'oro.leur passe souvenl, dans le mcme discours, avec une 
admirable souplesse, de l'invecli ve a la priere ou a la sup­
plicalion, de la gravile a !'ironie, et que, par exemple, Io. 
olaisanlerie de Ciceron n'a jo.mais ete plus line, plus mo1·tlanle 
et plus coloree que dans la peinlure des diverses categories 
de coniures qui remplit la moitie de la 2° Calilina1re. Les 
procetles mis en rnuvre par l'orateur pour alteindre celle 
variele qu'on lui a trop souvent deniee, !"aule d'y regarder 
d'assez pres, echappent ii l'analyse ou bien depassenl le cadre 
de celte elude; lout au plus convient-il de remarquer que la 
langue de Cicerou, si pure et si châtiee d'ordinaire, ne s'in­
lerdil pas, dans le style simple, des lournures ou des termes 
empruntes au langage familier; on notera par exemple 
l'emploi des diminuti/s (I, 13, adulescentulus, dans un pas­
sage oii Ciceron dialogue avec Catilina; II, 23, muliercula; 
- IV, 17, lec(ulus; - IV, 3, parvulus filius); - l'emploi 
des composes de per (I, 16, 28, persrepe; - 11, 12, permo­
destus - IV, 12, perhorresco), quelques,jeux de mots (II, 18, 
dissolvi); mais, en somme, c'est surtoul la leclure des Cati­
linaires qui fera bie:: comprendre Io. variete de slyle et dt: 
ton que Ciceron y a merveilleusemenl deployee. 

On peut ne pa, aimer le gcnre d'eloqucnce que Ies Catili­
naires manileslent; la breve elurle qui precede suffira, on 
l'espere, a muntrer de quel art raffinu celle eloquence est ls 
produit. 

r.JCERON. - CATJLINAIRES. 4 
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IV 

NOTES CRITIQUES 

Liste des passages ou la presente edition s'ooarte du texte 
'e l'edilion de C. F. W. Mueller. 

,,. Al [vero] M. - sic scripsi ul Nohl. 
fi. Ut [nune] vivis M. -,- fiir Nohl, Richter. 
Cooptlţs M. - sic Nohl. 
8. Te Prameste M. -,. sic Qa,Jm. 
Sensistin ~- - sic omnes. 
9. Interrecturos resse] M. - sic Nohl. 
12. Italiam [denique] !oiam M. - sic Nohl. 

15. Nihil [agis, nihil] aclse11ueris [ni!l_il moliris] n.~ue M- ..,.. 
sic Kornitzer. 

16. Quotiens [vero] M -,- sic Nohl. 
Elapsa est l [tamen ea. carere diulius non potes] III. .,...,. sic 

Nohl. 
Tania frequenlia totque Luis M. - sic Nohl. 
Animo [hoc] t11ncler;n ferend11m. 11{. """"' sic Kayser. 
17. Posses, ut opiner, ab eorum ... M. - şic Kayser. 
20. Hic ordo [sibi] placere. M. - sic Nohl. 
24. Cui jam sciam M. - sic omnes. 
Sacrarium [scelerum tuorum] M. - sic Nobl. 
21. A te susceplµlll M. 
Sic omnis res publica loqµatur M. (Quinlil. IX;, 3, 3~). ,.,.. 

Sic omnes codices. 
29. Non est vehemenlius III. - sic Kayser. 
Invidiai [mihi]in posterita.tem M. - sic Nohl. 
32. [id] quod siepe M. - sic Nohl. 
33. A tuis [aris] celerisque tempJis M. - sic Nohl. 
Civiurn [omniuml III. - sic Nohl. 
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II 

3. Non crederenL? [quam mult.os qui propLer slul!ilie.m non 
pularent!] M. - s!G Nohl. 

DefenderenL [quam multos gui propler improbiLnlem fave--
renL ~j M. - sic Nol1l. , 

5. Secum suos miliLes eduxisset M. - sic Nohl. 

8. ln ullo [homine] M. - sic Nohl. 

9. Non inLimum Catilime esse faleatnr M. - sic Nohl. 

10. I\es eos jam pridem deseruiL M. et Nohl - si~ celeri. 

11. Ad perniciem civilatis manere M. - sic Eberht:rdl. 

13. Egissel [ubi ftiissel] M. - sic ccteri. 
Sacrarium [scelerum] M. - sic cetel'i. 

19. Ut desperent se id quod conanlur consequi posse M.­
sic fiichter-Eberhardt. 

l\Iagnam concordiam [maxumam multiLudinem] M. - sic 
conj. Nol1l. 

Consules se aut diclalorcs M. - ~ic Kornitzer. 

26. Quem ad mo,lum jam anLea dixi M. - sic Kayscr. 

27. Quin [naLi] sunt cives III. -'- sic fere om nes. 

III 

4. Ad suos cives eodemque itinere ad Catilinam cum lit-
leris mandatisque M. - sic Nohl. 

\l . .\d suam genLem dala esse dixerunt M. - sic Klolz. 

10. Oslendimus Cethego; si~num cognovit M. - sic ali1. 
Erant deprehensa M. "-- sic Klolz. 

18. lloc certe, quod sum dicturus M. - sic Nohl. 

21. Omnia [et senalus el vos] M. - sic Hahn. 

22. Jam vero [illa Allourogum sollicitatio, jam] al, Lentu ic 
M. - sic Nohl. 

23. Interilu [erepti]; sine M. -'-- sic Halm. 

24. Oppressit [ejeciL ex urbe] M. = sic Nohl. 
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26. Ejus modi [Quirites] M. - sic Klotz. 
Florere voluerunt. Atque illm tamcn omnes disscnsiones, 

quarum nulla exitium rci publicre qumsivil, cjusmodi fite· 
runt, ul non rcconciliatione concordim scd intcrnccione 
civium dijudiratm sint. M. - sic omnem scnlenliam de-­
levit Nohl, mendosiorem quam ut genuinus Ciceronis lextus 
restitui possit. 

28. Est enim în nobis M. - sic Nohl. 

IV 

2. Sedes honoris [sella curulis] 111. - sic Nohl. 

7. Omnes [qui populum Romanumj vita privare M. - sic 
Nohl. 

Ac miseriarum quietem esse M. - sic Nohl. 
8. Formido improbis csset posita M. - sic Nohl. 
llis remolis M. - sic llalm. 

10. fp-um Lenlulum lar;:!itnrpm M. - ~ic Nohl. 
11 \'os a crucJeli!.a•is vilup<'ralione pnpulo r<'l!lano purgabo 

111. - (Sic enim in codd. 11:c locus: a crudetitatis vitupera­
tione pr. atque obtinebo). Ad ']U.B Kornit~er : • Quod cum 
admodum v1cJealur essc probabile, hoc tamen monucrim, apud 
Ciceronem bujuscemodi conslruclionis : purgare se alicui ah 
aliqua re nullum legi exemplum .... Itaque equidem, cum 
passim in libris manuscriptis errnres nati sini ex lilleris pr .. 
a quibus rncabulum aliquod incipit, prave intelleclis, veluti 
P. n. scriptum invenitur pro prmsidio vei pro prmtor ... exci­
disse mihi vi<lelur verbum prohiuebo; cujus altera pars exitu 
hausta est. » 

16. EL [hocJ commnne patrire solum M. - sic Nohl. 
Qui non [lanlum] quantum audet M. - sic Nohl. 

18. Mente, volunLate, studio, virtute, voce M. - sic Nobl. 
19. Non modo [non] confici M. - sic Nohl. 
20. EL infirmam et [contemplam et] abjectam M. - sic Nohl. 
\,!uam illi [mihi] for-t.asse minilantur 111 - sic Richter. 

21. Atque [ex] llalia decedere 111. - sic Nohl. 
22. Aut recepti [in amicitiam] M. - sic "Nohl. 
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M. TULLI CICERO NIS 

IN L. CATILINAM 
ORA TIONES QU A TUOR 

ORATIO PRIMA 

HABITA IN SENATU 

Date. - Le 8 novembre 63. 
Circonstances. - Voy. Jntr. Hist., eh. 5 et 6. 
Analyse. - Sur l'objet du discours, voy. Intr. Hist., 

pp. 3G a 40. 

Exorde. § 1. - Apostrophe ex abrupto b. Catilina : 
son audace est inlolerable. 

Premiere partie. §§ 2-27. - Catilina doit quiller Rome. 
1. §~ 2-6. - Sans doute, ii meriterait d'etre mis a 

mort par le consul et par Ic senat; Ies prececlcnts ne 
manqueraient pas a une lcllc cxecnlion; mais bien des 
gens ne croiraient pas a la culpabilite de Catilina. 

2. §§ 6-10. - Cepcndant, grâcc ii. la vigilance du com,11I. 
tous ses projets sont devinrs, lous ses actes connus : nar­
ration de la reunion chez Laeca. 

3. §§ 11-27. - Raisons qui imposent ii. Catilina de 
quitter la viile : 

a) §§ 11-13. - l.e consul ne pcut plus la dMendre 
par des mesures privees; ii faut que Catilina emmime 
lous ses partiso.ns avec lui. 

b) §§ 13-18. - Le sejonr de la viile conlre laquelle 
ii conspire el ou tous ses crimes anterieurs sont 
connus ne peut plus avoir d"agremenl pour lui· le 
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senat hti ;i tenlqigh~ sa repro~ation; la patrie, par 
la voix du consul, lui exprime la sieune (l" proso­
popee). 

c) §.§ 19-20. - Lui-meme, en se constituant voloil­
talrement prisonnier, Cntilina e. reconnu ~on crir11e. 

d) §s 20-21. - Le consul lui prouve quc le senat le 
condamne formellement. 

e) §;i 22-17, - li ri"a plus i:p1'ii a:ller rejoindre le camp 
de Manlius; c'est la seulemcnl qu'il peut vivre desor-
mnis, au milieu de ses pnreils. · 

Deuxieme 11al'iie. §§ 27-31. - Ciceron se justifie de ne 
pas fairc executer Cnlilina. 

1. §§ 27-29 . ..:.o Deuxieme prosopopee de la Patrie 
qui, s'adressanl au consul, lui rcproche son indulgcncc. 

2. §§ 2!.l-31. -'- Juslificntidn de Cicer-dn : 

a) §§ 29-30. - li veut que la situation soit nelle; 
Catiliua parti, nul ne doutera plus de sa culpabilile. 

b) §§ 30-31. - Catilina emmcnera nYec lui ses plus 
dangereux pai'tisans; soh execution n'eul fait qu'ar­
reter pour un moment le. conjure.lion i;ans l'elouller a 
jnmnis .. 

Pt!roraisori. §§ 22-33. ..:.... DernMre ndjuralion aux riHtu­
vais ciloyens : qu'ils se scpnrent des bons, el, grâce ii 
l'aide des dieux ol ii la vigilance des consuls, nome sera 
sauvee. 

I. 1. Quousque tandem t. abutere 2, Catilina, patientia 
uostra? quatndiu etiam 3 furor iste tuus nos eluc.let 4 ? 

t. Quo UlitJUe tandent abutere. 
Cel cxorde elail dt\ji, µour ies an­
dens le Ln>e classique <lt: l'e.xofde 
ex al>r•i,pto Jlar lcquel uri oraloui·, 
,le,·anl un <llH.liloire quc leo circon­
!;tance~ ont prCpnrC a le co111pren­
clre, cnlre brusquement el presque 
bri1Lalcmcnl <lans son sujeL.-Tan­
dem, comme en frant;ais l'ad\'crbâ 
• eii/hi •· est ernploye ~ouvent potir 
renforcer uile inleri'oQalion ou une 
oxrlamation. 

2. Abutere, au fulur : la forme 
en - ·re a la secou<le 1,ersonne csl la 
plus eniployec par Ciceron, sarir au 
presen! de l"indicaLiL 

]. Etiam doit circ joint a quam­
diu : ,, CQJruik11-!J!lJ& .. ii!Q§_,m~ore? • 
CicCron, <lans ce debuL

1 
acce·lllue 

rOrtemcnt tous se~ mols par des re­
petilions: de inCmc furoristetuus. 

4. Eludet, e1 esquiver un ronp ))I 

melaphorc empruntee au mclier Jc• 
glndialeurs. ' 
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quem ad finem I sese effrena,.ta Jiiclab.it audacia_? 
Nihilne te nocturnum prre!:lidiuin Pa_lat\i9, nih_il urbis 
vigilire 3 , nihil timor populi, nihil COflcur~us bcmorum' 
omriium, nihil hic 'munitissimus 3 babendi senatus 
loc1,1s, nihil horum ora vulţus~ue move~unt? Patere tua 
consilia non sentis ·? constrictam jam horum omnium 
sc1entia 6 teneri conjurationem ţu'am non vides? Quid 
proxima, quid superiore 7 riocţe egeris, ulii fueris, 
quos convocaveris, quid consilii cep~~~s, quem 11ostrum 
ignorare arbi traris '? -
--2, O tem,pora I o m9res s I s~natus h.ec intelleg.it, 

I. Quem ad finem. C'esl la re­
prise do quamdiu avec une aulre 
image : celle d'un chev~l san, frein 
(effrenata) qui s'emporle (•••~ ,iac~ 
tabii) hors des bornes de la carriere. 

2. Prll!sidium Palatii. Le monl 
Palatin, dominant le Forum·, ctait 
un <les poinls slraLCgiqucs de Home i 
on y ctablissait des lroupes dans Ies 
periodes de l.roulJles ·el de danger. 
Clcfron el Catilina avaienl leur mai­
i;.c,n sur le riionl Palatin. Al,gusle 
plus la,·d y et.ablit sa residence. -
Noctu1·num : l'occupaLion mili­
laire n'a•iait pas empCche ks conci­
liabules nocLurnes do. conjurls. 

3. U,•bis vigilim. I.o senat dans 
Ies dernie(s jours d'octobre (voy. 
Salluste, Gat., 30, 7) avaii decrete 
des rondes de nuiL commandc„s par 
des magislrals de l'orJ.re inferiour1 

r:est-a-dire par Ies ediles Ies 
trium,•iri capitalcs charges de la 
police el de la voirie. Ces mesurcs 
cxtraordinaires qui donnai1•nt a 
Rome ('aspect d'une ,·ille on citat de 
siegeexpliquent la craintedu peuplc. 

4. Concursu, bonoru1n. Concur-
81,lS ne doiL pos8trc cntendu au sens 
llleiaphorique; beauconp de clleva-

licrs en armes etaient accourus a11-
toux du sen~t. - Par boni ou p~-r 
optimales, Ciceron enlend les 
membres du parLi qu'i°I r~vait de 
fonder par l'alliance 'des meillcurs 
el~ents de l'aristocrat1e el de l'or­
dre equesl'!-e : le mol s'oppose apo­
pula,'•• « Ies lcnant.s_ du parLi de1i10-
rratique • dont Cesar el jusqu'ici 
Crassus sont Ies chefs. · 

&. Mufl.itiss
0

i1nus 1 etc. Le sCnal 
se reunis.ssil le pl.us souvenl dnos 
la Cu,ia Host-ilfo ou· dans un <las 
templcs du Forum el du Capitole 
Ciceron l'ernil convoqu~, celle fois, 
dans le temple de Jupiter Stalor 
siluii sur la declivile du mont Pa­
latin-, â. quel~ues pas de sa propre 
maison. 

6. dOnst,·irtmn scientia. L'ex­
pression · ordina~re est cOnBh·in­
gere vinculis -. charger de chai­
nes D. On romprend la meta)lhore. 

1. Qu,id p>'OXima, quid supe­
ri.ore noctc.' Proxi,ma, la derni~re 
nuit. · Svpe,iore, l'avant-derniere 
nu,t, celle ou ava,t im lieu la rea~ 
nion chez uica. Voy. hitr. il,st., 
p. 3,, note ·i: ' 

8 O tempora ! O 11iol'Bf I L elf · 
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consul videt : hic tamen vivit. Vivit? immo vero 
etiam I in senatum venit 11, fit publici consilii particeps, 
notat et designat oculis ad credem unumquemque 
nostrum 5• Nos autem, fortes viri, satis facere rei 
pu\Jlicre videmur, si istius fu~orem ac tela vitemus '· 
Ad mortem te, Catilina, duci jussu consuJis& jam 
pridem opa-tebat; in te confe.ITL.p.estem~_ql,!a_m tu in 
nos machinatlş_. ..:.... 3. An vero vir amplissinitis, 
P:-Scipio 7, pontifex maximus, Tib. Gracchum, medio-

clamation etait celebre dans l'anti­
quiltl et citee comme un modele 
dans Ies classes (voy. Quintilien). 
Cieeron en avait use deja dans Ies 
Ver,-ines, IV, 56 el dans le Pro 
Dejotaro, 31. 

t. Immo vero etiam. Immo 
• que dis-je? • est une particule 
par laquelle on revient sur l'aflirma­
tion precedente pour la corriger en 
!"amplifiant. En ajoutant vero 
etiam • bien plus encore • l"ora­
teur ne fait que souligner un peu 
plus la vigueur de son allegation. 

2. In Senatum venit. Catilina, 
en tant qu'ancien preteur, vir pra,­
torius, avaiL droit de seance au 
senat. 

3. Unumquemque nostrum. 
Non pas " chacun de nous )> c'esL-
3-dire nous tous, mais un a un 
parmi nous, lous ceux qu'il sait 
opposes a ses desseins. - Nostrum 
a, pluto I que noslri, le sens partilif. 

t.. Si vitemus. 11 Si nous arri­
vons ~ ». Le subjonclif est a 
la foia potenliel el conscculil (si 
nous sommes capab!es de ... ). Voy. 
Rem. Gram., 68. 

5. J1<8SU consu!is. En vertu du 
aenat11s-cOn8ullwin -ultimu1n du 
21 oclobre, qui inveslissail Ies con-
1011 d'u11 pouvoir d.isc.-tllio1111aire 

el soustrayait Ies ciloyens a la ju­
ridiclion habituelle. - Oportebal 
• ii aurait fallu ». Voy. Rem. 
Gram, 43. Notez l'emphase qul 
vient de la place donneea Ad mo,~ 
tem etlnte. 

6. Conferri peslem. L 'image con­
tenue sous pestis semble s'etre 
vile elfacee dans le langage courant. 
Ciceron emploie souvenl le mol 
pour traduire l'idee generale de ca­
lamite. Mais ii faut donner â con­
{erri tout son sens : « amasser de 
lous cdtes a la foia"· Ce mol mar­
que l'unanimite de la reprobalion 
qu'eussent dd soulever Ies proJels 
de Catilina. 

7. P. Scipio. P. Cornelius Sci­
pio Nasica, grand pontife, beau­
frere de Scipion Emilien, le vain­
qucur deNumance.llavaitele consul 
en 138. En 133, alors qu'il n'elait 
plus que simple particulier, « pri­
valus » (le pontifical n'ctait pas une 
magislralure), ii se mit a la t~lc de 
la faclion aristocratique qui combat­
lail la reforme agraire de Tib. 
Gracchus, el provoqua en plein Fo­
rum le tumulLe oii celui-ci fut lue. 
Quoi qu'en dise Ciceron, Scipion 
avait commis un allentat illegal. 
« Rome Yit avec stupeur. non seJle­
ment impunie mais admire,, la TiOr 
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criter labefactantem I statum rei publlcm, privatus 
ioterfecit : Catilinam orbem terrm crede atque incen­
diis vastare <;upientem, nos consules perferemus? 
Nam 9 illa nimis anti1ua prmtereo, quod C. Servilius 
Ahala Sp. Mmlium, novis rebus studentem 3 , manu 
sua occiC.it. Fuit, fuit ista 4 quondam in hac republica 
virtus, ut viri fortes acrioribus suppliciis civem perni­
ciosum quam acerbissimum hostem coercerent. Ha­
bemus senatus consultum 6 in te, Catilina, vehemens 
et grave; non deest rei publicm 6 consilium, neque 

lence de la premiere faction qui se 
ful fait justice elle-meme • Ferrero. 

t. Mediocriler labefaclanlem 
" essayant de porler une legere 
atteinte aux institutions •· II scm­
ble que Ciceron n'ait jamais ap­
prouve la tentati.-e des Gracques. 
Ici ii l'attt\nue a dcssein pour gros­
sir, par Ic contraste, le crime de 
Catilina. 

2. Nam. « Et encore, je ne dis 
rien des precedents trop anciens 
comme .... • II y a entre Ies deux 
phrases une idee sous--entendue : 
cr Jene cite que ce fail, car .... » -
ltla, au piuriei, bien que suive eeu­
lement la menlion d'un seul fait, in­
dique que l'orateur aurait pu en 
enoncer beaucoup d'autres. Voy. 
Verrines, lll, 4, 7 el IJI, 14, 36. 

3. Novis rebus sludentem 
« montrant simplement des ten­
dances rCvolutionnaires » sans qu'il 
y eut mime un commencement 
d'execution. Dans un temps de di­
sette, Sp. Ma,lius, riche c~evalier 
romain, Ot au peuple, a ses frais, 
des dislributions de ble. On le soup­
ţonna aussit61 d'aspirer â la lyran-
11ie. Le dictaleur Cincinnatus l'en­
,oya sommer par •oD meîlre de ca-

valerie, Senilius Ahala, de compa­
raîlre devanl le Senat pour se jus­
lifier. Ma,lius ayant refuse et appele 
Io peuple a son secours fut tue par 
Servili ns, qui re~ut des felicitalions 
du dictaleur. Voy. T.-Live, IV, 14 
el Cicer. de Senect., 56, ou revien­
nenl Ies memes Lermes. 

4. lsla. Comme le montre ce pas­
sage, le pronom iste ne renYoie pas 
toujoi:rs â la seconde personne. 

5. Senalusconsultumvehemens 
el grave. Voy. Jntrod. flisl., pp. 21 
et 32. 

6. Non deest reipublic!F, etc. 
Reipubticre est un datif comple­
ment do«deest »; ii faul le suppleer 
aussi apres« desumus ». Consitiwni 
el aucto,-itas caracterisent Ies deux 
momente de l'actîon legislative: Ic 
Senat n'a manque ni d'intelligence 
dans ses dcliberations pour voir le 
dauger, ni d'energie dans ees de 
crets pour le conjurer en arman! Ies 
coosuls; seul le pou,·oir executif, 
queceux--ci represenlenl, manqueen­
core de resolution. - D'ordinaire 
auctoritas signifie une decision du 
senat â laquelle Ies tribuns du peu­
ple ont mie leur veto, et s'oppose 
au decret regulier, con•ultum, 
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auctorifas hujus ordinis : no%, nos, dh~·o aperie, coi\:­
sules deSumus, 

IL 11. becrevit _g:11C:Hic!_a_rri __ senatus, ut L. Opimitis• 
consul videret ne quid res publica detrim:erţjJ_caperet _:_ 
nox nulla intercessit; interfecttis est pfopter quasdam 
seditlonum suspiciones Caius Grac-ch\'ts, clurissimo 
patre \ avo, It\ajc\ribus; o·ccisi.is est 'cuin lib'el'is· 
M. Fttlvius 5, consulari"s. Si1hili sehatus 'l':onsll.ltiP, 
C. ?Ilario et L. Valerio· 'consulibus ·e·st 'permlss'a res 
pt1blica. Ntlltl unum diem postea L. Satui:ninlim, trl­
bunum plebis, et C. Servilium, prretorem, mors ac rei 

t. l,. Opimius. t:n di, Caiiis 
Gracchus ayanl repris Ies projets de 
so·n ~re:re 1 qu'il.âgg·ra\·ait cncore cn 
proposant de c·o·nrcrer le d roit de 
cilC a fo\fs Ies 1Lalien5:1 suscila Coii­
ti'e iui la liaine de l'arislocratie; 
retat _de siege fot decrete par le sii­
nii"t, et Ie ·cc>°Iisul L. Opiruius pi'o­
c:eJa au mossacre de Caius et de ses 
parlis~Ils. \roy. ICs dCtailsdiill.sPtu­
tarque~ C. G-1·acch., 11, el. s. COn-
1 rairemcnt, â la reg'fo li n'csl qUCs­
tion ici qu~ t.l.'un consul : l'atilre, 
Q. Fabius 11iaxi111u·s ltai't ii com­
nia'iider en ·o.aule dans la guc'fre 
contre Ies A\lobroges. La legalflc 
<lu !11curlrc de Caius 'fu't con'tciitec 
I''" ·1c pii"rti populaire, el L. Opi­
'.~i"us_ aţc,~sC ~1_a~_~e~,S~_i.v_â~n(e~~c q:~,?.-d 
1ndemnalos c1\·es in ·carce em con:. 
jccissil_L». . . 
~ 2. Ctarissimo i,âîre. Le pkre des 
Gracques, Ti_b. SJimpronfos Grac­
c'fi"us avait e'te consul dei1x "(ois, e~ 
111 et riîâ, censeur e·n 1&'/1, lioh"oi-o 
cfoui: r,iis du trio'1îi°pfie, elJ I 'is şui­
Jes ·cei'iîii,\"riens, e"t en ·, 75 su"i- Ji,s 
Sardes. ._ Apo. V, pe(e d,e la 
â'nieliSe CorDe1ra, ·mere ·acs Gr~iC:­
qut;E,_ ~l:1i 1 ·,)_ Sr.i'PTon. ,e "pi;emfo·r 

AYi'icain. - Afâ)&r'{l,i.,s. Les SM\C 
pronii elaîcnt un·e des 1·îei11es 
faniilles de l'aristocrâtie. 

ii. C'uiii Ciberis M. F'utvius. 
M. Ful_l"ius Flaccus, chef <lu parii 
populai"re avec C. Grâc< h'i1s, aiait 
prop"i,se comme co"ni;"ul 'en 1,5 el 
ccimrrie trib"un du peuple en 122, de 
donncr le droil de cite aux ltaliens. 
Ap"res Ic co·mbat du lnol\l .-hentin 
o,tlcs parlisa'~s de C. Craccb·us fu­
rep't tlies par fo cons·u1 Op1mi'iis, \1 
rut YrouVf ·r~fogie avec so'i, flisain~ 
dans uilo, "c'tuve abaiid6'nAec, 'et "lllis 
~ "nioit. Surle 'me'urtrc ·ac SOII second 
fils, ~·gc ·seuie·meÎll de l8 ans, ,·oy, 
li, note ii la 4' Cal., 13. 

4. Simîli srfriatiis ,·onllulto. 
C"est sous le 06' c6ns'utat de ~tarî.iis, 
ep l'aÎiilee loo, \'un dese'pîsodcs Ies 
pfos s:i"nglâ'iits 'd"es \u(tes c\1iîes, 
âlors a I curs ,i;,\\i,ts. Les 'dclix ~m~s 
JioÎitîques ·Jc ~lal"ius, te i'rihun ~a­
turniniis ·,,t te p'rc"fe·u, ·scivilfus 
Glapci~, q'ui 'eta-î~iit _avec tui Ies 
~efs "du 'paH\ "populair~,_ i"u~renl 
en pleîn 'champ ăe r.ta'rs C. M:ein_, 
n\i"us "qi1i se p"r.;,;'en'tai't aii ·coilsnlat 
ciintre b11Wcîâ. te se"itat ... ~ni: 
dee-rc'1r, l 1 €lă't âe SiP.g',', ~fa-ril1s ~11~1 ... ~ 
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,nnblicre poma·1 remorata est 2 ? At vero nqs yicc­
simum 3 jam diem patimur hehest::ere a.cieru 4 horum 
auctoritatis. Habemus cnirn hujusce modi senatus con-· 
sultum, verum inclusum ÎQ. iabulis 5 , ţa.nquarn in 
vagina reconditum : quo ex senalus consullq confestim 
l.e interl'ectum esse, Catilina, cpnvenit 6 • Vivis; et 
vivis; non ad deponcndam, sed ad confirma.1ir!am 
audaciam. CLJpio, patres con!Scripţi, me esse cle­
me11tem 8; cupio in tantis _rej puţili<_:re pl}ric4lis me non 
dis-,olutumP videri : sed jam m~ ipse inertire neqL1i­
tireque 10 condemno. 

mellre a la lele des senaleurs el des 
chevaliers pour repl'Îmer la r~)·olt~ 
de scs amis. · · 

t. Mor~. qc reipublica, pamg. 
Malgre. ac, ·pw11a rei pub/. jou~ 
le role d'une vcrilable appos,Li,on : 
c1• la mort, pcinc ,c:;alcmcnt porţCc 
conlre cux par l'ELat. ,, 

2. Rcnuwn/ţţ est. Le sens est 
qu'i°ls furenl Lues 1..-·memc jour. f/e­
?1w,~01· = c( retarder ou faire ~Ucn­
drr, 11 qucI,,u·un. 

3. l'fresimum JO'm die1n. - En 
nombr.:i ru11J. li 11\• ;wail cu r,~alit,~ 
quc dix-scpl ou Jix:huil jours ecou­
ll'::-. depuis le 21 octohre. 

4. Jlc/Jcsce1·c ţlci_ein. Ici COl!J­
mencc une im~ge qµ1 sc,·q dovcl.op­
pce dans la 11hrasc sui1·ante. Le dc­
crel du senat est commc un glaiyc 
dont la poinlc (acicm) s'crno11ss.c 
(liebesccre) au founeau (in v(lgina 
1·econdilum.). 

ă. ln tab~/is. S.-cnL publicis: 
dans lrs archivcs du s1~nal. 

6. Con,•enit. ncg:ig~ implir.ile­
ment la condusion de lous leş 

excmples qui precedent. " Tous 
s'accorderaienl a pcnser IJ~ ... » 
Voy. Rem.Gra,,,.. %3. 

1. Et 'l!t'l,is. Repetilion oraloire. 
Dans l.• ~l)'le or<linairc et qµidem 
ou fd_emgue s~f/lsaie.nl µour )ndi­
q uer I~ renriş_e .de f'iJee. . 

8. ,C11p'iq 1ne eş~e pleme11/em 
Voy. {fem: G,·am. ~4. peuHLre, 
i~î, l'nccusnlif i1p;blc-ţ-il plus fo1·Le­
r)leJ)l s,,r rolijct JlJ dC~i_r. 

Y. Dissolut1pn. Jl.~Pl'~!l,J -~~ J'eirn­
gcranl J'i<le~ .de cl,.,11/mtem. v ,Jo nr. 
ro1uJr~is pas que llJa clclflc"r.·• al_l;il 
jus1111'â roi,Ni dr, ll)Qll dgH,il'. ,, 
Qis$nl1,ţw, que C~rt!l'on joinl sou 
yPnl i1 ne9{cgt:11s ,donl ii !),;L pres­
quc synonrme ( Ve,·1·. IJ( 161. l'l'O 
Ou.inc(, 38, c~c ... ) '"!'UL <lire<( mo11 1 

nond1qlai1f, peu i;~ucieux d'unc re­
gi~!>~ ~

1
un der9ir ». - li y ~' d~ns 

Jaforme de Io phra.se, une rcipelilion 
9ratoirc : cupţ9 ... cµpio . . alors 
q~'•H r_calile ii faudrail : cupiq ... 
neque ţa~e~·mc djssqluturnvide• 
ri. CicCron confesi:ie ici l'iodecisioa 
q~i',c.,l a~ fo~J de sa pcns~e dan~ 
LQtJl~ ~~ltc alfoir.e; commcnt fairJ 
~che.c a C~.Lil~!~a sh.11s prendrc des 
mesµn:~s extrt•mcs ţl dange1:.euses ' 

1,0. Nequiti;ţ. Rcnc.l~eritsur iner­
ţite. Tradu irc ccs .. d~_UX norns a~~ 
~tr~iL;; coµime şi l ·~µ ~·eu~ eţ!t-~L ~~ 
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5. Castra sunt in Italia contra populum romanum in 
Etrurire faucibus t collocata; crescit in dies singutui; 
hostium numerus; eorum autem castrorum 2 impera­
torem ducemque hostium intra mamia, atque adeo in 
senatu videmus 3, intestinam aliquam cotidie' perni­
~iem rei publicai molientem ~- Si te jam 0 , Catilina, 
comprehendi, si interfici jussero, credo 7, erit verendum 
mihi, ne non hoc potius omnes boni serius a me quam 
quisquam crudelius factum esse dicat 8 • Verum egc 
hoc, quod jam pridem factum esse oportuit 0 , certa de 

,d)ectir: une inertie criminelk, 
qu, confine a Ia lâchele. Voy. Rem. 
s1<r le Style 16. 

I. In Etru1•ia, faucibus. Depuis 
quelques jonrs (voy. Intr. Hist., 
,,. 32) on savait a Rome quc Cn. 
\lanlius avait rassemble une pelite 
armee â Fa,s1</a, (aujourd'hui Fie­
sole) dans la vallee de l'Arno, a cinq 
milles environ de Florence, sur uoe 
pelile colline en avani de l'Apennin. 
Fw~ultB eLait, comme Prenesle, nne 
vioille viile etrusque transforme• 
pa,· Sylla en colonie romame, el peu­
plet, alors, de ,·eterans mCconlenls; 
c'etait aussi '.lno :,onne 'Josilionslra­
Legique d'oll, en ~s le .iefaile, ~\lan­
lius aurait 1u se retirer, par Ies mon• 
ta~nes, vers le nord de l'ltalie. 

2. Eorum autcm castrorum. 
Noter la repeliLion du substantif a 
cole du demonslralif (deja plus 
baul: quo ex senatus consulto). 
Cicerou. emprunle ce procE!d6 au 
slyle juridique qui, dans la redac­
tion des textes de lois, ne saurait 
etre trop lair. II s'agit ici <le mon­
trer, par un exces de precision, â. 
Catilina, ue tout est decouvert. 

3. Vidl., nus. Cicerou afnrme ici 
sans preu :es : ii lui incombait jus­
\ement d de111ontrer la complicile 

de Catilina avec Manlius. Voy. Intr. 
Hist., p. 33. 

4. Cotidie. l\larque simplemenl 
la repelilion de I aclion. ln dies 
singulos implique en oulre une 
idee de progression ou de diminu­
tion. La dilference est ncllemenl 
marquee par Cick Ad AU., V, 7, t. 
« Cotidie vei polius in dies sin­
gulos breviores lilteras ad te mil­
Lo. )) = « Les lcllres queje l'envoie 
chaque jou,· sonl dejour enjour 
plus bren~s. ii 

5.Perniciem ... molientem. Voy 
§ 2. note 6 â. pcstem machinari. 

6. Jarn. <( A parlir de ce mo­
ment », c'esl-3-<lire (C sur l'heure ii. 

7. Credo. lrunique: c, sans <lou­
le »; el la piuase CquivauL a non 
&rit 1nihi verendttm. 

6. Dicat. L'accord du verbe se 
fail par alţraclion avec le dernie1· 
sujel. exprime. 

9. Oportuit. • li aurail fallu. • 
L'obligalion e<istait reellement a un 
cerlain moment du passe; d'oiI, en 
latin, l'emploi de l'indicatif au par­
fail. « Je ne t'ai pas fait perir ■, 
dit r 1ceron. L1imparfait1 oportebat, 
cor.1me aux § 2, 9, el 11, 3 comporle­
raiL une nuance un peu dirTerente: 
« J"aurais du depuis longlelllps Io 
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caus:., nondum adducor ut faciam. Tum denique inter­
ficiere1, cum jam nemo tam improbus, tam perditus, 
tam tui similis inveniri poterit, qui id non jure ractum 
esse fateatur. - 6. Quandiu quisquam • erit, qui te 
defendere audeat, vives, et vives ita, ut vivis, mullis 
1ueis et firmis prrosidiis obsessus 3 , ne commovere le 
contra rem publicam possis. Multorum te etiam' oculi 
et aures non sentientem, sicut adhuc fecerunt, specu­
Jabuntur atque cuslodient. 

III. - Etenim 5 quid est, Catilina, quod jam amplius 
exspectes, si neque nox tenebris obscurare crntus nel'a­
rio;,, ncc privata dumus parietibus con tinere O voces 
conjurationis tme ·potest? si illustrantur, si erumpunt 7 

omnia? Muta jam 8 istam mentem, mihi crede; obli­
viscere credis · atque incendiorum. Teneris undique; 

metlre a mort, mais je ne le fais pas 
encore ». Vov. Rem. G1'ani. 43. 

I. 1-nter{iciere. Voy. §I, n. 2. 
2. Quisquam. « Quelqu'un, n 'im­

porte qui. »Ne s'emploie que dans 
Ies propositions nCgali,·cs el dans 
Ies hypoLheLiques oll, comme ici, la 
plus legere arlirmalion (un seul 
homme, I~ premier venu) sufli! a 
justifier l'hypothese. 

3. Obse.ssus. « Investi » com.me 
nne viile assiegee. - Prmsidia. Non 
seulemenL Ies garnisons des princi­
pales villes de l'Etrurie que Ciccron 
arait rcnforces, mais aussi Ies a.r­
nrCrs cnvoyei!s pour cauper el pour 
surveiller celle des conjurcs. Voir 
flltr. flist., p. 32. 

4. l! .. ,liam. • En ouLrc. • Allusion 
aux espions ·que CicCron pnssCdaiL 
parmi ses ad\:ersaires. Voy. bit,·. 
/Nst., pp. 25-6. 

5. Elf!nhn. Il SP.mlile qu'ici ,le 
sens ~e eltmim_ se. rapprocho de ce­
lui queenim reveL souvimt dans les 

reponses du sLyle familier, chez Ies 
comiquos : • Eh bien I „ Te,·. 
Phorm,., 6911. Quid fiet? Non enim 
<lucel lcam ux.oremJ. • 

6. Continm•e = inlus servare. 
Prfrata domus = 1tne mai:;on 
prin~e. Il ne peut -guere s'ag"ir liC la 
ma ison de Calilinâ, mais <le celle de 
Lcca, s'il est ,-rai que Cic~ron fait 
allusion au concili,,hulc·de l'a\'anl­
dernicre nuil. - .(Jonjw·ationis 
pour conju,·atoruni; l'ahslrait pour 
le concret. Cp. ad Fam. IX, 20, 3: 
lJbi salulatio (le not Jc:; sa/.ulrm­
tP.s) denuxit, litl~ris mc in\'oh"o. 
Voy. Hem. Gmm. 10. 

7. lllustrantu·r ... e,·umpunt. Les 
deux mCLaphorcs CorrcsponJenl am. 
deux membres do phrase prece­
dents i illuslrantur a neque nox ... 
e,·unipuut a contine't"e vor,~s. 

8. Mulll jam. L'imp,\raLi[ 1,re­
senl renfor<"e d'aillcurs par ja,n, a 
ici Lout son sens: « ll est temps au­
jourd'hui. ... • 
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luce sunt clariora nobis lu:i I consilia omnia; qure jani 
mecum licet recognoscas'. 

7. Meministine 5 me ante diem x11 Kalendas No, 
vembres~ dicere• in senatu, fore in armis certo die, q11i 
rlies 8 ruturus esset ante diern v1 Kal. Novembres, 
C. Manlium, audacire satellitern 7 'atque administrum 
turo? Num me rerellit, Calilina, non modo ras tanta. 
lam atrox tamque incredibilis, verum, id quod mullo 
magis est admirandurn, dies? Dixi ego idem in senatu, 
credem le optimatium 8 contulisse in ante diem v Ka-

t. J\obistua. La{lrose latine tend 
a ,·approcher dans la construoUon 
des phrases lea pronoms ou Ies ad­
jectifs poşsessifs auX<Il'els Ic sens 
parnilrait assigner d'ahor.J une au­
ire place. Cp. plus bas, 11 : per me 
t1"bi obslili; 25, Tu tibi urbem non 
arbitraris? 38, Eorum e1iLio qui se 
tecum junxerunL. 

2. Ucet ,·ecognosoas. li y e une 
condescendance ironique dans cello 
f01·mc a<loucie <le l'imperalif; (C Je 
consens â. ce que nous eu rdas­
sions IA comple eni;em!Jlo. >) Sens 
ortlinali·e de l·icet avec Ic suhjonclif, 
dans la prose classic1ue. 

3. Aieini·ni.~tine. SouvenL, quand 
ne est place 8 la suite d'un ,·erbP., ii 
a, pour l'inlerrogalion, le meme 
sens qu'un nonne un pou affaihli. 
foi : u Tu te souviens bicn, n'est-ce 
pas?» 

4. Anle dfom Xll ea!Bndas. Dans 
l'expression normale Die XII ante 
oatcndas, ii s'elail produit un de­
placcment de la preposition mise 
pour eiusi <lire en facleur commun 
el rt\giseant ii l'accusalif d1'.e• oussi 
bien q11eealend111.Le XU• jour avani 
'.cs calcndes de-novembre = le 21 oc­
tobre. C'est ce jour-lil, pcul-Hre 
aussi le suivanl, que rurenl n>i;,!'Ş 

Ies mesures graves prisos par Io 
~cnal.-\TO"y.-.lnti'c -llw., pp. 31-2. 

•· Me .. , dicare. Dans Ies propo• 
silions_ a l'inOnitif dcpendanl de 
1ne1nini, le passC peut Mre marquC 
par l"infin1lif presenL qui jouc alors 
le râle ,fun~ veriLable infinilif i;11-

pa1•fait. Troduire en fran~ais par 
un imparfait: Tu te souviens ... qur. 
jc disais ce jour-la I. .. 

6. Certo die, q11i dies. Voy. plus 
haut § li, note 2. Ante diem VI. L,• 
VI• jour a,·anl Ies calendcs do no­
vembre = le 27 ecLobrn. 

7. Satellitem. Ţermr. do mcpri,, 
deja joinl par Ciceron ~ ministei·· 
De Leg. Agr., 11, 13, Stipal.ores cor­
poris insli Luil 1 eos<lem m.i111·stt-o,; 
ac salellites poleslalis. 

6. Credem optimatium. Optima­
le& esL le seul des mols en as-atis 
qui ai! le genitif piuriei en iu,n. 
Pour le foi! allegue ici pur Ciceron 
voy. /ni,•. I/ist., p. 31. Cotilina 
songnail-il â recommenţer le& pros­
criptions en masse de Marius et 
rle Sylla? On pcut croire qu"il se 
serail conlenl~ de rrapper Ies plur­
haulcs t~Les du parti conservaleur. 
li se peul aussi que Cici-ron ait ele 
mel reuseign~ par son informal.eu1 
orl!ill-i!Îre, C~ri~~- ~n fp~t ~. ~ 
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·1endas I Noveinbres, ttim cum multi principes civilalis 
Roma, iion turn sui conservahdi 2 qu·am tliorum cohsi­
liorum reprimendoru1n ~ c_ausa, profugetuht. N um infi­
tiari poles\te illo ipso die•[meis prresi<liis, mea diligenlia 
circumclusum comriiovere te contra rem publicamlnon 
poluisse,/ c\un ti.1, discessu ceterorum ~, nostra taiben, 
gui tet'nansisseinus 6, caide te contentu·m esse dicebas?; 
- 8. Quid? ci.im tu te Prreiieste11 Kalendis ipsis Novem-

se produisiL une panique parmi 
Ies senateurs : beau\:'oup qui'Llerenl 
Rome. Cicerou trouve â leur [uite 
un molif honorablc : ils voulaienl 
raire Cehouor Ies desseins de CaLi­
·una en lui echappaoL. Queique desir 
qu'eoit Ciccron de mcoager la sus­
ceplibilite des senaleurs, ii est im­
possible de ne pas voir ici au moins 
une lcgere ironie, ajouloe peul-elre 
apres coup lors do la publicalion 
du <liscours. 

t. hsante diem. Voy. plus baul 
p. 5, note 4. L'expression composee 
a11te diem .. - Kalendas elait de­
venu un \'eritahle subslanlif. 

2. Sui conseri1andi causa. Dans 
c_etle ex:pression·1 sui esl le genitif 
singulier ne'ulre de suu1n: u puur 
la conservalion ~o l~ur _et1·e », el re­
prosonle aussi bien le piuriei quo le 
singulicr. 

:J. Tuorum, const'.lim'U1n ,·ep1·i­
,nenclontm. Cel exemple el <l'au­
tres anaiogucs (Pro Rosc.Am.103. 
_Prn Mil. 64. ln Gat. iv, 20. Ve>'r. 
IV, 126, ele ... ) prou\'enl que, meme 
da.ns Io haul slyle, .Ies Litlins ne re­
culaient pa~ devanl l'accumu'.ation 
des gcnilifs entraioee par t'einploi 
de l'aJjecli[ \'erbal ; an peul cepen­
danl _l'c.-iLer cn conser\·,ii,t le ge­
rondif avec SOII compleinenia l'ac­
t;U63Lti.': lua consil-ia rejir{m"endi. 

~ Cum p,•ofugerunt. Voy_ Rem 
Gram. 65. 

4. Te illo ipsn die. Cp. plus 
haul § 7: Dixi ego ide,n iri senalu, 
Cicc'ron YCUt accabler Calilina par 
la pr~dsion de scs reproches. . 

5. DisOOSsu celerm·um. cr Par 
sui le du <lepart des autres" = cmn 
ceie,-i discessissent. Par le sub­
slnnlif verbal en -us, misii l'abiati[ 
absolu, le latin pcut suppleer, dans 
une cerL.iine mesure, le parlicipe 
passe actif qui lui manquc. 

6 Nostra qui. Le relalif q-ui a 
pour anlccoJcnl le proiwm persou­
nel nos noD. exprime, mnis donl 
l'idco esl conlcuue dans l'adjeclir 
possessi"f nosfra. C'est uri cles C.3_.s 
Ies plus frcqucnls ou ii soit permis 
<le sacrilicr au sens l'accor<l g'ram­
malieaL Voy. eucore Rem. Gram. 
25. - Rem.m:isisscnius. Voy.item. 
G,·a1n., 53. 

7. Diccbas el uon diciwes, 1.\11' 

ii ne s'a;;il que Jc dater le jli-opos Jc 
Catilina. 

8. Prameste. Siluee au s'Ud-rsl 
de Rome sur uue hauteilÎ', celle \ille 
elait alors une cies places Ies pltis 
·roitei! du Latilim; elle amil ser\-i ·• 
Marius de quarlier general cooli·e 
Syl_la pendanl la guerre ~/\·ile. Le 
projet il'occupiition de Preneste, 
c-omw.e celui ~-u maSiacf''e des ~fâ:Oa„ 
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lOt.. IN L. CATILINAM. 

bribus occupalurum nocturno impetu esse confideres, 
sensistine 1 illam coloniam, meo jussu, meis pnesidiis 51, 

custodiis, vigiliis esse munitam? Nihil agis, nihil 
mol iris, nihil cogilas 3 quod non ego non modo audiam', 
sed eliam videam planeque senliam. 

i=-J-V. Recognosce tandem mecum noclem illam supe­
riorem 5t jam intelleges ~ multo me vigilare acrius ad 7 

salutem, quam te ad perniciem rei publica:i. Dico te 8 

priore 9 n~cte venisse inter falcari9J 10, (~onagam 
obscure), vn M. La:icre 11 domum ;)"convemsse eodem. 
complures ejusdem amenlia:i sceler~ue u s~ciQ~- Num' 

--.----·· -- -. 

leurs le 28 oclobre, n'est connu que 
par celte menlion de Ciceron. 

t. Sensisline. Voy. § 7, nole 3. 
2. Meis pm,sidiis. Mcis : Cic,i­

ron rail ressorlir que c1e:::-l lui qui a 
mis une garnison dans PrCneslo 
pour l'abriler d'un coup de main. 
Custodiis, voy. Rem. Gram., 10. 

3. Agis. Afolfris. Cogitas. Gra­
<lation descen<lanle el rogressive : 
l'exCculion de l'acte, ses prl!paralils 
imm8dials 1 sa conceptîon. 

4. Quod non ego non modo au­
diam. La nogalion qui suit quod 
porle sur tous Ies verbes qui sui­
venL. 

5. Noctcm illa,n superiorem. 
Voy. lnll'. llisl., p. 35, nole I. 

6. Jam intcllegcs. Celle phrasc, 
:rn futur, exprime la consCquence 
de la premiere action indiquee par 
Ic verbe a l'imperalif. Les Latins 
juxlaposaient simplemenl ces deux 
sorles de propo!=iilions; en rran~ais, 
nous Ies joi~nons generalcment 
par rt : u Hevo1s efflln avac moi. .. el 
lu comprendras •· 

7. Ad. En vue <le. 
a. Dico. C'elail Io formulo babi­

taelle pour enlamer Ies rapporls 

qu'on faisail au senal ou Ies deposi­
lions dans Ies tribunaux. Quintilien, 
IV, 2, 7: « Salis esl sic indicare,: 
Dica ... >1. Le nrnnque <le liaison avec 
la plll'asc prCce<lenle ren<l eocor" 
l'arnrmation pi us <incrgique. 

9. Priore. lllilme sens que supe­
riore. 

10. Inter falcarios. Mol a mol: 
« au milieu des fabricanls da faux • 
pour: in loco ou via ubi habitant 
{alca,·ii. Traduire: « dans la rue 
des Taillandiers • (Boissier). Cp. 
T.-Live, XXXV, 41, 10 : inie,• 
!ignarios ~ dans la rue des Char• 
penliers )). 

11. M. Lmcre. III. Porcius Lrecn, 
senaleur de la familie des Porcii, 
donl elail aussi Caton. Pour aller 
chcz lui, ii avail fallu que Catilina 
trompâl la surveillance de M. llle­
lellus, chez qui ii elail delcou in 
custodia libera, el qui ne semble 
pas (Cf. plus bas§ 19) al'Oir ele un 
gardien bien serieux. Voy. ]nt,•. 
lli.<l., p. 33-4. 

12. A mentia, scelerisque. « Ta 
folie criminelle•. Voy.§ 4, note 10 
a inertim nequilimque el Rem. sur 
le style 16. 
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negare audesJ?_q11_i_i;Uaces? convincam, si negas. Video 
enim esse hic in senatu quosdam ~qur-tecuin una 
fuerunt. :...... 9. O di immortales I ubinam gentium 
s~mus 3 ? in qua urbe v1vimus? quam rem publicam 
habemusf-Jlic, hic sunt, in nostro numero, patres 
conscripti, în hoc orbis teme sanctissimo gravissi­
moque consilia•, qui de nostro omnium interituli, qui 
de htijus urbis atque adeo de orbis terrarum exitio 6 

cogitent'. Hos ego video consul, et de re publica sen­
tentiam rogo; et quos ferro trucidari oportebat 8 , eos 

I. Num negare audes? Ciceron 
r8pond ici evidemmenL 3 un mouve­
menl do Catilinn prel â nier. De lels 
passages laissent aperceToir, ă. lra„ 
vers le discours remanie, ce que duL 
elre l'improvisalion du consul le 
8 novemb,·e, el permeltenl de resli­
luer la physionomie de la seance. 

2. Quosdam. Jls elaient onze, 
d'apres Salluste, Gat., 17, 3. 

3. Ubinam gentium sumus ? 
Celte exclamation, couranle chez 
Ies comiques (el probablemenl dans 
le langage familier), est relevee ici 
par celles qui I'entourenl el par la 
graviLe des circonstances. 

'J. Sanctissimo a-ravissimoque 
consilia. Sanclissimum consi­
li1tm esl la formule consacre• el 
riuasi riluelle qui designe le sonai, 
l"1H-il, comme deja au temps de 
CicCron, compose d'hommes peu re­
commandables. Cp., T.-L., XXX, 
16. Id eratsanctius apud illos con­
silium. Hor., Odes, IV, 2, 4: pa­
trum, sancta concilia Virg. 1 En., 
I, 426 : jura magistratusque legunl 
snnctumque sen.atum. - Ne pas 
confondre consilium (racine sel 
ou ~ol que l'on retrouve rlans so­
li11m, siege) « assemblee reslreinle 
d'hommes sagcs n el concilium 

(racine calare, convoquer, appeler) 
« vaste assemblee »1 au sens le plus 
general. 

5. Nostro omniuminteritu. Cp., 
Gat., IV, 4 « ad veslram omnium 
cmdem » el Pro 1',fiJ., 92 « in nos­
lro omnium Delu ». Danscesexpree-­
sions, le genilif s·accorde avec c1,lui 
qui est implicitemenl contenu dans 
le pronom possessif. Cp. encore 
!'exemple suil'ant, ou un genitif 
singulier s'accorde avec 1nei, qu'on 
lire par la pensee de l'adjeclif nos­
te,·: Ovitle, Her., V. 45. « Et 0esti 
el noslros vidisli {lentis ocellos •­
Pour nostro interitu, voy. Rem. 
Gram., 25. 

6. De o,•bis te,-rarum exitio. Cp. 
plus hau I 3 : orbem terra, ca,de alr 
que incendiis vas tare cupientem i 
Gat., IV, 2, totam Italiam ex bollo 
et vastitate, etc. Cict!ron e1agere ft 
dessein el plaisante lui-memeagrea­
blement sa propre indignation dans 
une leltre â Atticus citee Intr. 
Hiot„ p. 3, note I. 

7. GogiUnt. • Des bommes ca­
pables de songer .•. • (subjonctit). 
Sur cogitare de, voy. Rem. Gram, 
36 el 39. 

8. Oportebat. Voir plus haut, 
§ 5, nole 9. 
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1ionduni voce vulnero 1 • Fuisli igil1.11·• a pud Liecatn illa 
noele, Catilina; dislribuisti partes Halire 3 ; statuisti quo 
quemque proficisci pla<ieret; delegisti quos Rornre 
relinqireres, quos tecurn educeres; discripsisli' urbis 
parles ad incendia; confirmasli te ipsum .jarn esse exi­
lu ruin; dixisti paulurn tibi esse etiam nune morre, quod 
ego viverem. Reperti sunt duo equites romani 6 qui te 
ista cura liberarent, et sese ma: ipsa noct-e paulo ante 
lucom me in meo lectulo 6 interfecturos esse polltce­
rentur. -- 10. Hrec eg·o omnia, ,ix<lt.1111 etiam 7 ccetu 

I, Nondum t•oco 'l!ulnero. Non 
seulcmcnl en effel le consul ne pro0 

oonce pas leurs noms, ma1s ii n'ou-­
v,·e pas conlre cux d'in[ormation 
judiciaire. Nondwn ccpcndanl ren­
fer'me une menace. Pour la meLa­
pho·re de la YOiX compare~ a une 
arni&, voy. Phil., li, 86. « Hrec Le 
lace1•at, hieC c·ruental orolio. 1> 

2. fgitlw. Rcprend le recii dn 
e-oncili~bule ch·ez Lreca, que Cicerou 
a inlenompu pour aposlrophcr Ies 
senalCurs. Cir.fron, ett meme lcmps, 
Lire la conclusion du sile11ce de Ca­
Liliirn : Quid taces? ·• Je disais 
donc, el ii est etabli que ... ». 

3. Pa,'/es Italia,. Catilirril. avail 
âSsign·e a r.hacnn des principaux 
eonjurcs une region de l'ltalie du 
Nord, ou ii dei"ail preparer Io sou-: 
lerement. Voy. Sall., Gat., 21, 28. • 

4. Discripsts(i. Cf. P,•o SuUo, ' 
52. « Turn discriptio tolam per 
urbom ca,dis atqne inren·diorum 
conslilula esl. )) Di,rC'J'ibe,·e = assî­
gner, ·d111tribff~i'. Dest:1-ib&>'e= dti­
ci-ife, es~uisser, faire Ic plan de.: 
Cp., Gat-.·, li, IS, oii Ciccron remi 
c~mple au peuple <le celle pa'rlie ·de 
l!on disco\Jl'i! : « Quem ad modum 
e,sel ci ralio Loliys belii duc,'i,pta 

edocui ». Pour le fait lui-mâme de 
l'incendie de Rome, voy. lntr. 
Hist., pp. 51 el 46. 

5. Duo equites rnmani. D'apres 
Sall., Gat., 2B, c'e"taient le sC11alc1ir 
L. Vargunleins el le chevalier Cor­
nelius. Celui-ci esl mentionne par 
Cicer., Pro Sutla, 18 el &~.Sur cel 
episode de la conjuralion, voy. 
lnb•. Hist., p. 36, note 2. 

6. fa meo lect1<lo. C'est l'exprcs­
sion -emplo.yee encore par Cicerun 
dans l'exposc du niem·e foit, CILI., 
IV, 17 el Pro Buita, 62. li est cer­
lain qu'ici le diminulH n'ajoute p.,e 
au mol or,1inaire !'idee de pelilessc; 
ii semble assez diflicile qu'il impli­
que unc idee de plaisil· el d'agre­
ment el signifie << moit cher lit ,, .. 
Cependanl c'esl bien fo sens de lec­
tnlu~ dans cel aulre passage de 
Cic. ad AU., XIV, !S : ·« •. Liber<' 
suo lectuli! negat esse qoidquam ju­
cundius ». 

7. Virodwn etirun. llliam cbe1 
Cic~ron el C~at a t1:mjours I~ sen~ 
de <c fflco·re » qu'adlt.uc \tel"ait re­
~tir dans la latinite posterieure. 
Voy. Gat:, I, 1. ki li est j,,inL a 
v,oc-d-um par analogie a 1·ec I 'expre!r 
-sion tton..n'-u,n uti•61tf1,·. 
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ve:;lro dirnisso, coruperi 1 ; domurn rnearn majori bus 
prresidiis rnunivi atque firmavi; exclusi eos quos tu ad 
me salutaturn mane 2 miseras, cum illi ipsi venisseut,. 
quos ego jam multis ac summis viris ad me id tem­
poris8 venturos esse prredixerarn. 

V. Qure cum ita sint•, CaLiiina, perge quo crepisti : 
ngredero aliquando 5 ex urbe; palent portre : proµcis-
1·.1!re. Nimium diu te imperatorem lua illa 11anliana 
castra desiderant. Educ tecum etiam omnes tuos; si 
minus 8, quam plurimos : purga urbe111. Magno me 
melu liberabis, dummodo inter me atque te murus 
intersit. Nobiscurn versari 7 jam diulius non potes : non 
feram, non paliar, non sinam 8 • 

11.Magna dis immortali)lus habenda estgratia9,atque10 

I. Gompe'l'i.ParFulvia,mailresse 
de Curius. Voy. lntr I/ist., p. 26. 

2. Snlutatnm mane. C'Cla1l 
la coulume des grands personnages 
de recevoir des l'aube, et arnnL 
mema de se le•er, la foule des 
dienls et des am1s qui venaien_t 
Jes saluer. 

3. Id tempnr·is. Conlrairement a 
l'usage habiluel, l'accusatif, dans 
celle expression, n'implique nulle­
ment la nolion de duree el ne sert 
qu'a prcciser un peu plus que l'abla­
L,f, le pojnt du tempe oil se passe 
l'aclioo. 

t,, Qu,11 cum ita sint. Dans lout 
le passage qui suit, Ies phrascs 
vont s'accumulcr sans liaison, 
pressees seu.JCmeot por le mouve­
ment oraloire. C'est la ligure 
de rheLorique qu'on appellc 
asyndete. 

5. A!iquando.•Unebonnefoie». 
6. Si ·minus. A-finus peut, apres 

11i, remplacer 11.0n, quand on sous­
enleod -dans la phrase le 1·arbe de la 

proposition principale. 
7. Vorsm·i. • Vivre habiLuelle­

menL, aller et veoir au milieu de 
nous ». 

8. Non foram, non patiar. 
non sinam. Les deux pnmier~. 
verbes sont a peu pres synonymc::; ~ 
le Lroisieme renchCl'it sur 11•::; 

deu:x: premicrs : « .Ie sµis incapa­
ble do le suppnrte,• ou d1o J,· 
tolere·r, a plus forLC raisoo de li­
pennett1•e ». 

9. Magna... habenda est ... 
gratia. En separanL par plusieurs 
mots l'adjcct,f du substantif, 
Ciceron donnt! â l'e1pression 
plus de relie[. 1/abe>'e gratiam = 
Olre reronoaissant. Ref~r-re 
gratiam = t0moign!;!l" sa recoo­
naissance par des actes. 

10. Atque. Signifieici, conrormc­
ment â I'eLymo]ogie, • mais de piu~ 
et ·en particulier n. - Huic; l"un1. 
Leur montro la slaiue du di,,u dan• 
le temple duquel le senat ttnait 
seance. 
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108 IN L. CATILINAM. 

huic ipsi Jovi Statori 1, antiquissimo custodi hujus urbis, 
gratia, quod hanc tam tetram, Lam horribilem, tamque 
infestam rei publicre pestem totiens jam effugimus. 
Non est srepius in uno homine 2 summa salus pericli­
tanda rei publicre. Quandiu mihi, consuli designato 3 , 

Catilina, insidiatus es, non publico me prresidio, sed 
privata diligentia uefendi. Cum, proximis comiliis 
consularibus, me consulem in campo~ et com­
pelitores tuos interficere voluisti 5, · compressi cona­
tus. tuos nefurios amicorum prresidio el copiis, nullo 
tumultu publice concitato 6 ~ deniqt.1e, quotienscumque 

1. Jovi Statori. Le temple avait titude generale de Catilina a son 
ele bâti en 294, en cxecution tardive egard. Salluste diL seulcment, Gat., 
<l'un vreu faiL par Romulus dans la 26, I : • Ner1ue intcrea (dans Ies 
1tuerre contre Ies Sabins. cr. T.- dcrnicrs mois rle 6-11) quit!Lus erat 
Lii,e, 1, 12; X, 37, t5. Slato1•1 sed omnibm; mo<lis ins1dias parabal 
d'apres l"eLymologie el le vreu de Ciceroni. , 
11omulus siguifie • qui arrcLe Ies 4. ln campo. Supplcer Marlio. 
nrmiies en fuitc •. Seneque, De Be- Sur celle Clcclion, sa" dale el ses in­
nef., IV, 7, pense que Jupiter ful cidenls, voy. Int,·. /list., pp. 22-29. 
surnomme Stator, commc conserva- ft. Inter/ic1•e voluisti. Le fait ane. 
leur de !'univers. Enfin M. llreal gue par Crccron ici eL P,-o Mur •. 52 
assimile celle dinnile romaine a peut scmli1cr coufirmC par SaJlusle: 
!'Indra Sthalal" des Hiodous, c·est- Gat. 1G. 
a-dire au dieu du ciel qui se tient 6.Nullo tumultu publice conci-
sur son char, au Soiei!. tato. « Sana nppelerofficiellcment Ies 

'2. ln uno homine pe1-iclilanda. citoytms aux armes. )) Tu1nultus de­
~oler ici le sens figure de in a pro- signa1l une guerrc, C.rangere ou ci~ 
pos de, par I~ fait de. • II ne foul- vile, engagec de ra~on brusque el 
pas quc le salul de l'Etal puisscelrc rnopince; par suite aussi Ies me­
plus longlemps compromis par le sures prises hâlivement parlesauto­
fait d'un seul homme . ., Cen~mploi ril~.i en vuo de la rCsislance. en par­
de in esl lres !alin. Cp. Sall., Gat., ticulierla levee des troupes(Cf. Gat. 
52, 12. Cesar, De B. Gall., III, .8, II, 26: sine veslro meLu ac sine ullo 
-to, ele. Maio ici l'ex.pression toul tumultu); enlin Ies senlimenls 
enLiCrc semhle calquee sur 1'hu- d'inquietudc et de malaise quc ces 
cyd., 11 1 35, 1 : • ii·.i E.vl :i·.iCipt mosures suscilaient dans le publici 
7:'1Al<~V ăpa"t'2~. 'l.~11â'Jvs6aC"0:2t.' • ce dernier sens est celui de Cc"l., III. 

3. Consuli designato. Aquel [ail 7. Publice= ier commo loujours 
pr~cis Ciceron faiL-il ici allusion? (I au nom de l'Elal » et non u pubi1-
Poul-etrc s'agil-il seulemenl de l'al- ! c:~a.nenl », qui est le sens dapatom. 
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me petisti •, per me tibl obstiti, quanquam videbum 
permc1em meam cum magna calamitate rei publica:, 
esse conjunclam. - 12. Nune jam aperte rem publicam 
universam petis : templa deorum immortalium, tecla 
urbis, vitam omniumcivium, Italiam totam'\ ad exitium 
ac vastitutem vocas. Quare quoniam id, quod est pri­
mum 3 el quod h~jus imperii' disciplirneque majorum 
proprium est, facere nondum audeo, faciam id, quoJ 
est ad severitatem 5 lenius et ad communem salu tem 
utilius. Nam si te interfici jussero, residebil 0 in re 
publica reliqua conj urat.orum manus; sin tu, quod te 
jamdudum hortor, exieris, exhaurietur ex urbe tuorum 
comitum magna et perniciosa sentina rei publicre. -
13. Quid est, Catilina? num dubi tas id, me imperante, 
facere, quod jam tua sponte faciebas 7 ? Exire ex urbe 

t. Petisti... obstiti.... Termes 
empruntes au metier des gladia­
leurs : vi ser el parer. 

2. Italiam totam ad exitium et 
vastitatem. II est vraisemblable 
que Ciceron exagera ici legerement. 
Voy. plus baut, § 9, nole 6. 

J. Quod est p-rimum. • Ce qu'il 
faudrail faire avanl Lout •· Nous 
dirious ramilieremenL en francais: 
, Ce qui sernil la premiere ch~se a 
faire ,. Mcme emploi de 'l'indicatir, 
pour marquer la rblite de l'obliga­
tion, que, plus haut, oportebat, 
oportuit. Voy. § 5, nole 9 el Rem. 
Gram. 43. 

4. Hujus imperii. II s'agit 
moi ns ici du pou,·oir consulaire que 
de la puissance discreLionuaire con­
ferec par le senat el counrmee par 
Ies precodents rapporles plus haut 
(disciplina, ma.jorum). 

5. Ad severitatem. = Si ad se­
t.,,,•itate.m spcc~s. Cp. le sens de 

ad dans l'eipression couranle · 
Quem ad modum. 

6. Residebit. • Stogncra, crou­
pira •· Ce mot prepare la belle me­
taphore de la phrase suivantc, deji, 
admiree par Quinlilien, Vili, VI, 
15 : Scnlina reipttblica,. Le mol 
exhaurietur la precise daYantagc. 
Voy. Rem. sur /,e Style, 12. La 
mE!me image, mais dCveloppCe en 
comparaison, se trouve dans Sal­
lusle, Cal., 37, 5 : .. Omncs quos 
Ilagitium aut facinus dumo expu­
leral, ii Homam sicut in sentinam 
conOuxcrant. .. Nous usons en fran­
~•is d"une figure analogue : la lie 
du pcuple. Cp. encore Cic., Ad 
Alt., 1, 19. ln Leg. Agr., li, 70. 

7. Faciebas equirnut a {acero 
i.1olebas. En rl!alile, <la.ns cel emploi 
de l'imparfail, le latin considerait 
une aclion romme commencee elen 
cours de realisation â partrr du mo­
'ment oit elle avail ele resolue. 
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ju!JeL co11~111 iioslrm. Interrogas me, num in exsilium? 
l\on jubeo 1, sed, si me consulis, suadeo. 

\'I. QuiJ est enim, Calilina, quod te jam in hac urbe 
delectare possit? in q11a nemo e~t, extra isl;i.m conjura­
tionem2 perditorum l1ominum, qui le non melual; ncmo, 
qui nonoderit. Quai nota~ domesticre turpitudinis• non 
i11usla vilre ture rst? Quocl ori~·ataru'm rerum dedccus 
non hrnrel in fama? qure lil,.c,o 5 ab oculis, quod facinus 
a u1anib11s 11nq11am tuis, quod flagitium a toto corpore 
aruil? Cui Lu adulescentulo O, quem corruptelarum ille­
cebris irrelisses 7, non aut ad audaciam ferrum aut ad 
lil:jidinem facem prmtulisti ?8 - 1~. (.!uid vero? 114pcr 
cum morte superioris uxoris 9 novis nuptiis domum 

t. N,nniri.e.v:;Uium? Nonjubeo. 
~ur rf'lte intcrrogalurn de Calilina 
el sur son imporlancc, \·oy. lntr. 
J/isl .. p. 39. L'exil n·est iu<liquc 
nulle part <lnns Ies lois romaines 
cornme un supplice legal; cepen<lan L 
ii eLaiL ;ulmis qu'un citoyen ronrnin 
p,111rnil so dCrobcr par l'exil a unc 
r,ontlamnation qu'il p,~h·oyait ccr­
tainc. De Ia suadeo. Au restc 1 Ci 
ceron I en verlu (IP, son .Pou,;oir dis• 
crCtionn11ir~, am·.ail pu l'impoşer â 
Calilina. i;rou non jit.beo. 

'l. Conjurationem, pour conju­
•·ntos. Voy. § 6, note 6 et Jlem. 
G,·am. to. 

:l. Nota inusta. ?tlt'Lapbore cou­
rnnte; on marquail au fer rouge Ies 
ll'uupcaux el Ies escla\.'cs fugilifs. 

l1. Domesticre tu1•piludi11·is, dC­
~igne Ies scan<lales el Ies honles de 
:;a ,·ie <le familie; menlionnCs plus 
loin § tlt, par opposilion ii P1·i11a­
tarrtm reM,m, dedectts, qui s'ap­
plique :111x. ar cs ~cnnd.1leux rommis 
pal' hfr en ta.nl que parliculier, 
Jans !:)e~ \'appurts a\·ec leij autr~ 

ciloycns, hors du Cl'.!l'clc de la 
l'amillc. 

5. Libido, comme dans la mCme 
ph rase faci,;m el (la(lilium, prcn<l 
un sens conrrel el dC:signe l'objeL du 
desiron du plaisircoupahle. Les truis 
m·ots formcnl uoe gradalion aseco­
danle. 

6. Cu, adulescenlulo, • un Loul 
jeune homme, presque un cnfont ». 
Le diminulif marque la pitic <le Ci­
ct1·on pQur Ies malheureux quc leur 
inexpfricnce linail i1 Calilina. Voy. 
Ies uclails <lans Sallusle, I.Jat., 14. 

7. frretisses. Pour le suhj. ,oy. 
Rem G,·am. ol. - La melaphor.o 
.est emprunlee au langage cje la 
chasse « pren<l,·e au filet ». , . 

8. Facem p,wtulisli. o Eclnirer 
la route >l au lieu que nous <lirions 
simplemenl « monlrC'r ,l. Les rues de 
Home n'Planl point illumin{·cs, la 
ouit1 quilr<l un sorlait, Pon se rai­
sait preceder d'esclaYes a:vee des 
lurches. 

Q. A/m•te superinri• uxoris. Ca­
Lilina aul'ail erµpoisoon, ljia pre-
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facuefecisses, iion·ne etiiuii alio incredibiii scelere I hoc 
sceius cumulasti ?hJuod ego j:lrretermilto, el facile patior 
sileri, n'e in !iac civifate ta.ii.ii fitcino'ris iirimahitas aut 
exslitisse, aut non vindicăfa esse ! videatur 3• Prieter­
mitto ruinas' forttinaruiri foaruiii, quas omnes imj:len­
dere. tibi proxiniis idibus 5 senlies : aâ illa venio, cjuie 
non ad privatam ignorniniam 6 vil.iormr\ tuohirn, non aci. 
ctomesticain luam diffi'ctiliatem' ac forpîhidii:leni, seu 

miere femmâ affn de pouvoir epi,u­
scr Aoreliil Oi'esLilla. Ciceron est 
seul â l'accuser d~ ce crime qui est 
des plus douleux. Sur toutes ces fm­
putalions, voy. Intr. Hîst. p. 7. 

I. Alio incredibili scelrlre. De-­
puis un an une legende coiniiien~ait 
i, se formei- autour de Catilina; o·n 
l'accusait aussi d'avoir lue so·n fils 
pour plaiie il sa seco'nde femme : 
ci-ime plus in.-raisemblable encore 
,,ue le precedent, el_ donL SaHuste 
douLeformellemenL. cr. Sall.Cat., 1; 
el 22. 

2. Non vindicaia esse. Le criine 
r:i·a,·.iil pas Ct~ pu~i, _pfoi.1\e Sa'iîs 
c1,;u1c qu'il c'tail loin d'ctre patent. 
Au rcst"c, îl 11 'y a·vai-t ·pas a Roine, 
comme chez nous, d'arlion s.po.nla­
ncc Jc la jus'tic~; ta ţ>ofice n'existant 
pas Ies pai-LiculiCrs en tell.aie~·t lieu; 
el ii fallaiL que le rouilge Judiciiure 
rut r!l-ÎS eu actioll par Un dto~·en (1ui 
se feisait aCcusaieu-r. 'Ciceron insi­
nua ici que la .pc•r de CaLilina ou la 
corruption ·uni,·ersclle cinpccl1erent 
l'accu.sation âe se produirc. 
_ 3. Esse videatur. Fin ·de phrase 

alfectroiin~e 'par Ciceron el donL ii a 
veriLablement ah.usc. On ie °lui •~pro­
cbaila„ec ironie Jcsl'antiquiL~. Yoy. 
rniriuit Quiitţ,1iieh _J.X,.,"iL X, 2, 
.8 et .Tacite. Dial. de Or., 2S._ 

&, R11iiifl.•. Au pl,,riel pour ren-

d're l'eipre8sion ·pltisenergique: cp. 
Cic. De leg. -1, ':i. Academia si in­
vaserit în hmc,nini·ias edet ·1•ui11as. 
De mCme en fran~ais « <les ruines >i. 

Ou bicn fatiL-il \"Oir ici UM allusio'i1 
au~ ruines 1 en effet, rCpCLees de Ca­
tHiila? Voy. inll-. Hist., pp. 12-14. 

5. Pro:iîmis tdflius. Le 13 llG­

vembre. A Îlo'me, le ·paien\ent des 
dcttcs ech·ues le pnnilier jo·u·r d'u 
mois (aux killendcs) puurnit etre 
recule jusqu'au·x ides. Mais pour­
quoi ici Ies i<les prochaines? Parre 
que, ato·rs, Ies Creancirr.s de ·cali­
lina, voJaul se;; 'prOjels rCdlli'b â 
nCant, -redaine'ro·nt tous i1 1a fois 
leln· iri;-Cnl; 'ou 'jleţ'it-elfe ·pai'ce que 
Io loi sur la rc<luctio1i'des delles i1ue 
ra presen Ier Ciccron (Cal. 11-18: ta­
bul;e-novie ... i1erwin lluclionai-iti!) 
sera exCculoire 3 cehe dale : on 
ve'ndral d'iltitodlel Ies bit.ms ·ar ·citi j .. 
lina el i1 ne lui reslera riel!. 

6. Prfratam ignominii,..11,. Lr 
(jiscrcdit ou est tombee la persiinni, 
mcme de Catilina par suite ii~ ·ses 
\'ices. VUiorun, e;;'t un genitff oo-
jectif de cause. . 

·1. Di>meitticiim difiicul1a·1.e"J,. 
Difiiruiîas s'aj9ule foi i, i"u'rp{do 
(cf. / 3, :no-le ~). i;:e so~l Ies •_einb~. 
ras d'a~gent que Cicerou ( Verr., \V, 
1 i) designe pardi(/ic1.ilas l'Ci111f"l-
fltariM~. 
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ad summam rem publicam I atque ad omnium nostrum 
vitam 2 salutemque pertinent. 

15. Potestne tibi hrec lux, Catilina, aut hujus ccali 
spiritus" esse jucundus4, cum scias esse horum nemi­
nem, qui nesciat te pl'idie Kalendas Januarias~, Lepido 
el Tullo consulibus 6, stetisse in comitio 7 cum telo? 
manum, consulum et principum civitatis interficiendo­
rum causa, paravisse? sceleri ac furori tuo ·non mentem 
aliquam 8 aut timorem tuum, sed fortunam popu\i 
romani 9 obstitisse? Ac jam illa omitto : neque enim 
sunt aut obscura aut non multa commissa postea 10 • 

Quotiens tu me designatum, quotiens consulem inter­
ficere conatus es tt I quot ego tuas petitiones 12 ita conjec-

1. Ad Bummam rnm publicarn, 
« l'interel essentiel de l'Elal ", son 
exislence mfme; l'e1pression impli­
que loujours qu"elle est plus ou 
moi ns menacee. Cp. Ill-13. Senatum 
consului, de summ,a, -republica 
<1uid neri placeret ; et Pro Sest 24. 

2. Ad omnium nostrum vitam. 
Construction inverse de § 9. Voir 
note 5 a nostro omnium. 

3. Spiritus, l'air que l'on res­
pire. Cp. IV, 7. Hoc communi spi­
ritu. - Lux doit etre enlendu iei 
au sens concret et precis, el non 
comme un synonymc ele vita .. 

4. Esse jucundus. Voy. Rem. 
gra1n. 1 8. 

5. Pridie kalendas Januarias. 
Le 31 decembre de l"annee 66. D'a­
presd'aulres(Sall.Cat.,18) ·1e l"'jan­
Tior 65. Voy. Intr. Hist. p. 10. 

6. Lopido et Tullo consulibus. 
Les deux consuls de 66 sorlant de 
charge au soir du 3 I decembre. lls 
sont ici designesseulement par le urs 
s~rnoms : d'ou la I ia ison et. Elle est 
lacultalive quand le prenom accom­
pagne le surnom : voy. plus hauL 

4 : C. Mario et L. Valerio conso­
libus. Ennn si Ic nom complet est 
cite,on omelel: M. A':milio Lepido 
L. Volcatio Tullo consulibuB. 

7. /n Comilio. Comitia : l 'as­
semblee miime du peuple. Comitium 
= l'endroit oi, elle avait lieu; c'est 
a-dire la part ie nord-est du Forum, 
devanl la curie, lieu sainL consacre 
par Ies augures. 

s. Mentem aliquam, « une re­
De1ion survenue â. temps, un reLour 
de volante ». 

9. Fortunam populi romani. La 
Fortune, c'est-a-dire la divinite 
mystCrieuse gui vient en aide au1 
Elats qnand ln prudence des sages 
est en dcfaut, et se manifeste par k 
hasard. Elle a vai t son temple i 
Rome, son nom : FcrrtunaPublica, 
et sa fete qu'on cclcbrait le 2; mai. 

to. Neque ... postea.-=Namet 
(illa) nota sunt et multa (alia) pos­
tea a le commissa. 

li. QuotienB ... interficero cona­
tu• e•.11 semble qu'il y ait ici que, .. 
que e1ageration oratoire. 

12. Tuas 11etitiono,. Le• krm•• 
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tas, ut vitari posse non viderentur, parva quada1u 
declinatitrne et, ut ai unt, corpore effugi I Nihil adse­
queris, neque tamen conari ac velle desislis 1 • -

16. Quotiens tibi jam extorta est ista sica de manibus I 
quotieos excidit casu aliquo et elapsa est 1 1 qure quidem 
q uibus abs te initiata sacris ac devota sit 5, nescio, quod' 
cam necesse putas esse in consulis corpore defigere. 

VII. Nune vero, qure tua est ista vita? Sic enim jam 
tecum loquar, non ut odio permotus esse videar, quo 
debeo, sed ut misericordia, qure tibi oulla debetu~•­
Venisti paulo ante in senatum. Quis te ex hac tanta fre­
q uenlia, tot ex tuis amicis ac necessariis salutavit 6 ? Si 
hoc post hominum memoriam contigit 7 nemini, vocis 
exspectas cootumeliam, cum sisS gravissimo judicio 

employes dans celle pbrase sont 
emprunlh au langage de l'escrime 
entre gladialeurs. Petitio : le ronp 
porle, quel qu'1I soit Declinationi·: 
la simple inclina,son du corpa qui 
l'evile. Le mot explique l'expres­
sion plus Lechnique (ut aiunt) cor­
pore vitare qui sigoiOe : pare le 
coup non ayec une arme, meis rien 
qu 'avec son corps. L 'expression se 
retrou ye dans Quinte Curce, Vl, 
I, 1, : Alia Lola clipeo excipiebat, 
crfrpo,·e alia vilabat. Cp. Virg. En. 
V, 438 : « Corpo,·e lela modo 
alque oculis vigilanLibus exit. 

1. Cona,-i ac velk desistis. 
fia ns aliquid; voy. Rem. Gram. 40. 

2. Elapsa est. Excidit : lomLer 
iles mains. Ela,psa est : glisser jus­
qu'il terre. 

3. Devota sit. On faisail va,u 
d'offrir son poignard en ex-rnlo â 
quelque divinile si l'on rcussissaiL 
un meurtre important Voy. Tac., 
Ann., XV, 74. 

i.. Quod. D'ord>11aire la proposi-

lion commen~anl par quod est Ic• 
sujel ou le complement direct lo­
irique de la phrase principale. Ici, 
comme il arrh·e q1rnlriuefois, Ies 
deu1 phrases 1ont allachecs de racon 
plus l1bre, el quod signiae « p~ur 
expliquer ce fait que ... pour que •· 

5. Nulla debetur. Nu/lu• ici est 
plus fort que non: « La pilie a la­
qurlle Lu n'as droit sous quelque 
forme que ce soil 1>. 

6. Salutat"it. Sur l'habiLude de, 
Romains de se leYer dans unc as­
sembh~e, a l'entree de leurs amis 011 

des personnages considerables, el 
<le se saluer affectueusement, voir 
Cic., de R,p., I, 9. 

7. Contigit. Contingo (comme 
1tpo,n\1ms), signi0anL etymologi 
quement " co"indder. convenir », ne 
se lrou ve pas luujours emplove 
conlrairement aux enseignements 
des anciennes grammaires, pour dC. 
signer des evenemenls favoraLles. 

8. Cum •is. Vuy.Rem. Gmm. h6 
- Judicio taciturnitati,. 11 o(Hete 
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laciturnitat"ls oppressus? Quid? quod 1 11d l'Cn~u tno ,~ta 
subselli;i. 2 vacuefact4 sur;it, guod oinn!)s c9nsu\.flres, \Hti 
tibi pers.ai.p~ ad caidem consMut\ fL1er11nt•, si1ţ1ul \l,lque 
adsedisti, partem islam suhs!)lliprum nuqam, atqve ina­
nem reliquernnt, quo tandefI\ 11nim9 Libi i'erendnm 
putas? 

17. Servi I:Qehercu:le mei 4 si me ist.o p(lcto nietue­
rent, ut te. m!)tuunt om,nes li ciyes tui, domum mcarn 
re\inquendam pntarcm: tu libiG urbem no.11 \\ţ'bitraris? 
ct, si me meisG civibus inhiria suspecţum lam ~i­
teratque orrcns.um videreq1, carere rne a,jspcctu civium, 
quan1 infestis omniurn oculis 7 cons pici i;nallern; tu, cum 
conscientia scelerum tuorum agnoscas oqium omnium 
justum et jamdiu tibi debil\l!TI, l\ubitas, quorum menles 
scnsusque vulneras, cornm adspeclum pra,senliamqur. 
vitarn? 

Si te parentes timere11t ~tque odissenţ ţuj, 11eque eos 

rmbarrassanL pour Cic,iron de pro­
rnqucr des cxplio:ilions oralcs du 
senat. li exploiLe foi Lres habifomcnl 
son silencc 1 sur ţcql!el il insislera 
plus forlemonL au chap. 20, Voy. 
l1.1tr. Hist. pp. 38 el 39. 

L Quid ~ quod.. Lilleralement 
u quc <lire cncoro ele cel autre fait 
que ... » Transilion oraloire que 
CicOron affer.lionnc. 

2. Subselha. Simples banquet­
les: le pr,isideut seul siogeail sur uno 
chaise curule. Voy. p. tUJ, nple 7. 

3. Tibi CJJl.18liluli (1,1,e:,o.unt. Tiui 
,u lieu de a~s ,~. Cp. en parlicuc 
iei' apres le passil de co.11stituo .. 
Vel'r. I, 42; ad. Alt. VII, 7, 1,; eL 
Yoy. Rem,. Gram,. n, 1°. - Fv.e­
runl (•t non suni) car r.·~sl moin~ 
ci un parJaiL qn'un aori&le : l_ti5: 

cnnsul 1ircs- n~ sont plus- aujowr-. 
11'/tui ruarques p.our le meurlre 

pui~nue \~ pia.ns de. Catilina onl 
cchouc. 

,.· ~i me}1ercule lllCi. Hai· 
s00:~ţmcijr"ţt ~unare acl~naju:s 
comn1~ au§ 3 : An vero vir .... Co 
~approchement av~c lei-. esclaves, 
donlles bonnelosgens lienneuLplus 
de complo c1ue Catilina de scs con­
cilo)'olls, eLaiL admin! dans l'anli­
quile: rny. Quinl. Ylll, "· JO: 

5. O.m,1ws. Car Cic1!ron ne rr.t'(Hl· 

~•ii plus au~ complice,; de Catilii:a 
la qualitc de cil,pye~s, commo ii Ic 
dii au § 28. 

6. Tu &ibi. Al~ meis. Voy. § G, 
note a Nobis tua · 

7. In{eslis oc, .. ~·ls c1 dos veux cn­
ncmis ii. l..'-<)xprnssiorţ ost t~e~ ·forl.c 
Ol inlraduisible. 1,,restu., hostis : 
l'on.no,ni en arme~ (racino : lerioi, 
Ca,·e,·e me ... malleJ!i. Yoy. Re,,,. 
G>:(!m. ~-
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ulla ratione placare posses, Lu, opinor, ab eorum oculis 
aliquo concederes 1 ; nune• le patria, qure cominuuis est 
i:iarenş~ omnium nostrum;--odit ac metuit, et jamdiu 
nihil te judical nisi de parricidio suo cogilare 4 ; hujus 
tu~ neque allctoritutem verebere, nec juuicium sequere, 
nec vim pertimesces? - 18. Qure tecum, Catilina, sic 
agilo, et quodam modo tacita loq11itur : " Nullum ja111 
aliquotannis facinus 7 exstilit, nisi per te; nullum lla­
gitium sine te : tibi uni multorum civium neces 8

1 tihi 
vexatio direptioqne sociorum 9 lmpunita fuit ac libera: 
tu non solum ad neglegendas leges el qurestiones "'; 
verum etiam ad ernrtendas perfringendasl1ue II valuisli. 

t. Concoderes. Voy. Rem. Gram. 
85. 

2. Nune « mainte11ant au con­
traire », comme vU 1.1 6t, oppose I~ 
realite des taits ii tino hypolhese 
precedente. 

3. Communis parens. Cicer. de 
Rep. I, 6a : « Quoniam pi ura bene­
ficia con li net p:ilrie 1 el e:;'r. antiquiur 
parens quam qui ci-eaverit, major el 
prorecto quam parenti debelur gra­
lia. n 

4. Nihil ... cogita1•e. Le ,·crbe co­
gita,·e a deu1 regimes, !"un a l'accu­
salif, !'auire h l'eblatif a,·ec de. Celle 
secon<le tournure trcs frrquente 
chez Ciceron laisse darnntegc le re­
gime dans le vague : a tu ne pr.nscs 
qu 1atue m,oyens de la tuer ... •· 

5. Hujus tu. Reunir en fran~ais 
par (< et » celle pl•rase â la prctce­
dente. Sur l'asynd,ton vou· § 10, 
note 4. 

6. Qure tecum aic ngit. , La pa­
trie Lra1Le clireclement la queslinn 
u·ec toi. » Tacita : « Lien qu'elle 
n'ail pas de ,·oix »: son silen~e flo. 
11uont le parle. C~. plus laio § 21 : 
(..'icm Lat'c11L, clamant. Ici cum-

,nence la prosopopee de ia pa I rie 
admiree parQl,int. IX,2, St. Voy. 
Rem. Eur le Style, 8. 

7. Facinus. Ici: acte de violenee. 
~fâls le inot. en soi, veut dii'~ sim0 

plemenl: action eclaLonle, qui sori 
de l'orilinaire. Flagitium; acte im­
moral. 

8. Civium neces. Allus· on au 
rdle jouo per Catiliua lors des pro­
scriptions de Sylla. Voy. Intr. Hist. 
pp. 6 el 7. Nece, ne se trourn ainsi 
employc au piuriei que deux autres 
fois par Ciccron : P,-o Grec., 100; 
/n. l'is., 38. 

9. Socio,·um. Les admioislres do 
Catiliua dans la province d' Afrique. 
Voy. lnt·r. llist. p. 8. 

10. (lua:stiones. Qulllslio: d'abur,1 
enq11He judiciaire; en t49 on inst1-
Lua des enqu~tes reguliere:s et pcr­
mantmt··s : 11111estiones perpet""' : 
ii y avait un de ces tribunaux corn, 
pose d"un president (qumsitm·) et 
d'un jury (j1tdices) pour juger Ir& 
exactionsdesgouverneurs. C"Hail I• 
qumstio de repetu11di•. 

11. Evertendas pe1'(ringenda1. 
r1uc. ischappcr aux luis par la YJO-
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116 IN L, CATILINAM, 

Superiora illa, quanquam ferenda non fuerunl, tamen, 
ul potui, tuli: nune vero me totam I esse în n,otu prop­
ter unum te; quidquid increpueritJ, Catilinam timeri; 
nullum videri contra me consilium iniri posse, quod a 
tuo scelere abhorreat 3 , non est ferendum. Quamobrem 
discede, atque hunc mihi timorem eripe : si est verus, 
ne ·op primar; sin falsus, ul tandem aliquando timere 
desinam ». 

Vili. 19. Hrec si tecum, ita ul dixi, patria loquatur•, 
nonne impetrare debeat\ etiam si vim adhibere non 
possit? 

Quid? quod tu te jpse în custodiam 6 dedisti? quod, 
vi tandre suspicionis causa, ad M'. Lepidum 6 te habitare 
velle dixisti? a quo non receptus, etiam ad me venire 
au sus es; atque, ut domi mere te adservarem, rogasti. 
Cum a me quoque id responsum tulisses, me null o modo 
posse 1sdem parietibus tuto esse tecum, gui mai:no in 

[ence ou la corrupLion; par conse­
quenl Ies dot.-uire. Le sccoo<l verbe 
(~riser violemmenl) renferme une 
:ma.ec facile a exp~:quer si l'on se 
souvienl que Ies lois sont souvent 
comparees a un filei (laquei), ou a 
des chaincs (vincula). 

t. ,li• totani. Toules Ies classesde 
l:i socil!L,! sonl unies dam; une lcr­
rcur commu11c. 

2. Increpue,•it. Voy. Rem. 
Gram. 35. 

3. Abhorreat, « ou ta scelera­
tesse n'ail quelque part•· 

4. Si loquatur, debeat. li est in­
loressanl <le rapprocher celle ph rase 
d'uoe phrase <les Viw>'ines: Sicilia 
tola si una vaco loqueretur, hac 
diceret. a: Si la Sicile, dil t:icCl'on, 
I• pa,·lait on ce moment• (au po­
aitif : e!lo t'a parte en e{Tet). Ici : 
"'S'il arrivail que la patrie Le par-

lât • (au positif : elle le parlera). 
Mais dans Ies deu< cas, c'est le 
mode frreel. Voy. Rem. Gram. 
69. - bnpetrare a pour rcgime 
hrec qui l'esl aussi de loquatu,· 
avcc un sens un pcu differenl. 

5. ln custodiam dcdisti. Cumme 
ii n'y avail pas â Rome de prison 
prăvAnlivc 1 ou chargeait un cito-yen 
honorable de veiller sur le prcvenu 
qui se remellail lui-memc a sa 
garde : c'etait la custodia libera. 
Pour ee qui suit, voy. lntr. Hi,t., 
p. 33. 

6 . .A.d M'. Lepidum.. M'. Lepidns 
amil ele !'un des dcUJ consuls de 
66 qui a,·aient empeche Catilina de 
se presenLP.r celle annCe-h, au con ... 
suiai. Ad, err.ploye pour apud â 
la q uestion t.tbi, est pe11 correct 
el appartient a la langue popu­
lairr.. 
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I ericulo essem 1, quod isdem mcenibus contineremur, 
ad Q. Metellum • prretorem venisti : a quo repudiatus, 
ad sodalem tuum, virum optimum, M. Metellum', demi­
grasti; quem tu videlicet et ad custodiendum di ligentis­
simum \ et ad suspicandum sagacissimum et ad vin­
dicandum fortissimum fore putasti. Sed quam longe 
videtur a carcere atque a vinculis 5 abesse debere, qui 
seipsejamdignu[f1custo1iajudicarit?- 20. Qure cum 
ita sint, Catilina, dubitas, si emori requo animo 6 non 
potes, abire in aliquas terras et vitam istam, multis 
suppliciisjustis debitisque ereptam, fugre solitudinique 
mandare? 

-- Refer, inquis, ad senatum; : - id enim postulas, 
et, si hic ordo place re decreverit te ire in exsilium, obtem­
peraturum te esse dicis. Non ref eram, id quod abhorret 
a meis moribus 8 , et tamen faciam ut intellegas, quid hi 

t. /n periculo essem. Voy.Rem. 
G,·am., 56. 

2. Ad Q. Metellum. Metellus 
Celor. consul en 60. En 63 ii occu­
paiL le Picenum el fuL charge de 
couper Catilioa de ses communica­
lions avec Ies Alpes pour Ic forcer 
de livrer bataille. 

. 3. M. MeteUum. On ne salt rien 
lle ce personnage. Vfr-u.m, opti­
mum evidcmment ironique (voir 
Quint., IX, 2, 45) semhle iasinuer 
que c"etait un homme assez nai[. li 
y a il l'adressc de Calilina une se­
conda ironirdrns demigrasti. 

4. Dilige.,ti,simum. Sa surveil­
lanre n'cmpechait poinL Catilina de 
se rendre chez L~ca. 

5. A carcere atque a vinculib. 
La prison propremcnt dile, opposee 
ii custodia libera. On n'y meLtaiL 
que Ies condamnes, non Ies prCve­
llUJ,, Calilina en qp constituant pri-

sonnier cn-ait cru donner une preu'f 
de son innocence; l"arlifice de Cice­
ron tire de ce fail une preuve Louie 
contraire. en supposant que le re­
mordsseul a conduit le conspirateur. 

6. E„nori requo animo. « Si Lu 
ne peux le rCsigner â mourir » 

moi ns de la main du bourreau que 
de la Licnnc. II y a ici unc exhorla­
Lion indirer:te au suicide. 

7. Refe,·, inquis: ad senatum. 
Interruplion de Calilina reprise par 
Ciccron. Sur l'habiletc de la ma­
nreuvre et sur la f:u;on non moin!­
habile dont Ciceron y repond en 
exploitant le silenre des senateu rs 
voy. lntr. lli,t.; p. 39. 

R. Quorl abhorret a meis mo,-i­
bus. Ciccrnn parte ici non de ses 
prăncipes polil.iques, comme on l'a 
qnelqupfnis enlendu faussemcmt, 
mais des principcs d'humamle el de 
rl~mencc qui foisairnt lr, fnnO. de 
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de te sentiant. Egredere ex urbe, Culilina; libera rem~ 
publicam melu; in exsilium, si hanc vocem exsoectas, 
proficiscere. Quid est, Calilina? ecquid atlendis? ecquid 
animadvertis horum silentium? Patiuntur, tacent. !)uid 
exspectas auolorilalem I loquentium, quorum vol11nla­
lem tacitorum perspicis? - 21. At si hoc idem huic 
adulescenli optimo, P. Sest10\ si fortissimo viro, M. Mar• 
cello•, dixissem, jam mihl consuli, hoc ipso in templo, 
jure optimo senatus vim et manus inlulisset. De t.e 
autem, Catilina, c:um quiescunt 3, probant; cum patiun­
tur, decernunt; .. mun tacent1 clama~t; neque hi solu 111, 

quorum tibi auctoritas est videlicet cara, vita vilissima, 
sed etiam illi equites rotnani\ honestissimi atque 
optimi viti, ceterique f"''tissimi cires, 8, qui circumstant 

~oh caracU.n.·o. Voy. commeru ii dC­
nnit son role a i'egard de la conju­
ralion : Pro Sutla, § 8 : • Me nalura 
miserieoi'dem, palria aeverum 1 c-ru­
delem nee pairia nec nalura esse 
.-oluil; denlque islam ipsam perso­
niun v~hem~ntem el ecrem quam 
nlihi turn lempus et respublica im­
postiit, jam Volunlas el llature i;1::;a 
delra1it •· Au resle s'il mel en avani 
celleraison, C'rstqu'il ne peutavouer 
Id le vral meii[ ele son hesitntion, 
qu1 esl. aulrcment serir.tu:. Pour Ic 
cornmenlaire de cc passnge,jusqu'au 
§ 11, voy. l,ilr. I/ist, p. 39. 

t. A uctoriltitem. A Ici le sens 
coi1crel de « utte decislon oroclelle » 
11ppose o vnluttllilem. 

2. P. Sestio. li ,itait en 63 ques­
t.enr de l'auli'~ con"gul Antonius: 
en celte qualile ii prit una part lio­
uorahle A la balaille de Pistoie oi, 
Cillilina flit luă. Comme Lribun du 
peuple eit 57, ii contribua a faire 
i'appeler d'exil Ciceron qui le de­
fl:1.dit l'nnne~ suh·ante conlrr une 

accusalion de 1'i dans un discours 
(le Pfo Sesli'.o) venu jusqu'a lious. 
-.41. Marcetlo.11 rut consul cn 51, 
el l'un <lcs plusa~harnCs advcrsaircs 
de Cesar. Celui-ci. apres Pharsale, le 
rappela a f\ome, touchi, par le lieau 
Jiscours de Cice1·on Fro ilarcelto; 
mais Marccllus mourut en chemin, 
a Alhenes, assassino par Magius 
Chilon. Cf. Ad Fam., IV, I~. 

3. Cum quiescunt1 probnnt, c~~­
Les ,·crhe-s sonl. employes sans t·wu­
plemenls: vo~·- Rem. G1'a,,i.,!H> -­
Pour le srns precis llO cum 1 H>Y 
f1e,m ... G,·a-1;1,.1 6~. - Hcmarqucr la 
gradation ascendanle : Quiesr.un/. 
• ils n'r prennenL meme pas garcle •; 
patiun1u1~ « ils s'en aper~oireut 
mais ils le s011rfi•e111 "· 

•· llli eq,dtes rnma;;i. Sur le 
role joue par Ies ehevaliers dans 
Louie celle alfairo, rny. fotr. fliat.., 
p. 17. llli indique un geslc do 
l'oraleur : on Ies voyait assembleo 
dernnt le temple. 

~- C,teri (m1issimi civcs. L3 
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seualum, quorum tu et frequentiam videre, eL studia 
perspicere t, et voces paulo ante~ ·exaudire potuisti. 
Quorum ego vix abs te jamdiu manus ac tela contineo, 
eosde1\1 facile adducam, ut te hffic 3, qure vastare jam 
pi-idem slndes, relinquentem usque ad po.rtas prose-­
quanlur'. 

IX. 22. Quarnp1a111 quid loquor? Te ul ulla rcs fran­
gat~? tu ut unquam te corrigas? tu Ltl ullam fugarn 
medit.ere? tu ut ullţim exsilium cogites 6 ? Ut.inani tibi 
istan1 rnentem di immortales rluinL 7 ! tametsis video, :;i. 

classe moyennc, le plus fort "ppui 
do la politiquo dii Ciciiron. De 
meme § 3:!, ainf'-s a\'oir cite IC's sC­
naleurs et Ies choyaliors, Cicerou 
parte do « tous lţs_ aµLres honnetes 
g,.rns ri in omnib-us bonis. 

t. St1tdfa per.•piaore. Leurs s_e11-
timents il'inuignation se manifes­
Lent par leur attitude el par l'ex­
pression de leurs visages. 

2. Paulo ante. La foule, autour 
<lu s,\nal, etait bou\euse el, pendanl 
la (lClib~·raLion, ses c·ris rirl'ivaienl 
pririnte.rrÎiittence~ ju_sq1.fa11:t: oreil­
lr:; ,Ies sCnateun.-Exaudire l"On­

lil·mc bicn ce sens; ii se Jil d'un son 
enlenUµ a d.islnnce, par hasard ou 
avcc pcine. Cf. T.-L, :x;1, 27 : "Ne­
que decretum exa1uţi-r~ c9ns'-!l~s 
prai clamore ac strepitu poterat ": 
Cf. encore ad AU. XIII, 48 : « Her,. 
nescio qLţid in ~trepitu ,·ideor 
exaurlis.'se, cum diceros te in Tus­
c1~lanum ,·pnLurum. » - f'"nces, au 
plt;,i~I = vo<iferations. Cf. T.-L., 
XXIV 

1 
'2'~ a qui fcssus tandem uxo­

ris 11ocibu·s. » 
3. [frec, sous-enlondq loca. ln,li_­

qu_e un geste circu}aire. de la m~in 
par lequel l'ornleur designe la viile 
ţL · şe~ in_o~uments. q11el'luefois, 

commcIV, § 16, ha.ir; ~i~ni(1~1'e111-
l'irc romain tout rnlier. 

4.. P.,·osequantut·1.1 accompag-1wr, 
rai~e corLCge n. 8cs clienls ol se~ 
ami:::.eş~o~lai_enl jţt_squ·~ UDC' ccrtain„ 
distance de la viile, le grand ou lt• 
magislraL qui parLaiL en ,·.oyage. On 
ac.compagncra C~lilina, au moins 
jusqu'aux porles, afin Jc Ic prolCg,•r 
contre Ies violences qui po"i.1rrai.t"nL 
Ic fairc clrnnger de rCsolulion. 

5. Ut 1<ll11; ,•es fm11gat? lntrr­
rogation oraloi,re ot\ ut ~ esl~ft 
pnssiblc que '? el sons-cntcnd 111~c 

rCponse nCgnţi\"e. 1~ y a cl_lipsc ,Ic 
ficrine potest. 

6. Ul ullum cxi/iu,n cogUes? 
Voy. Rem. Gram._, 36. 

7. Duint; Po11r dcnt i archa_i:smr, 
courant dans Ies romiqucs. Cf. cn­
corc Tac. Ann. IV, 38: Oeos precar 
ut mihi. .. quiel_ţun menlem duint. 
Voy. Rem. ·aram., I. 

B Ta,netsi. cr. plus haut: Qllan, 
.quam quid loquor? Quand an veul 
rr.venir sur ţ1nţ amrrl).,ition prec~­
(fonte pour y ajo,u_ţ~t u.~c reclifica­
tion, on er. $.ert d~ quanquatn\ 
etsi, ou ta·metsi, qni devieuncnl 
d_~ veri tables a~ l'erbes = .• mal$ p 
pq o:~~ re!:.lc )) 1 
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mea voceperterritus, ire in exsdium animum induxeris ', 
quanta tempestas invidia; nobis, si minus in prresew, 
tempus, recenLi memoria' scelerum tuorum, at in pos­
teritatem impendeat. Sed est tanti 3 , dummodo ista sit 
privata calamiLas, et a rei 'publica; periculis sejungatur. 
Sed tu ut vitiis tuis commoveare, ut legum pcenas per­
Limescas, ut temporibus rei publicrel cedas, non esL 
postulandum. Neque enim is es, Catilina, ut te aut 
pudor unquam a turpitudine, aut metus a periculo, aut 
ratio a furore revocarit. - 23. Quam ob rem 5, ut srepc 
jam dixi, proficiscere; ac, si mihi inimico, ut prredicas, 
tuo confiare vis invidiam, recta perge în exsilium : vix 
feram sermones hominum 6 , si id feceris; vix molem 
islius invidire7, si in exsilium jussu consulis ieris, sus­
tinebo. Sin autem servire mere laudi et glorim mavis, 
~gredere cum importuna 8 sceleratorum manu. confer 
te ad Manlium, concita perditos cives, secerne te a bonis, 
infer patrire bellum, exsulta impio 9 latrocinio, ut a me 

t. b~e animum induxeris. On 
trouve plus generalement in ani­
mum inducere. Cependanl ii peul 
arri ver que des verbes transi lirs com­
poses d'une preposition soient ac­
compagncs outre leur complement 
direct (ici fre ,in exilium) d'nn 
second accusalif qui dcpend de 
l'idce de Ia preposition conlenue 
dans Ie verbe. 

2. Recenti memoria = quod 
memoria recens est. Voy. Rem. 
G1•am., 21. 

3. Sed est tanti = " la chosc cn 
vaut la peine », sous-enl. me islam 
inYidire lernpeslatem suslinere ii. 

Cp. II, 15, oii l'infinilif sujet est 
&tprime. 

4, Temporibus reipub!ic;e. 
Tempus, au piuriei, a souvenl 

Ie sens de « situalion en g<'neral » 
el <le« situation imporlanle ou cri­
lique ». cr. De O{fi.c., I, 10, 3. « In­
cidunt smpe ternpora, cum ..... )) 

5. Quam ob rem. La liaison <lrş. 

idecs ne semble pas iuslifier surli­
samment cetle conclusion. 

6. Sm--mones horninum. En 
mauYaise part=« Ies critiqueS de 
l'enYie n. 

7. Molem istius invidi:e. Ct. 
plus haul tempestas. Celle mela­
pho110, comme celles contenues dan~; 
Ie mol pcstis (§ 2), est devenuo 
rnonnnie couranle el usce dans la 
langue oratoire de Ciceron. Vo~­
Rcm. su,· le Style, I O. 

8. Importuna. Non pas« impor­
tune >> mais « dangereuse ». 

9. Impia. Car ii manque li la 
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non ejectus ad ahe11os, sed invitatus ad tuos isse videa­
ris. - 2~. Quanquam I quid ego te invitem, a quo jam 
sciam esse pnemissos qui Libi ad Forum Aurelium,i 
prrestolarentur armati? cui sciam pactam et conslitutam 
cum Manlio diem? a quo eliam aquilam illam argen­
team 3, quam Libi ac tuis omnibus confido perniciosam 
r,c funestam futuram, cui Llomi ture sacrarium' consli­
•utum fuit, sciam esse prremissam? Tu ut 5 illa carere 
diutius possis, quam venerari 6 ad credem proficiscens 
solebas, a cujus altaribus 1 siepe istaln im piam dexte­
ram ad necem civium transtulisti? 

« pietas erga palri.am ». Cf. plus haut 
« qum communis est parens ». 

I. Quanquam. Cf. § 22, nole 8. 
Meme formulo que plus haut : 
Quanqlfam quid loquo1 ? Mais Ic 
subjonclif implique une nuance un 
peu dilferenle : « Quellcs raisons 
au,·ais-je de t'inviter? » (ci cn clfcl 
jo ne l'invile pas en reolile). Quid 
invito signifierait : ,r Je L'in\"ite •.. , 
mais, apres tout, pourqu0i? u. 

2. Fo,-um Au,,elium. Aujour­
d'hui Monlallo, cn Elrurie, sur la 
voie Aurelia qui allail, le long du 
rivage <l'Etruric, de Rome jusqu':t 
Pise d'abord, ci plus lard jusqu'a 
Arlcs, dans la Gaule narbonnaise. 
On appclait Forum Louie localite 
oll se Lenaienl le marche cllescours 
de juslicc; aussi plusieurs \'Îlles 
portaient ce nom. La forme la plus 
ordinair~ est Fo,.,.um Aurelii. 

3. Aquilam i/lam argenlenm. 
« Quam hello Cimbrir.,o C. ~l:i.1·ius 
Jrnbuissc in cxerci ~u dicPb~Lur ».Sall. 
l'at., 59. C'csl du secon<l consulal 
de l\larius, en 102, quc rlale radop­
tion des aigles d'.irgent ('omme on­
seignes par Ies ICgions rom_aines. -
l,.'aigle de Marius, le plus graud des 

c1ci:110:<:. - CATILINAIRES. 

chers du parti democratique, elait 
un symbole politique pour Calilina, 
et en meme lemps, sans doule, un 
gage de succes. II se Ol tuer pres 
d'elle a Pistoie. 

Io. Sac,·arium. Dans Ies camps 
romains 1 l'aigle eLait consi<ll:rce 
comme sacrCc et consenee1 aupres 
de la Lente du genera I (pra,torium) 
dans une sorle do. petile chapelle 
oii Ies soldals venaient se prosler­
ner. Calilina 1 en bon general, se 
conforme a cel usag-e. - Consli­
tulll1n accompngnC de (1til ct non 
ele est, cnr Ic foil est consic.lCrC 
comme tout a fait passC, puisque 
l'aigfo esL maintenant dans le camp 
de Manlius. 

5. Tu 1'1. C[., p. 119, nole 5. 
6. Ad cmilem pl'Oficiscens ve­

ncPa1-i. Les raits rapportes ici par 
CicCron apparlienncnL vraiscmbla­
blemenl a la legeade formee par le 
pcuple aulour de Catilina. Cr. plus 
haul, 16, lecouplel sur lepoignard: 
,,unrns alJs Ic fnitiata Bf'lc1•is ac 
dct'ota sit. nescio. 

7. A ltm'ibus " son aulei ». Le 
mol, dans le la lin arehaiquo el cla,..; 
sique, ne s'emploie qu'au piurie,. 
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4. 25. Ibis tandem aliquando', quo te jam pridem 
ista tu1!- cupiditas efft·enata 2 ac furiosa rapiebat. Neqţte 
enim tibi brec res 3 adfert dolorem, sed quamdarn 4 incre­
dibilem voluplatem. Ad banc te amentiam natura pep0-
rit5, voluntas exercuit, fortuna servavit. Nunquam tu 
non modo otium, sed ne bellum quidem, nisi nefarium, 
concupisti. Nacttis es ex perditis, atque ab omni non 
modo fortuna 6 , verum etiam spe derelictis, conflatam 7 

improborum manum. - 26. Hic 8 tu qua hetitia per­
fruere! quibus gaudiis exsultabis ! quanta in voluptate 
bacchabere 9 , cum in tanto numero tuorum neque audies 
vi rum bonum quemquam, neque videbis 10 ! Ad hujus 11 

I. 1"andem aliquM1do. « Tu tas 
done enfln partir une ljopne fois. • 
Voy. § 2, note I. 

2. Effrenata. Reprise de la m~­
laphore du § I, ef. note 3. 

3. JJ:ec """· « Ton depart et la 
guerre ci\·ile qu'il va provoquer. » 

4. Quam.dnni renforce encore ici 
l'cxpression el n'a pas son sens in~ 
d0rini ordinaire: « une Yolupte in­
croyablc el impossib!e a definir. • 

;_ T6 natura p•p•rit. « Ta vo­
lonte s'est truun~e d'accord avec La 
nature el toutcs deux ont ete ser­
vics par le deslin. • CL P1·0 Suit., 
XXV: l'I quis cumconlra palriam pu­
gnanlem perissemiratur1 quem aem­
JJfW o·mnes ad. civile latrociniu1n 
natum esse pulaveruot? ,. L'exa­
geration orntoire saule aux yeux 1 

surloul si l'on se rappellc Ies rap­
porls anterieurs de Cieeron avec Ca­
tilina. Voy. fot,·. I/ist., p. 12. 

6. Ab omni {o,•tuna derelictis. 
Voy. Rem. Gram., 17. 2•. Cornpa-
1•07. la definition analogue que Sall., 
, 'u.t., ~,, doonedes conjures: « Ho-
1T1111~s quibus mala ab,rnde 0111~ia 

erant, sed oeque ,·es (= porditi et 
a forLuna derelicli) qeque spes bona 
ullaa. 

1, Con{latam. L~ metaphore est 
prise d• la fusion des ![letaux: elle 
est iei des plus justes. Cf, pluş haul, 
§ 23 : con/lare invidiam. 

8. Hic = « inter improborum 
manum ». 

9. Bacchabere. « Etre en fureur 
a la maniere des baechantes. » Les 
Romains n'avaient ni Lerme ni me~ 
taphore plus expressive pour mar­
qucrle comble de l'exalLalion inscn­
src ou criminclle. L'expression esl 
rcproduile IV, t t : « Cethegi furor 
in vcstra cmde bacchanlis >l. Nolcr 
la gradation des trois phrases : 
• lletitia per/rui, gaudiis exsul­
tare, in voluptate bacchari. » 

to. Neque uidebis. Rencheril sur 
audies: l"aspect seul d'un hon­
nete homme blesserail Ies yeu1 du 
criminC'I. 

I t. Ad hujus vit2 studium. « A. 
aimer u el, par consequent, cc â pra• 
tiquer habiLuellemeot ce geore de 
vio 1'1 
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vital stumum meditati illi sunt 1 , qui feruntur, laborcs 
tui : jacere humi, non solum au obsiucndum stu-­
prum 0 , verum etiam ad facinus obeundum; vigilara, 
non solum insidiantem somno maritorum, vervm eLiam 
bonis otiosorum 3 • Habes, ubi ostentes luam ill,1,m prre­
claram patienLiam famis', frigoris, inopiro rerum om 
1ium, quibus te brevi telllpore confectum esse senties 
- 27. Tanlum profeci turn, cum te a consulatu reppuli 5, 

ut exsul potiuş temptare quam consul 6 vexare rempu­
blicam posses, atque ut id, quod esset abs te scelerate 
susceptum, latrocinium potius quam bellum 7 nomina­
retur. 

t. Meditati sunt. Au sens paasif. 
Voy. Rem. Gram., 33 b. Cf. Cic., 
Tuscut., III, 30 : u Sint semrer 
omuia homini humana rnaditata n. 
- Qui {eruntur = qui praidican­
tur; « si vanLes ». 

2. Ad obsid•ndum stuprum. 
Expression d'une grande energie: 
u foire le sicge d'uo ştuprum •• 
c·rsl-a-dire « guelter le moment de 
Io commetlre ». Catilina guetlait, la 
nuit, le moment d'enlrer dans Ies 
maisons oil ii voulait porter Io 
deshonneur ou le crime; Ia seconde 
phrase : vigilare, non solum ... , 
reprend, en la precisant, le sens de 
celle-oi. li y a la une allusion di­
,ecte a quelqne e,ploit amoureux el 
criminel de Calilina, donl Io souvc­
nil' ne nous a pas cili! Lransmis. -
Stuprum design~ Io commerce d'un 
llomme nvcc uno lomme non mariee 
« virginem viduemvc" (Dig. 48, 5, 
~). Le sens est ici plus elendu el 
compnrle l'adullere, 

3. Otio•orum « Ies gens Lran­
-Jllillcs »,_ Le sens Qll mol est eolaire 
por ce passage du Pro Marcollo, 
i8 : c: quitlam onim non nt0do 

armatis sec! etiam otiosis mina­
bantur ». 

•· Pati11ntiam famis, ele. Cf. le 
porlrail de Catilina par Sall., 5, 
« Corpus pnlienş inedim 1 algoris, 
vigilire1 supra quam cuiquam incre­
<lihile esl ». - lnopia rerum om­
nium : • denuement absolu »; 19 
genitif rerum acconipagne or<li­
nairement inopia comme copia. 
abundanlia el Ies mols de celle 
nalure. - Quibus ne se rapporui 
pas â. reruni rnais aux suhstanlirs 
qui precedent. 

5. Cumtc a ronsulatu re11/lu/;, 
Ciceron n'a pas tort de se donner 
commc le principal autcur de l'eche• 
de Catilina aux dernieres clcclions. 
Voy. Int1·. Ilist., IV. Sur cum, voy, 
Rem. Gi-am,, 6&. 

6. Exsut... consul. Exsul el 
consul ont la milme racine: sal= 
aller, Voy. Rem. aur Io styl• ~6. 

7 Bellum. Ce nom ne pollveil 
otre donne qll'a une attaqu,, dirigeo 
contre l'ELel par un magistral re„ 
vetu de I 'inipe>·iu1n, consul ou pro~ 
consul. c·;1ail le cas pour Marius eL 
8ylla; ce se,n Ic cas pour Cesar ci 
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XI. NuncL ut a me, \ patres conscripti,', quamdam 
pro pe justam păfrire querimoniam ~~tester p.c deprecer 2 , 

percipitt{ qure~~ diligenter (lllre Qjg..mJ~_ ea penitus 
animis vestris mentibusque rrîandaL_~- Etenim si mecum 
patria 3, <l!!re mihi vita mea iiîiJto" est carior, si cuncta 
Italia, si omnis res publica sic l~uatur_;_ « l\L Tul,li, 
quid agis'? Tune eum\ ql!filŢI ,esse hostem \comperistP,Î 
quem ducem belii futurum~\ quem exspectari impe­
ralorem in castris hostium ~ş\ auctorem sceleris 6, 

principem conjurationis, evocatorem servorum 7 et 

Pompee. Ciceron a le droil de met­
tre la guerre souleree par Catilina 
sur le mCme rang que la rcholtc des 
cscla,·es ou Ies allaques des piralcs. 

t. N·unc, ut a mc. Le morceau 
qui commencc·ici el qui ,·ajusqu'au 
§ 30, porte loutes Ies marques d'uno 
apologie personncllc lres calculeo el 
soignce: ii n'esL pas defendu de 
croire qnc Ciceron l'a sinon ajoul6 
tout enlicr, au moins considerable­
menl dernloppc lorsqu'il puLlia son 
discours. La prosopopee de la pa­
lrie, evoquee une seconde rois, senl 
un peu le procede; tnutc l'argumen­
talion r6pond visiblcmcnl â des oh­
jcclions preciscs el rormulCes d'a­
vance. - Nune marque la transi­
tion a un nouyeJ ordre d'idecs: Ci­
cCron s'adressc non p!us a Catilina, 
mais "IHX sCnateurs intransigeanls. 

2. De/ester ac deprecer. Detes­
tm•i = CCarlcr de soi en prrmnnl a 
lc.\moin. Dep'rerari = Crarlcr de soi 
cn priant. Les drmx ,·erhes sonl cm­
ployes ici arec le sl"ns des H!rbr,s 
grecs moyens~ qui est le sens pri­
miti[ des deponents !atins. Au ron­
traire, rlnns l'r.xemple snh·anl. de­
t,./ari n'esl plus que le simple sub­
stitut d"un acli[; Phil., IV, 3, 9: 

« O di immortales averlile el detes­
lamini, qureso, hoc omen •. 

3. Si mecum patria, quJ! niihi, 
ele. Le mourement oraloire est cal­
quc sur le § t 7 : pal!•im qua, cnm­
munis est parens, etc .... - Silo­
quatu,·, voy. § 19, note 4, ol Rem. 
Gram., 69. Le verbe de la ph rase 
p,·incipale ne se Iii qu'au milieu du 
§ 29 : his vocibus ... respondebo. 
Pour l'emploi du [ulur, voy. Rem. 
Grant., 70. 

'•· Q1da agis? Formule de repro­
che. TBrence, Andr. 1 I, 11 107 : 
« qu,'.d agis ? cur te is pe,•di­
tum? » 

5. Co11ipe1•isti. Cnmperi semhle 
a,•oir etc Ic terme <lont CicCron usa 
au senat dans la sCancc du 2·i octo­
hre, el qu'il a\'ait sans cessc a la 
houche pour vanter sa clairvoynnce 
dans la conjuralion. Ses ennemis 
l'cn raillaient. Cf. ad Ali., I, 14: 
"l\le tantum crJmperisse omnia cri­
minahatur (Clorlius) •. Ad Pam-, 
V. :, : 11 ex multis audiYi; nam oom,­
pe·risse me non audeo dicere ,, 
Compe,•i = • ii resuite de mes in­
formalions que ... •· 

~- Sceleris = scelesli belii. 
7. Evocatorem eeM!orum. Accu-
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eivium perditorum, exire patier.t_i~\,!!_t abs te nori emis­
sus ex urbe, sed immissus 1 in urbem esse videatur? 
Nonne hunc in vincula duci, non ad mortem rapi, non 
summo supplicio mt1,ctari • imp_e_~11:.bis? - 28. Quid 
tandem te irnpedit? Mosne rn:ajorum'? At persrepe 3 

eliam privati in hac ·re publica perniciosos cives morte 
m_ultarunt. An• leges5, qure de civium romanorum sup­
plicio rogalre sunt? Al nunquam in hac urbe qui a re 
publica defecerunt, civium jura tenuerunL 6 • An invi­
diam posteri lalis times? Prreclaram vero populo romano 
refers graliam, Îqu_i te, hominem per te cognilum 7, 

1Îulla commendatirine majorum, Lam mature 8 ad sum-

salion loute graluile. Cali\ina juste- mellre â mort un ciloyen romain. 
meni refusa loujours de fairo appel 2. Les lois Porciw (ii y en a trois 
aux esclavcs, malgre l'avis de Leo- donl on ignore Ies dales) renou­
tulus et des autres conjures qui de- vellont Ies memes dofenscs en y 
mcurcrcnt a Rome. Cf. III, 8 ci ajoulanldes sanctions severes, cntrc 
Salt. Gat., '14. La rcrnlle des es- autres !'exil. 3. EnOn, d'apres la loi 
r..laves sous Sparlacus a,·ait laissC Scmpronia proposCe par Caius 
aux Romains une lerreur profondc. Graccus, la peine capitale ne pou-

t. Emissus. I,nmissus. Voy. vail elro prononcee que par le peu-
Rem. sur le style 26. ple, dans l'assemblce des cenluries. 

2. Afactari. C'esl le mol qu'on ou par Ies Lribunatix, en verlu d'une 
appliquc au sacriOcc des ,·iclimcs loi speciale, contre un delil d'excep­
dans les cCrCmonics religieuses; ii Lion. 
esl ici symboliqi:c. - Macta,·i im- 6. Civium ju,•a tcnum·unt. • lls 
pe1·abis. Voy. Rem.. Gram., 47. se sonl mis eux-mCmes hors la loi." 

3. Pe,·smpe. Exageralion ora- Argument oraloiro: Ic senat ue dt-­
toire; Ies exemples sont peu nom- dara J\lanlius et Catilina ennemis 
hreux et Ciceron Ies a enumeres plus publics qU:apres Ic depart de celui-
haul ~ 3. ci. Voy. Jnt,·. llist .. p. 40. 

11. An ... An .... Marqucnl Ies deux 7. /lominem per to cognitnm = 
derniers membres de l'interroga- homo novus. Cieeron a la coquet­
tion, le premier etant introduil par lerie de ~~s origines. 
ne. Ciceron refule successivemrnl s. Tain mature. c·etait, pour un; 
Ies lrois objeclions lirfes de la cou- · humme nouHall, arri\"el' tOt an1 mn-· 
urno des ancetres1 de la leg1·sta- f!Îslratures que d-y arr1,-er jusLe .iii 

lion, des reproches de la post•rite. l'âge !{>gal. Cf. De Leg. Agr., B. 3: 
5. Leges. t. Les lois Va!e,•ia, (de Reperictis me esse unum ea, omni 

509-•49-300) defendaient aux magis- bus not•is hnminilrns,qui consula­
Lrats <le faire ballre de verges ou Lnm p<'liPrim rum primum li~ 
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mum imperium per omnes hon.orum gradus extulit, i:;i 
propter invidiam' autalicujus periculi metum, saluLen1 
civium tuorum Il.~is. - 29. Sed si quis ~t invi­
dire metus,\ num esLvehementius severiLatis ac fortitu­
dinis invidia quam inertire ac nequitire perlimesc~nun'! 
!\.n•, cum bello vastabitur I taliai vexabuntur urbes, · tec ta 
ci;!'._debimt;tum te non ex~s invidire incendia couna­
graturum 5 ? » - XII. His ego sanctissimis rei publicre 
vocibus at eorum hominum, qui hoc idem senliunt., 
mentibus pauca respondebo•: 

_Eg_o,/ si ~~c optimum factu ju_di_g!!!;m' patres co11,;­
ct1pt1, Catilmam morte multar1, unms usuram 6 hone 
gladiatori isti ad vivendum non dedissem. Etenim si 
summi viri et clarissimi cives 7;-Baforiifi118, et Graccho­
rum, et Flacci, et superiorum complurium sanguine 
non modo se non contaminaru11t, !sed etiarn h~­
r!!_11t,/ certe verendum rni~ °iion er11,_tJ ne quid,(hoc par­
ricida civium interfecto} fovidire in posteritatem· ~e_dun­
~!lrl').t.)Quod si ea mihi maxime impeng_~_et, tamen ho1: 
,mimo !ui semper, ul invidiam virtute pariam, gloriam, 

tum sit, consul facLus sim cum 
primum petterim •. 

I. Propte,- invidiam. Non pas 
l'envie, mais la • haine des parlis 
poliliquei; ,. Ciceron provoit qo'on 
l'aceusera d'avoir violo Ies lois. 

2. An. Voy. plus bauL § 3. 
a. Crmf!agr4'uMl,ffl,. llletaphore 

amenee pai· ucta ardeln.mt. Invi­
dia con{lagrU/1'8 est une de• ex­
pl'HSions cheres ii Cicoron.Jnuidia 
ne designe plus ici le meme haine 
qlle aans la ph rase precedente; e'est 
la haina genorala du peuple quo 
Cieeron n'aura pas su defen<lre. 

'1. ravca n,spondebo. Voy. 
nent. uram., 10. 

&. Si Judicare,n... dedissem. 
Voy, Rem. Gram., 71. 

6. l)suram. Ce moL n'a pas un 
autre sens que usus. Cf. Tuse., L 
39 : • Natura dedit usura,n t'it~ 
tanquam pecunim ,. 

1. Summi vii•i et clarissinti ct 
vss. Dosignent Ies magistrat;; ( viri. 
eL Ies particuliers (cives) mention­
nes § 3 ot 4. Cic61·on ropond ici iJ la 
premiere objcr.Liou de la patrie . 
,1.Vosne ,najorwn? en meme tem1,!-­
qo.1i la Lroisiema: An in:vidia11~ 
po•te.-itatis ti,""8? On remarquera 
qu'il ne repond pas il la seconde : 
An leqss? 

8. Sat,,,.nini, ele. Voy. § 1,, 
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non invidiam, putarem. I- 30. Quanquam 1 nonnulli 
~t jn hoc orlne·,y<I_!!j I aut ea\ qiw imininent,l non 
v_igeant~l aut ea qu.e ,j_genL,\~~~-imul_e_o_!, 3_; \<!!Ji spem 
Catilini:e mollib s senlentiiJ• alu~gl,_ conjuratio­
nemque nascentem non credenuo• corroboraverunt.; l 
l!UOrum auctoritate multi, non solum fmprobf 6, verum 
etiam imperi_til~i in hunc a~a_dvert_i.§~@.1{ crudeliter_ 
el regie 7 factJh1esse \!_icereol .Nunc 8 intellJgo,~i iste, 

~ quo inten~\in Manliana castra P.e ven ,· neminem 
1-1fin st.ultum fore,\ q_11i non~ conjurati nem eSSii' 
ractam.Sneminem tam improbum,\q1,1j non fateatu1·. 

Hoc'-'âutem uno int.erfecto,lin~ banc rei public~ 
peslem paulisper reprimi, non in.perpetuum comprimi" 
posse. Quod !!. se ej~l secumque suo~ eduxeril.,' 
llt eodem ceteros unâ.1que collectos naufr;igos 10 adgre-

t. Qu,anquw,u.. Voir, au § 22, la 
note H. 

1. Ea qum imminent non 11l­

deant. Voy. Rem. (}ram., 40. 
l. DisBimulent. Ceux qui s'obsli­

nenl a nier le perii. Ciceron penee-
1-il ic, a Cesar ol ii Crassus? 

1._ Qui speni. Qui ici = hi au­
/cm : d'ou Ies indicatifs aluerunt, 
em•,·oboravcrunt. -Mollibus sen­
tcntH s. Allusion aux dcux scanres 
-du senat, l'uno en juillet, arnnL Ies 
romiccs consulaires; l'autrc le 21 
oclobre, ou Ciccron n'obtinL poinl 
<les senaleurs Ies mesures energi­
ques qu·il reclamai! pour prevenir 
ou combattre Ies menees de Cati­
lina. Voy. lntr. I/ist .. pp. 27-8. Cf. 
Pro M1<1·., 51 : • Congemuil sena­
tus frequcns, neque. tamen salis 
severe pro rei indignilate decrcvit. • 

5. Non c1·ede1Jdo. Voy. Rem. 
G,·am., 60. 

6. Improbi- Se rapporte a qui 

-
r;lissimutent, et imperiti a non u-i­
·deant. Rapprocher de imperiti I 'ex­
pres-ion fUlminem 1am •l11/1-um : 
l'aveuglement., a ce point, de1·io11L 
do la sottise. 

? . Crudeliter et reg,'e (art'lfm 
« Commc un tyran cruel. • Lo 110111 

de .-oi etail loujour$ odieux aux llu­
mains; ,,.egie est le vj8u1 mol latin 
pour tyrannice, qui vient du grec. 
Cf. Verr., IU, t 15: , regie seu po­
lius tyrannice •· On accusa en elTct 
souvenl t;iccron d'avoir abuse de 
son pouvoir consulaire : regie (e­
cisse. Cf. Jr,, Valin., 28 : • qui nos 
tyrannos l'Ocas ■• 

8. Nu,nc. • Au conlraire, si. • 
9. Reprimi. Comprimi. Voy. 

Rem. sur le style 26. 
10. Naufraoos, ele. Cf. Rem. su,· 

le style, 13. -Tam adulta pestis. 
• line maladie deja si deHloppee . ..­
Vay. sur Louie celle ~hrase H­
sur le 6ljlt• •~· 
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wit,'jex_s_l:_inguetur ~tque @!12bitur non modo hrec tam 
adulta rei publicai pestis, verum etiam stirps ac 
semen malorum omnium. - XIII. 31. Etenim jamdiu •, 
patres conscripti, in his periculis conjurationis insidiis­
que versamur, sed, nescio quo pacto, ornnium scelerum 
ac veteris furoris et audacire rnaturitas in nostri consu­
iatus tempus erupit 2 • Quod si ex tanto latr.ocinio 3 isle 
unus tolletur, videbimur fortasse a,1 breve quoddam 
tem pus cura et melu esse relevati •; periculum autem 
residebit, et erit inclusum penitus in venis atque in vis­
ceribus rei publicie. Ut siepe homines iegri morbo 
gravi, cum restu febrique 5 jactantur, si aquam gelidam 
biherunt, primo relevari videntur, deinde multo gravius 
vehementiusque adllictantur, sic hic morbus, qui est in 
re publica, relevatus istius peana, vehementius, reliqui~ 
vivis, ingravescet. 

32. Quare secedant improbi; secernant se a bonis; 
unum in locum congregentur; muro 6 denique, quod 
srepe jam dixi, secernantur a nobis; desinant insidiari 
domi sure consuli', circumstare tribunal prietoris 

I. Jam diu. D'apres Ciceron, 
Catilina prepare sa conspiration de­
puis l'annce 66. Sur ce qu'il cn raul 
penser, voy. Int,·. I/ist., pp. 16 el 30. 

2. Alaturitas in nostri consula,­
tus tempus eru.pit. • li Ctait re­
serve 3 mon consulat de voir Cclaler 
contre lui ces crimes mtiris dans le 
silence. • Meme conslrur.tion, P.,·o 
Jfu1•. 1 St. Au contraire, Pro Sul., 
67 • furorem ... erupisse in m.eo con­
sulatu• : l'ablatir date simplemenl 
l'aclion • pendant mon consulat •· 

3. Latrocinio. Voy. Rem. G,·am., 
10. 

4: Relevati. Allnonee l'image qui 
va suivre el qui,l indiquee dans la 
~•eouJe partie de la phrase (inelu-

sum in venis atque in visceribus 
r. p.) est· longuement dcvoloppee 
dans une comparaison cn regie : 
ut ... sic .... - Cicerou n plusieurs 
fois assimile l'Etal au corps hu­
main (cr. plus haut : postis reip.); 
en tre au tres dans le Pro Sylt., 76, 
oii l'on retrou,·e presque Ies memes 
expressions. 

5 • ..Estu {ebrique. Voy. Rem. 
su,· le slyle, 16. - Jactantui-, 
« etre ballolle •; sorte de jeu de 
mols avec restus qui designe sou­
vent aussi l'agitalion des vagues 
dans la tempete. 

6. Mu,·o. cr. § 10 et 19. 
7. Domi sua, consuli, Voy. 

Rem, Gram,, 3~. 
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urbani 1, obsider·o cum gladiis curiam 2 , malleolos el 
faces ad innammandam urbem 3 comparare; sit denique 
inscriptum in fronte uniuscujusque qiJid de re publica 
,enliat. Polliceorl vobis hoc, patres conscripti, tantam 
in nobis consulibus fore diligentiam, tantam in vobis 
auctoritatem, tantam in equitibus romanis virtutem, 
tanLam in omnibus bonis consensionem, ut Catilinai 
profectione omnia patefacta, illustrata, oppressa, vin­
dicata esse videalis. 

33. Hisce ominibus 6, Catilina, cum summa rei pu­
blicai salute, cum tua peste ac pernicie, cumque eorum 
exitio, qui se tecum omni scelere parricidioque junxe­
runt, proficiscere ad impium bellum ac nefarium. Tu, 
Juppiter 6, qui isdem, quibus hrec urbs, auspiciis 7 a 
Romulo es constitutus, quem -Statorem hujus urbis 
atque imperii vere nominamus, hunc el hujus socios 

1. T'ribunal pra?torit uroaru. I tlcrr!; :nflammablcs, el qui mel. le 
Le prCleur urhain avaît sui !c I0-.I1mi aux endroils oii ii a CLe lance. 
rum un tribunal permanent: c·est 4. Poll-icco1·. Terme plus fort que 
lui qui decidait enlre Ies crcanciers promittcre qui = donncr â quel­
eL Ies debileurs. Les amis de Caii- qu'un l'espoir d'nne chose. Polii­
lina tenlaient souvenL sans douLe ccm· = promellrc de foire qq. chose, 
d'infiuencer f:CS ... rrets par des me- olTrir ses Sl!r.,,iccs. 
naces ou des supplicalions. Ils ~ Omi»ibus. • Presages solcn­
n'auraienL pas etc Ies premiers â. ncls, paroles propheliqucs. J') Omen 
user de violencc : en 89 1 Ic prCteur = « quod fit ore augurium )). 
Sempronius Asel!io avaiL ele lue 6. Tu JuppUer. Ciceron lermine 
au momenl memc oi1 ii rendail la par unc prit•rc adr0ssCe a Jupiter, 
justicc. donl la slaluc se trouve devanL lui. 

2. Curiani. La Curia Jlosti!ia, 7. lsde,n auspiciis. Non seule-
lieu ordinairc des seances dti s<'nat. menL Ies lemples, mais aussi Ies sla-

3. Ad inf1a,m1nandam u1·bem.. lues Claienl consacrCs par des au&• 
C'est la grosse accusalion lan,cee par pices. lsdem forme un anarhro• 
Ciceron conlre Ies complices de Co- nisme: le temple fut vouc par Ro­
lilina. Voy. /nt,•, Hist., pp. r.r.-6. - mulus, mais h:ili seulemenL en 29• 
Malleolos. Ce mot d,'sii:ne une sorlc av. J.-C. cr. §li, nole I. Stato,·em, 
de lrail dont l'unc des cxlremilcs, cr. mcmc nolc. - Cetle fin rappelle 
grossie en forme de marleau (mal. celle du Discou,•s pom· la Co,._ 
leus), contienl de la p(lix, d"s ma· ronne 1 de DCrno~1hene. 
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a tuis ceterisque templis, a tectis urbis ac mrenibus, a 
vit,a fortW1isque civium omnium arcebis, et homines 
bonorum inimicos, hostes patriai, latrones Italioo, 
scelerum fcaders inter se ac nefaria societate conjunc­
t.os, ceternis suppliciis vivos mortuosque mactabis. 
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ORATIO SECUNDA 

AD QUIRITES 

Date. - l.e 9 novembre 63. 

Circonstances. - foy. ln/1'. Hist., p. 1,0. 

Analyse. - Le discoul's est destine\ ii rendre compte au 
peuple de la conduite ele Cicel'on pendant la seance tenue la 
veille par le senat, et a elfrayer Ies conjures clemetm\s a 
rtorile. 

Exorde. §§ 1-2. - Ciceron ~e felicite et felicile la repu­
blîque du depart de Ca:.ilina. 

Pr·emiere partie. - Ciceron se justilie. 

a) §§ 3-11. - Contre le.• viol~nls du parii aristo­
crctlique qui lui Teprochent d'avoir lo.isse partir Co.ti­
lina nu lieu de l'execuler. Mis a mort, Co.Lilina eOt 
passe pour une victime de l'nrbilraire, el Ciceron, 
accable par la haine, n'aurait pu poursuivre ses com­
plices rn§ 3-~)- Au reste, ii est regretl.able que ceux-ci 
n'aient pas suivi Icul' chef(§§ 5-6). 

Porlrait des conjures qui sonl A la ressemblo.nce de 
Catilina (§§ 7, 8, 9, 10). Qu'ils prennenl garcle ll eux 
(§ li). 

(b Contre les hypocrites di, parti populafre qui 
l'accusent <l'avoir, arbitro.irement, envoye Catilina en 
exil(§§ 12-lG). 

Deuxicme partie. - Les complices declares ou non 
Ilie Catilina. 

a) Leur description. Ciceron Ies dil'ise en six classP-s 
(§§ 17-23). 
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b) Comparaison des bandes <le Calilina aux forces 
regulieres de la republique (§§ 24-25). 

Les Romains n'ont rien :i. craindre (§ 26). 
c) Derniere adjuration aux coupables demcures a 

Rome; au'ils restenl en repos, ou le consul sevira 
(§ 27). 

Peroru;ison. - hncouragemenls aux bons citoyens; re­
merciements el prieres aux <lieux (§ii 28-2Y). 

I. I. Tandem aliquando 1, QuiriLes, L. Catilinarn, 
furentem audacia, scelus anhelantem 2 , pestem patrire 
nerarie molientem 3 , vobis atque huic urbi ferro flam­
maquei minitantem, ex urbe vei 5 ejecimus, vei emisi­
mw,, vei ipsum egredientem verbis prosecuti sumus. 

t. Tandem aliquando. Toul ce I testinam per'niciem rcip. molien­
debut risque de paraitre aujour- tem. Cf. I. 2, nole 6. 
J"hui emphalique, lant a cause des 4. Fer'f'o flammaque. La con­
louangcs que Ciceron s"y decerne, I &lruction usuclle serail « {e'f"f'urn 
que par Ies images un peu c!esor- {lammamque » : menaccr la viile 
donnees qu'il y a accumulees. li ne du fer et de la Ilamme. L'ablalif ins­
faul pas oublier que le discours s'a- Lrumeulal fait image : « ii la me­
dres-aait au pcuple. Au resle Ciceron nace, l.e fer et le (eu en mains ii. 
n"i\lait pas <l_upe de sa prorre gran- Cf. Phil., XI, 14, XIII, 21. 
diloquence. Voy. le passage d'unc ~- Vei ... Vei ... Vel. Ancien im­
de ses lettres â Allicus cile dans peratif de volo, vel laissc le choix 
l"Intr. Hist., p. 3, nole I. - Ali- enlrc Ies divcrses hypotheses. Ci-
11u.ando, « une bonne fois », ren- ceron, <l;ins son cmbarras rcr. lnt1·. 
fare• tandem comme I, 18 et Prn I/ist., p. 40), scmblc sarrctcr a des­
Quinct, 91,. scin sur la plus douce. - Ejeci-

2. Scelus anhelantem. La meta- •1nus, sous-enl. i-n exsilium: CicC­
phore se traduil d'elle-meme cn ron n'en av_ail pas Ic droil. - Emi­
fran9ais: a respirer le crime». Mais simus : ii l'a laiss~ simplement 
elle a plus de force en latin ou ellc parlir; c'cst le Lermc employe par 
est assez rare. cr. cependant Rhet. CicCron pour caractCriscr Ia 1r• Cat. 
ad HeT : « Al iste opumans ex dans ad Att. li, I, 3 : oratio, .. 
9re scelus, a,ihelans ex intimo cum Calilinam, emisi. - Verbig 
pectorecrudelitatem. ,> Celle con- p1~osecuti sumus convient par­
slruction imagCe Ctait empruntee faiLcmenl â l'inlerrnnlioh de Ci-­
du grec ou ellc el.ait devenue pre&- ceron. Voy. Int,·. Jlist., p. 37. Sur 
quc banale avec 1tvdv. celle dcrniereexpression elle-meme, 

~- Pestem molientem. Cf. I, 5: io- voy. I, 21, note i.. Ipsum = ultro. 
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Abiitt, excessit, evasit, erupit. Nulla jam pemicies a 
monstro illo • atque prodigio mmnibus ipsis intrc1-
mcenia 3 comparabitur. Atque hunc quidem unum liujus 
belii domestici ducem sine controversia vicimus. Non 
enim jam inter latera nostra sica illa • versabitur; non 
in campo\ non in foro, non în curia, non deuique 
intra domesticos parietes pertimescemus. Loco ilic 
motus est.", cum est ex urbe depulsus 7• Palam jam cum 
hosle, nullo impedienle 8 , bellum justum 9 geremus .. 
Sine dubio perdidimus hominem magnillceque vicimus, 
cum illum ex occultis insidiis in apertum latrocinium 
conjecimus 10 • - 2. Quod II vero 11011 cruentum mucro-

1. Abiit... erupi/. Con Lraire­
ment â la ph rase qui precede, celle-­
ci est en gradalion asr.endante. 
Quintilien la cite aYec atlmirnlion, 
IX, 3, 46. Le commenlaire de Bur­
nour degage bien le sens des qualre 
,·erbes: cc Abiil, ii e~L parli Exces­
sit, ii s'e:;L retirC du milicll de 
nous. Eva,;il, c'csl un fugilif qui 
s'esl echappe. E·r'ttpil, c'esl un bri­
gand (lui a forcC sa prisoi1, un ani­
mal rurieux qui a rornpu sa ,·haine. J1 

2. A monstm illo. Voy:· Rem. 
G1·a1n., 17, 2°. 

3. Alrenibus ipsis intra mrenia. 
Cictiron jouc sur Io sens du piuriei 
mamin qui signilie a la fois en­
ceinte d'une viile, el edifices. 

4. Sica illa. Porsonnific ici Cati­
lina, commo le montre l'cmploi du 
vtrbe versabitu·r. 

5. 1Vnn in campa, etc .... -Allu­
slons prCrises a Lons Ies crime~ rc­
prochcs d,;jj â Cai iii na, d,·puis l"ob­
sLruction elecLor.ile (in cn:mpoi jn'5-
qu'3 )';issassinat dr. Cicfron (iu.tJ'a 
pa,-ietes). Voy. I passim. 

6. Loco 1not·1.is est. Voy. Rem. 
Grnm.,20. 

7. Cumestdepulsus. Voy. flem. 
Gram, 64. 

8. Nullo impediente-Voy. Rem. 
Gmm., 22. 

9. Justum. Comme sotl\'enl en 
lalin : non pas (l jusle i> niais <( 1·C­
gulier, conforrn.e au.a; regles i>. 

.\Însi Aul. Gd~. V, 6, 21 expliquc 
qu 1un 11.islus l·1'1u1nphus r.st un 
Lriomphc rcmportC ii la su, te <l'une 
guerrc cum, justo hosle, c'csl-i1-dirr. 
;n-ce un cnncmi qui 1 complcli·mcnt 
îmlripcndont, a led.roit <le fai1·c la 
guerr: au peup:~ rumain. 

\J. C·-mi... cou,;eciuius. Voy. 
Rem,. Gl'am. 64. L'i<lec exprimtie 
i~i csl celle qui inspire toute la pre­
miere Cal ii. Dcpuis tlcux mois CicC­
run n'arait qu·un Lut : vaincrc Ic 
sang-froiJ <le Catilina: l'obligcr â se 
d,\masqucr. Voy. /n/1•. Hisl., p. 33. 
- Occullis semblc ici faire rc<lon 
dancc 11vec· in:sicUis. Vuy. Ilem.. 
su,· le style 'l3. 

11. Quod .. quod .... - Une ph rase 
explicatirn co111111a11tlCc par qu,,d 
pcul toujours CLre le sujcL ou lo 
regimc d"un ,·erhe a un mo<le per­
sonuel contenu dans laphraso prin-
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nem, ut voi uit, extulit, quod, vivis nobis, egressus est, 
quod ei ferrum de ma11ibus extorsimus, quod inco­
l11mes cives, quod slantem urbem reliquit, quanto tan­
dem illum mc:erore esse adflictum et profligalum putatis'r 
Jacet I ille nune prostratus, Quirites, et se perculsum 
atque abjeclum esse sentit, et retorquet oculos prol'ecto 
srepe ad hanc urbem, quam e suis faucibus ereptam 
essc luget : qure quidem 9 mihi lretari videtur, quod 
laritam pestem evomuerit forasque projecerit. 
~Ac si quis ţ~_t talis, quales esse omnes O-EQ!-

1.oh_a_t_s; qui, in hoc ips~4, lin 'quo e~L \et lţi.Yw.Jili.ut 
oralio meai me vehementer ~,lquo1 tam capita­
lem hostem non com_preh_enderim potius quam ell1ise­
rim5, !non est ista mea culpa 0, Quirites, sed tem poru mi 
lntert'ecturri esse L. Catilinam, et gravissimo supplicio 
aclfectum jam p.ridem oportebat, \ idque a me et mos 
majorum, et hujus imperii severitas 7, et res publica 

cipole. Quod, « quanL ~ ce fail 
quc. » 

1. Jacet, etc .... Calilina Psl l!om­
pare a uue h•'le [eroce (voy. plus 
haul: a monstPn illo atqv.tJ pro­
dig,o1; on lui a enle,•C sa proie de 
la gueule (e suis (aucibas e>'ep-
1,,,n). - Pro(ecto, sens subjeclif 
comme Loujours iJan::; CicCron : 
<( ,J'en suis bicn sllr ». 

~- Qum quidcm, etc .... Rome, de 
son olle (quidem),esl assimileeâ un 
malaJ., (el. di,ja celte com paraison I, 
31) qui a reiei!\ son m, 1 (pestem) 
dans nn ,·omiss,•menl. II y a, pour 
nnlrc 1?n1H Jll„r!crne, de l'incoht~­
rencc dan \ la succcssion Lrop rapide 
de c, s imal?es. 

3. Oporlebat. Yoy. Rem. Gram., 
li5. De m~me plus bas : jam pri­
dem oportelilat. 

4. In hoc ipso, ele .... Cf. la con­
slrucLion ordinaire' sur laquelln a 
el• ·calquee celle-ci : gloi-ia,·i in 
atiqua >'B. li y a Ici, en plus, une 
demi-lm·nge, in al l'eblat. d11signant 
Ic Iieu oii se passe l'aclion. 

â. Comprehenderi1n, em-ise,·i1n. 
Sur le subjonclif voy. Rem. Gram., 
53. - Comprehend.e're = saisir el 
charger de cheines avanl d'inOiger 
le dernier supplice. 

6. Non est isla mea culpa. V oy. 
Rem. G,·mn., 4. 

7. Hujus imperiiseverilas. Im-
1'_erium: « le pouvo,r que je do­
liens ,. Allusion plus discrete quo 
dans la t „ Cel. au senatu& oon~ul­
lum ullimum. Celle phr••• resuma 
Ies trois raisons davelappoe• lon­
guemcnl la veille devanl le seDat. 
Cf. p. 125, nole 4. 
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postulabat 1 • Sed quam munos fuisse ~ţ~~_şi,.qui,\ qu:E 
ego deferrem 1\ non <;rederent•.? quam multos qui eliam 
~erenderent ?_ Ac si, illo sublalo, depelli a vobis omne 
periculum jugicarem ~, jam pridem ego L. Catilinam 
non modo _invidiai mere", verum etiam vilre periculo 
sustulissem. 
-- 4·_ SediC!J.!D vjdţr_e111,J.n~ vobis quidem omnibus 6 re 
etiam turn probata,! si illum, ut erat meritus, morte 
multassem, fore ut ejus socios invidia oppressus perse­
qui no~~~e1!1; rem huc d~_d_~~i, ul turn palam pugnare 
po~setis, ;cum hostem aperte videretis. Quem quidem 
ego-hostem, Quirites, quam vehementer foris esse 
timendum putem, Iicet hinc intelligatis, quod etiam 
iii ud mo)este fero, quod ex urbe parum comitatus 7 

exierit. Utinam ille omnes secum suas copias eduxisset ! 
Tongilium mihi 8 eduxH, quem amare in prretexLa 9 

t. Pos!u!ll&t!t.Voy.Rem. Grt!m., 
12, el pour le singulier id. ij. 

2. Qtta1 "!J" deferrem. Au sub­
jonclif, puisque l'impntation resle­
rait an comp le de Cieero!I, 

3. Non credorent ... defende­
renl. Voy. I, 30.Les premiers,ceux 
qni ne croienl poinl a la conjnra­
tion, sonl lesimperiti; Ies seeonds, 
tenx qui cherchent a la defendre, 
Ies improbi. 

4. Sijudicarem ... BU3tulissem. 
')n aurait au positif : cr quia non 
udicabt!m . .. non sustuli •· - : la 
premiere action (celle marquee par 
l'imparfait) dure encore ~u momept 
oii s'aecompliL Ja secondo .... Au reste 
,oy. Rom. Grt!m., 71. 

?.. ln'Didite mem, · « le dang-er 
qn'il y a pour moi de me ren<lre 
6dieox "· Cf. Cfolr. Tuse, H, '1 : 
• lnvirli.a non i.1 4:'0 qui in\·idet so-

1nm dicilnr, sed etiam ln co cui in­
videtnr ». 

6. Ne vobis quide,n omnibus. 
L'opinion gcneralc,a plus forle rai­
son Ies iniperiti et Ies im.prolH: 
cites I. 3o. 

1. Parum cnmitatus. D'aprC~ 
Plntarqne ii anrail quill6 Rome 
avec trois cents hommes armes; ii 
raut sans donte compren<lre dans Ic 
nombre ceux qui l'allendaienl a 
Fm·um Aurclium (I, 24). Satlusle 
/Cot. 32) dit: cum pauci„ pro{ectus 
csl. -Sur le par•icipe comitatus, 
voy. Rem. Gmm. 33, b. · • 

s. Mihi. Dam ethique; e•pletif 
et demi-lronique. Voy.Rem. Gram., 
15. 

9. In pra,texla. On ne porlail la 
robe pretexte que jnsqu"i, l'âge de 
17 ans. Tongilius, Publicius etMi~ 
nud11~ i=.nnt inconriuş. :aujourd'l.ml 
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cooperat, Publicium et Minucium, quorum res alienum 
contradum in popi na I nullum rei publicm moLum 
adferre poterat: reliquit quos viros ! quanLo cere alienol 
quam valentes ! quam no bi Ies I 

III. 5. Itaque ego illum exercitum, prre Gallicanis 
legionibus• et hoc delectu, quem in agro Piceno et Gal­
lico Q. Metellus habuit, et his copiis, qure a nobis coti­
die comparantur, magno opere contemno, collectum ex 
senibus desperatis 3 , ex agresti I uxuria \ ex rusticis 
decoctoribus r., ex iis, qui vadimonia deserere 6 quam 
illum exercitum maluerunt : quibus' ego non modo si 
aciem exercitus nostri. verum etiam si edictum prreto-

t. fopopina. Des delie• contrac­
Lees aux cabarcls infCricurs, dans 
Ies tripols oii ne rrCqtrnnlcnl quc 
des gens du menu pcuplc (cest le 
sens depo ina,) ne pouvaicnL etre 
bien consiJCrahlcs el compromeUre 
la tranquillite de l'Etat. Au con­
Lrairc Ies grosses lelcs de la conju­
ralion (quani valenles) prCoccu · 
paienl bie-n .iay:111tagc CicCron. 

2. Prr.e, « si on Ies compare a ... ». 
Galticanis legionibus, non pas 
« Ies 10gions rormees de Gaulois » -
scnspour lequcl ii raudrai L Gatlicis, 
mais t< Ies )Cgion::. 1·omaines qui sla­
lionncnl dans la Gaulc cisalpine » 
ponr leurs quarliers <l'hi,·or, el 
auxquellcs viennen L se joi111lre Ies 
troupcs nou,·cllement levees· par 
Q. McteUus. Voy. Intr. //ist., p. 32, 
- Agro Gallico, bande de terre 
au bord de la mfr, au nor<l du Pire­
num, cntonranl navrnnc r.L habitee 
jadis par Ies Galli Scnones. 

3. Senibus dcspernti,. Les r<'lc­
rans de Sylla. 

4. Agresti luxuria. L'abstrail 
pour le concret voy. Rem. Gram., 

10. Sur Ic raiL, voy. lutr. Hist., 
p. 6. 

5. Decocto,ibus. Se dit de ceu.x 
dont Ies dcltes ont dfro,·e la for­
tune. I\langer son patrimoine Clait 
regardC â. Rome comme dCshonoranl 
el exposait 3. nn~ sanction publique 
donnee par Ic censeur. CL Phil., li, 
44. : « Tenrsne mr:1moria te pr.ctex­
lalum decoXisse?,, 

6. Vadimonia deserere. << raire 
dcfoul •- On s'engageait a paraitre 
en justice au jour convenu :"·ec son 
crCancirr, en fournissant une cau­
tion, vades; si l'on manquait â se 
prCsenlPr, l"on elail <lCclarC decoc­
tm', hanquerl)ulier, on rncouraiL 
l"infaniia, el l'on se rCsignail par 
Ic fail a laisscr le juge prononcco 
l'c1nroi en possession au profit de 
son a(hersairC', el la venle de ses 
biens (missio in bona,, venditio­
nis c ·usa). 

7. Quibus. Pour et illi, si eis .... 
Le rclal•f csl allire .i.u cas exi{?e par 
le vcrhr de la proposilion rondilion­
ncllc, alors qu"il est. cn reali Le, sujel 
de la proposition principale. 
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r1s 1 ostendero, concident. Hos, quos video volitare' in 
foro, quos stare ad curiam, quos etiam in senatum 
venire, qui nitent ung!1entis, qui fulgent purpura~, 
mallem secum eduxisset: qui si hic permanent, memen­
tote4 non tam exercitum illum esse nobis, quam hos, 
qui exercitum deseruerunt, pertimescendos. Atque hoc 
etiam sunt timendi magis, quod quid cogitent me scire 
sentiunt, neque tamen permoventur. - 6. Video•, cui 
sit Apulia altributa, quis habeat Etruriam, quis agrum 
Picenum, quis Gallicum, quis sibi has urbanas insidias 0 

credis atque incendiorum depoposcerit. Omnia supe­
rioris noctis 7 consilia ad me perlata 8 esse senliunt; 

t. Edictv.m prmtoris. L 'edil du 
preteur, qui adjuge au crcancier Ies 
bieas de celui qui a fait defanl, sur­
r.ra pour Ies meLLre en fuite (relour 
a !'idee de vadimonia dese,·ere). 

2. Volitare. La forme rrequen­
lalivc, par l'ideede repdilion qu'elle 
exprime, indique l'impuuile el l'ar­
rogance. L'cxprcssion elail fre­
quonle en latin : « faire le bt•au sur 
la place publiqne ». Comparer cn 
grec piµ.6,aOa, (foire la loupie), 
x.uAtvâiîaOat Uaire la roue) irEpi 
-ri-1v iiyopliv. 

3. Qui fulgent pv.,-pv.ra. Une 
bande de pourpre, plus ou moins 
large ,clon la classe, bordail la lu­
nique des scnaleurs (talus clavus) 
el des chevalicrs (angustus cla­
Vll6). On marquail son rafr.ncmenl 
par la richesse el la rarele de 
l'clolîe. Cf. Pro Cmtio, 77. 

4. Mcmentole. Voy. Rem. Gram., 
48. En francais on lraduirail bien : 
« Vous po~rr'ez, alors, vous sou­
venir ». 

5. Video, ele .... Lesdr.lails deces 
ailribulions el Ies noms de ceux 

qu'elles concernaienl şont donnes 
par Sall. Gat., 27. Sur le fail Yoy .!, 
9; IV, 13; IJI, 14. ProSutl., 12, el 
enlin plus bas 13. Les renseigne­
mcnls de CicCron concordenL a\"ec 
ceux de Salluslc, 

6. Urbanas insid·ias : insidia,s 
qum ad w·bem pe,•t-inent. -
Ctedis atque incr,ndioru1n. Geni­
lif explicalif « ces emb1îches qui 
ont P""" ob,iet le meurlre el l'in­
ccndin )), Cethr.gus aYait ete charge, 
d'apres Ciceron, (IV, 13,) aycc Gabi­
nius1 des principaux massacrcs; le 
soin d'incendier la viile aurail ele 
reserve a Stalilius. 

7. Superior·is noctis. Dej;i I, I, 
CicCron a employe celle e1prcssîon 
pour designer la nuil du concilia­
bule chez Leca. Ici oile n'esl pas 
exi1cle, puisque la 2• Catilinaire a ete 
prononcee un jour apres la pre­
miere; ii ne pcul s'agir de u l'aYant­
derniere nuit » majs de« la nuit qui 
preceda l'avant-derniere •· ·Voy. 
[nt,•, Hist., p. 35, note I. 

8. Perlata. Per{erre equiraul ici 
â. de{erre qui comporlerail pour 
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patefeoi in senatu hesterno die; Catilina ipse pertimuit .. 
profugit : hi quid exspectant? Ne 1 illi vehementei 
errant,si ilJam meam pristioam lenitatem 2 perpelua.m 
sperant futuram. 

IV. Quod exspectavi, jaru sum adseculus, ut rn 
omnes factam esse aperte conjurationem contra rem 
publicam videretis : oisi vero si quis est•, qui Catilinm 
similes cum Catilina sentire• non pulet. Non est jam 
lenitati Jocus; severitatem res ipsa flagilat. Unum etiam 
nune concedam : exeant, profir,iscantur; ne pal ian tur 
desiderio sui Catilinam miserum tabescere 5 • Demons­
trabo iter : Aurel ia via 6 profeclus est; si accelerare 
volent, ad vesperam consequentur 7• 

7. O fortunatam rem publicam, si quidem banc sen­
tinam urbis ejecerit I Uno mehercule Catilina exhausto 8 , 

le,·ata mihi et recreata res publica videtur. Quid enim 

Curios el Ful vie une nuanee deme­
pris : ce sont des in(ormalours, 
non des espions. 

t. Ne: v:ai,, oui, en veri Le 1>, se 
pl•ce toujours eo I.ele de la propo­
sition el devanl un pronom persoa­
nei ou demoaslrati f. 

2. Lmitatem. Ciceron essaie 
d"c!frayer Ic• conjuros par ses me­
naccs; en l'Cillite, lant qu'il ne tien­
drail. pas contr,: enx des preure!-, iJ 
Ctait desarmC; mais i1 tieperait ainsi 
'•• ameney li pudro leur san11-fr~id 
"1 ;, se dcm.asquar. 

~- Nisi te7'o ai quis e.tt. L',m• 
ţ1\oi pleonastiqU6 de si a11ris nisi 
appartieoU I• l.lllglle. f11mitler.: oo 
te ntroove Phil„ li, 10. Oans celtl' 
ei:pression Mri devient an t.imJllo 
~~erha, signifiant~ mcepte ~. a.inei 
qu"il !'est regnlierll1nont aprea una 
negatton. Cf.De A micit., 18 : • n,si 
-iu. boni,am.iciLi.am e.i;a non pon,.e -.. 

4. Cum CaWina ,entire. Pour 
• eadem aU)ue Catilina senlîl'e •: 
elre du parti de Caii lina. Voy. 
Rem. Gram., 40. 

6. Desi.d•rio ... tabescJJ1•e, « s, 
couumer iu desir », expression 
empruotee ironiquement au vora­
bulaite de la langue amourouse. 

6. ViaAi,rclia.Voy. l,~4,note2. 
La roule la plus directe pour aller 
rcjoiodreManliu& eO\l!te laviaCa~­
aia; eil prenanl IA ,·ia Atireti" 
qui longeait 14 mer, Cuilina •oulai1 
laissOT croire qu'it ae rendait an 
mii, ~ Marsoille. 

7. Con•equ.mt""· Voy. lîem. 
Gramm,., 37. 

e. E'1:lumsui, De m~ma (JU& pour 
aentinaet ponr1·e~pllcat1<111de toute 
Io metaphore, Toy. I, 12, Mie o. 
Levataetrec1·eata, assim1lent Rome 
a une malade qui entre en eo11va• 
leseeoce. 
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mali aut sceleris' lingi aut cog-itari polest, quod noi'! 
]le conceperi!'?- Quis tota Italia veneficus, quis gladia­
tori, quis latro 9 , quis sicarius 2 , quis parricida, quis 
testamentorum subjector :i, quis circumscriptor 4, quis 
ganeo 5 , quis nepos, quis adulter; qure mur er infamis, 
quis corr11ptor juvcntulis, quis corrllptus, quis pcrlli­
tus invcniri potest, qui se cum Catillna non familiaris­
sime vixisse fateatur? qure credes per hosce annos sine 
illo facla est? quod nefarium stuprum non per illum 6 ·t 
- 8. Jam vero qrne tanta unquam in ullo juventutis 
illecebra 7 fuit, quanta in illo? qui alios ipse amabal 
Lurpissime, aliorum am ori flagiliosissime serviebat; 
aliis fructum libidinum, al,is mortem parentum, 11011 

modo impellendo 9, verum etiam adjuvando, polliceba­
lur. Nune vero quam subito non solum ex urbe, verum 

1. Quid maliautsceler-is? Cr. I, 
14 el 18. r.ir-l~ron repr~nd h·i. en le~ 
aggral'ant el en Ies ,Ieveloppant, Ies 
memes accusillions. 

2. Gladiator V oy. Salluste : Cat. 
2, 7. Latro == rnleur de grond cbe­
min. Sica1·ius = celui qui fail 
metier du crime, qni tue pour de 
I 'arirent. Les lruis lermes sont eu 
progression. 

3. Testamentorum subj,ctor 
MCmesensque testnmenta 1rius dans 
De O/fie., III, 18 : celui qul fobrique 
defau, testaments (su/J,iicere testa· 
mentum). Cos raussaires, alnsi que 
Ies caplalenrs d'heritages, n'eteient 
pas rares a Rome. 

'1. Circum1tcriptor. Celui qui fail 
mCtir.r d'abuscr Ies jNl'les ~ens inex­
p,'rimehles et de rapler Ieur con. 
fia neo pour Ies depouiller. 11 y a.vai! 
une loi P/1Ptoria el des sahctioilS 
s,;,•Prc:-; cont.re la circumscrt'.plio 
adolescc11ti1,,n. Ci1·cumscribere 
= « tirer uoe ligne autour de QUel-

qu'nn, l'enfermer dans un cercle )1, 

5. Gn11eo = pilier de cabaret 
iganea). 

ti. Per iltum. Ciceron ac.cuse iri 
Caii lina d• preparer ot de prot,, ,.,. 
Ies dtibeuches dee jeunee gen• sur 
qui ii avail pria de l'aecendant; ,,,it· 
l1•ur p1,rtrail plus loin, § 10 ,· l'OII· 

snlLer Jr1t,~. Hi.Jt. p, Get .App~11rflcR 
IV. Un• allusion e1u debouches 
personnelles de Catilina c~l ele 
rendue non par P"" illum. n,ais 
par ab itlo. 

7. Qure tamta„ illecebrc. ... ii ost 
e,idenl que Calilina possedail un 
grand charmc et unc grande forre 
de se,tuction. Ciceron l1intel"prHe 
ici aYec une ma\lvaise foi evidente 
Voy. a l'Appendîce, ~n tegard de 
ce portrait trop noir, le portrait 
1011! dilferent qu'll trace du meme 
homme dans le Pro Crelio. Voy. 
lntr. Hist., p. 6. 

8. /1npellt11do... adju~and11. 
Voy. Rem. Gram. 60. 
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, Liam ex agris 1, ingentem numerum perditorum homi• 
num collegerat! Nemo, non modo Romrc, sed ullo in 
angulo totius llalire, oppressus rere• alieno fuiL, quern 
norî ad hoc incredibile sceleris fcedus adsciverit. 

V. 9. Atque ut ejus diversa studia 2 in dissimili raLione 
perspicere possilis, nemo est in ludo gladiatorio pauln 
:ul facinus audacior, qui se non intimum Calilinre, nemo 
.n scena 3 levior et nequior, qui se non ejusdem propc 
sodalem 4 fuisse commemoret. Atque idem tamen, sl u­
prorum et scelerum exercitatione adsuefactus 5 frigor1: 
ct fame et siti et vigiliis perferend1s, forlis ab islis 
prredicabalur, cum 6 induslrire subsidia alque instrn­
menta virtutis in libidine audaciaque consumeret 7• 

10. Bune vero 8 si secuti erunl sui comiles 9 , si ex 
urbe exierint desperatorurn hominum llagiliosi greges, 

i. Ex ag,'is. Voir plus haul 3: 
a ex agrestiluxuria, ex rusticis <lc­
cocloribus ». Sur Ies sympalhies ac­
quises a Calilina dans Ies provin­
ces, Yoy. lnlr. Ilisl., pp. 23 1 30. 

2. Dit-e1•sa studia, etc. cr Scs ap­
Litu<les opposces <lans des domaines 
toul <li[Crenls. n Ici cncorc, ii faut 
corr1ger CicCron par lui-ml!me : 
Voy. i, l'Appendice le pa>sage du 
Pro Ctelin : cc ... Nequc ego un­
quam ruisse Laie monstrum in lel'l'is 
ullum pulo, lam ex cont-ral'iis di­
versisquc el inter se pug11an.tibus 
natu,·m studiis cupiditatibusque 
conOalum l). 

3. ln scena. Les acleurs etaienL 
notes d'infamie. 

4. Soda/em. Le Ierme est plus 
fort que intinuon. II exislail a 
Home des sndalilales, associalions 
b, programme rcligieux ou polil1-
que1 confrl'ries, clubs ou cercles, qui 
crCaicn t cnlrtt- lcurs membrcs des de-

voirs etroits et des obligaLions reci• 
proques. La mCme accusatioo pre­
cis~ contre CaLilina se LrouYe dans 
Q,1.ântus Cicc„o, De Pet. t.:onsul., 
3 : « Qui poslca cum hisll'ionibus 
et cu1n gladiat01·ibus ila \·ixil 1 ut 
allcros libidinis, allcros facino-­
rum adjulorcs habcret ». 

5. Adsue(actus. Pour l'exr11ica­
lion de celle phrasc1 \'oy. Hem., 
GPmn., 16. 

li. Cuni = tn11dis que. - Indus­
trill! subs idia dCsigne ici Ies () ua­
litCs physiqucs; instrum,en,a vir­
tutis Ies qualill:S rnorales. 

7. Consum,cret. Voy. Rem,. 
G1·am., 64. 

8. 1/unc ve,•o. Ici reprend le de­
vcloppc?11cnl logiquc du discours 
inlerrompu au § i, ;J parlir <le Q-uid 
eni,n mali par le po1t1·ait de Cali­
lina. 

9. Sui comites. Voy. Rem, 
Gra,n., 3.2. 
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o nos beatos, o rem publicam fortunatam 1, o prrecla­
ram Iaudam consulatus mei! Non enim jam sunt 
meJiocres• hominum libidines, non humanrn ac tole­
randre au dacice 3 : nihil cogitant nisi credem 4, nisi incen­
dia, nisi rapinas. Patrimonia sua profuderunt, fortunas 
suas obligaverunt 8 ; res eos jam pridem 6, fiJes nuper 
deficere cc:epit : eadem tamen illa, qure erat in abun­
danlia 7, libido permanet. Quod si in vinq et alea co­
missationes8 solum et scorta qmererent, essent illi 
quidem 9 desperandi, sed tamen essent ferendi : hoc 

1. O rem publicam fortunatam. 
Rcpctition du § 7. 

2 . .J1ediocres = « ordinaires, qui 
ne sorlenl pas de la moyenne ». 

3. Audacire. Le piuriei desnoms 
abstrails s'emploie souvent pour in­
diqucr des mani[estat1ons repctccs 
de la qnalitc qu'ils expriment cr. 
Pro Sull., 27 : « in eis ... quantas 
audacias ... reperietis? » 

4. Nisi credem. Ca,des ne s'em­
ploie presque toujours qu'au singn­
lier, mrmc aver Ic sens collectif. CL 
I, 3 : crede atque incendiis. Ad 
Fam., V, 2, 8: a Eum qui curiam 
cll!de, urbem iucendiis, I iberasset i). 

Le piuriei neces se renconlre lrois 
fois chez Ciceron, donl une dans Ies 
Cat., voy. I,§ 18, note 8. 

~- Fortunas obligaverunt. « 11s 
ont hypotheque tous leurs biens­
fonds. • II arrive souvent que (o,·­
tun2 soit opposC 3 pecunia dans 
le sens de « propricte immobi­
liere ». 

6. Jam pridem. Sous-ent. defe­
cil. Res = la fortu ne; fides, = Ic 
credit. Dcpuis l'echec dcfinilir de 
CaLilina au consulat, scs amis ne 
lrouvent plus (nuper) a emprunler. 

7. Abundantia.Voy. l,§26,ooto 
4. De m~me au § 25, copia est 

cmploye sans Ic dclerminatif re­
·rum mnnium. 

8. Comissatirmes. Comissari 
(xwµ<i~w) signifie primitivemcnt: 
« faire une promenade noclurne 
avec des nambeaux et de la musique1 

apres le fe~Lrn an soir ». ii est suu­
Hnt qneslion deces pari ies de plai­
sir, pratiquecs par des jeunes g~nfl. 
el des courtisanes, dans Ies comC­
dies de Plaute el de Terence. On 
r~nlrait d"ordinaire chez l'un de 
ceux qui figuraienl au corlCge 1 et 
l'on y continuait a boire, a jouer, â. 
ent,mrlrP. des joueuses de flllte 1 a 
applaudir des dansem;es jl1squ'â 
l'aurore. C'est ce que l"on appelait 
la comissatio i ii arriYail gCnCrale­
ment, d'aillcurs, quc !"orgi~ avait 
lieu dans la maison meme oit Venait 
de se terminer le soupcr (cena) : 
apres la desserle, on ne laissail sur 
la labie que Ies coupcs el de petils 
gâteaux epices qui l"XCÎLaient a boire; 
Ies Grecs nommait·nt ces sortes <le 
partics a-uµ'itOatoY; c'est l'une 
u'elles qui esl Ic radre du Banqv.et 
de Platon el de Xenophon. 

9. Quide,n dPvrait logiqucment 
tombef' aprCs essent ; mais celle 
particule se place souvenL de prof&­
rence apres un pr1Jnom. 
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vero quis ferre possi t t, inertes • homincs forliss1m1s 
vms insidiari, stullissimos prudentissimis, ebriosos 
sobriis, dormientes vigilantibus? qui mihi • accubantes 
in convivlis, con1plexi • mulieres impudicas, vino lan­
g-uidi, conrerli ciho1 serlis redimiti, unguentis obliti, 
~lebilitati stupris, eructant 5 serrnonihus suis crede111 
honoi•um a1que urbis incendia. 

11. Quibus ego confido impendereGfatum aliquod, d 

poonam, jamdiu improbilali, nequitire, sceleri, libidini 
dPbitam, aut inslare 6 jam plane, aut certe adpropin-
11uare. Quos si meus consulat11s, quoniam 'sunare non 
polest, sustulerit, non breve nescio quod tempus, sed 
mulla siBcula propagărit7 rei publicre. Nulla est ei1im 
11atio, quarn perlirriMCaint1s; nullus rex, qui bellum 
populo romano facere possit : omnia suni, externa 
unius 8 virtute terra mariquP. pacata ; domesticum bel­
lt11n manet; intus 9 însidire sunt, intus inclusum peri-

I. Quis (e'l're possit? "oy. Rem. 
G1•nm., 1,4, • 

'..!. lntwte:- ... (nrlis1:in1is. Celll• 
anlilht-se oratoire ~el'a longuAmenl 
reprise et developpee au § 2â. 

3. .Mihi. Voy. Rem. (;,•am., l5. 
En fran~•i• : " II me şemtlo Ies 
\'Oir .... » 

4. Compt,xi. • Tenanl dans leurs 
bras. » Hemnrquer le sen.., 'TIWyeu 

de cc vcrue deponent, 
J. E-ructant. Expression Lres 

l'orte; propremenl: 1·01nir. 
ij, bnpendere. L'infinilil pre,ent 

uu lieu du [11t11r ou de {cn·c ut 
p,pr~s confido, donne un ~en:; r-nr-r­
g-h1uo : « esL c.lt!j3 Eiuspenc!u sui· 
Jeur LCLe ». - Insta1·e ; ima~c dif­
fCrenle: le châLiment est eli mar­
ohe (appropinquare) el peul-iHre 
deja d,bnut a teur• cot••· 

7 . .llulla swcula propag aril rei-

publicii?. HypRllage pour 111•opngte· 
rit 1•em publicam, in 1nulln sa•­
cula. Cf. la meme construclion 
a rec Ic passif, III, 26. Le vei·ho 
signifie • prupager par houlure uu 
par provins 11; mais <lans ceh deux 
exemplos des Gat., ii prond le sens 
de II a:;surer comm · <luree ». Puur 
ridC.:e. el sur J"illul"iun plus ou moins 
1•1mscienLo de Ckl!1·on. ,·o\·. lnti·. 
I/ist., p, 60. . 

0 

8. Uniua. Designe Pompce. Ci­
cCron amil contribue a lui faire 
confier unc sorlc de dicLalnre mili­
laire cm Orient par le discours P,YJ 
Lege .lurnilia. li amil repondu il 
1·,•spoir des Homains par la doubla 
dMaile des pirat,s (ma,·i) el de Mi­
ihri<lolc 1/en·,1) ,t so lrouvail alors; 
l'apogcc de la puissance. 

9. lritus. cr. i•expression de h 
meme itle• Jans le Pro M11ren,:,, 
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eulum est, intus est hostis 1• Cum luxuria' nobili, cum 
amentia, cum scelere certandum est. Huic ego me 
vello ducem profiteor, Quirites : suscipio inimicitias 
Iiominurn perditorum : qure sanari poterunl, quacumque 
ratione• sanabo; qure resecanda erunt, noQ. patiar ad 
perniciem civilatis manare l. Proinde aut exeant, au·, 
quiescant; aut, si et in urbe et m eadem mente per­
·manent 0, ea, quro merentur, exspectent. 

VI. 12. At etiam O sunt, qui dicant, Quirites, a me 
in exsilium ejeclum esse Catilinam. Quod ego si verbo 1 

adsequi possem, istos ipsos ejicerem, qui hrec loquuntur. 
Homo enim videlicet timidus aut etiam permodestusij 
vocem consulis ferre non potuit : simul atque ire în 
exsilium jussus est, paruit, ivit. Hesterno die, Quirites, 
cum dami mere pame interfectus essem 9, senatum in 

78, ou Ci"ceron compare Ies com­
p)ices de Calilina restes â Rome 
aux Grecs enfermcs dans le cheval 
<lfl bois : « lntus, intus, inquam, 
,st equus Trojanus a quo nuo­
quam mo coosule dormicnles oppri­
memini. n 

I. Hostis. Voy. R•m. Gram., 3. 
2, Lu::ouria... amenl·ia ... a~e­

terc. Voy. Rem. G,·am., 10. 
3. Quacumque ratilme. Voy. 

Rom. Gram., 25. 
''- Afanare. Se dit d'IUI mal qui 

~•gne et a'titand aa lieu tic ~• gue­
rir. Cf. IV. 6. • hoc malurn ma­
navit per Italiam ». P„ii,_, I, ~ : 
, _ Cum Dlalum mMl~r..t hi die~ ". 
Plino V.4ncien; paasim • ule61·a 
rnantmtta:-,. En0n, IA scoliasl~ eX­
~licjile (p. 408, 8• l!dit., Orelll) : 
• -Volnns e11im, bumore ititr:1 ea 
eollecto, 61 n6n seeatum flletit (•Ml) 
asperius elficilur; ot semper m1»14' 
aioe cuntione D. 

{I. El- in url•P ct în omtrm mtm t-s 

pe,•mane·nt. Le verbe exprime au 
sens figur~ dans le second membre 
de phrase doiL i\lre sous-entendu au 
sens propre dans Ic premier. Cf. 
Pro Sull., 33 : « Erigite mente a 
auresque ». C'est la conslruction 
poetiquo appeMo •yllep••· 

6. At otiam. C'est le second re­
proche auquel va repondre Ciceron, 
apri\s s'Mre jnstillc contre le pre­
mier (quod tam capitalem ho•­
tem Mn Mmprehend.tnim poti11s 
·r-nant rmisi,rim). 

7. i,•e,-bo. Ponr itno vet'1lo comnw 
plus bas !3 . qui ve,-bo ci1'es ;~ 
~Jillutr\ ejicio. 

a. Permode~lus. • Le plus m~ 
d~r~ des h6milles. • Le mot a sur 
tout m\ ~en• politi~ue. cr .. Po.• 
,-edil., 4 : • Consules mnduti I• 
,u~ metuente& impediebant\j. 
lege •· En somme, modestus = 
• obM"ateur des lof8 •· 

9. Tri.ter(eclus euem. Voy, /ru,., 
Rist., r- 36. M ual.e 2. 
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redem Jovis Statoris convocavi, rem omnem ad palres 
conscriptos detuli 1 : quo cum Calilina venisset, quis 
eum senator appellavit '? quis salutavit•? quis denique 
ita adspexits, ut perditum civem, ac non potius, ut 
imporlunissimum 4 hostem? quin etiam principes ejus 
ordinis partem illam subselliorum, ad quam ille accei;­
serat, nudam atque inanem reliquerunt. - 13. Hic ego 
vehemens ille consul 6 , qui verbo cives in exsilium 
ejicio, qmesivi a Calilina, in nocturno conventu apud 
M. Lrecam fuisset necne. Cum ille, homo audacissimus, 
conscienlia convictus, primo reticuissel O, patefeci 
cetera; quid ea noele egisset, quid in proximam con­
stituisset, quemadmodum esset ei ratio totius belh 
descripta 1 , edocui. Cum hresilaret, cum lene.retur, 
quresivi quid dubilaret proficisci eo, quo jam pridem 
pararel8 , cum arma, cum secures, cum fasces 9, cum 
Lubas, cum signa mililaria, cum aquilam illam argen-

I. Detu!i. II ne s'ai:tit pas ici ele 
rlelalion. Dc{el'1·c esl Ic lrrmc Lcch­
niquc pour dCsigner l'acte d'un 
consul communiriuanL au senaL ou 
au pr.uplc unc informaLion sur un 
~ujcL dl:ja connu. Refer-Pe indh111c 
quc le consul propose ii l'ordrc du 
jour un sujct. sur lcqncl on n'a pas 
encorc dcliben<. Cf. IV, 3. 

2. Quis salulavit? Voy, I,§ 16 0 

nolc 6. 
3. Adspexit. Cf. I, 17 : infcstis 

oculis. Avanl l'expression ad•pi­
cere ul = regardcr comme, ita, 
l(U'un lil ici, n'est pas, en gOnCral, 
omployc. 

4. 1-mportunissimum. Voy. I, 
§. 23, nole 8. 

5. Vehemens ille consul. Dans 
cellC'l cxpression par laquelle ses en- -
uemis designaienL Ciceron, ilte a 

lout son sens emphalique: • ce fa­
mcux consul, plein <le cru·ault! ,i. 

6. Primn reticuisset. Ce premier 
silence embarrasse de Calilina dura 
peu. Voy. Int1·. llist., p. 39 et le, 
pages ,uiranl.cs pour tout le reste de 
cc parngraphe. 

7. Esset ai descl'ipla. Voy. Rem. 
Gnim.: n,1•. 

8. Para,·et. Subjonctif ii causc de 
l"allraction modale. Voy. Rem. 
Gmm., 64. 

9. Cu1n sect.wes, cu1n falfccs. In­
signes du pouvoir consulaire, avec 
la sella curu/.·is et le paludamcn, 
tum. cr. Salt. Gat., 36 : a Cum 
fascibus atque aliis impe1·ii insi­
gnibus in caslra ad Manlium con­
Lr1ulil ,, . D'o;>res le Pro Sulla, 17 ,· 
c'esl Aul.ro~-,us qui se chargea de 
Ies lui faire lonir. 
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team 1, cui ille eliam sacrarium domi sure fecerat, sci­
rem esse prremissam •. - 14. Io exsilium ejiciebam 3 , 

quem jam ingressum esse in bellum videbam? Etenim, 
erecto 4, l\Ianlius iste centurio, qui in agro Fresulano 
castra posuit, bellum populo Romano suo nomine 
indixit, et illa c;i.stra nune non Catilinam ducem exs­
pectant, et ille, ejectus in exsilium, se Massiliam 6, ut 
ai unt, non în hrec castra 6 conferet. 

Vll. O conditionem 7 miseram, non modo adminis­
trandre, verum etiam conservandre rei publicre ! Nune, 
sl L. CaLilina consiliis, laboribus, periculis meis cir­
cumclusus ac dcbilitatus 8 subito pertimuerit, senten­
tiam mutaverit, deseruerit suos, consilium belii faciendi 
abjecerit, et ex hoc cursu sceleris ac belii 9 iter ad 
fugam atque in exsilium converterit, non ille a mc 
spoliatus armis audacire, non obstupefactus ac perLer­
riLus mea diligentia, non de spe conatuq ue depulsus 10 , 

1. Aquilam argenteam. Voy. I, 
24, notes 3 et 4. 

2. Prtemissam. Voy. Rem. 
Gmm.,6. 

3. Ejiciebam. Voy. I, 13, note t. 
4. Etenim, credo. Toute la plll'ase 

qui suit ces deux mols esl ironique. 
;, Alassiliam. Catilina, d'apres 

Salluste (34, arnit ecrii, en partant, 
a plusieurs senateurs qu'il se refu­
giai! a Marseille, non qu'il se re­
connut coupable, mais pour ne pas 
etre une cause de troubles dans 
l'Elal. - !llarseille etait rnlonliers 
choisie comme lieu d'cxil par Ies 
Romains; c'est Ia que se relira, 
quelques annees plus Lard, Milon, 
condamne apres le mcurtre de Clo­
dius. Marseillc est celebree souver.L 
par Ciceron, Tite-Live el Tacite, 
pour le confort de la vie qu'on y 
UIOlle pour la colitei;se el Ies qua-

lites mtellcctuelles de ses haui­
lanls. 

6. lltec castm. Htec, et non 
comme plus haul illa; car Fesu la, 
est plus pres de Home que lllar­
scillc. 

7. Conditionem. « Mandat, ne­
ccssiLC a l•u1uelle je ne puis me 
souslraire. » Cf. Pt·o Flacco, 87 : 
O conditiones 1nise1·as adniinis­
trandat•um. p1·ovinciaru1n ! 

8. Debilitnlus. « Heduil a l'im­
puissancc. " Debilis (de de-habilis) 
signifie prnpremenl : qui ne peuL 
pas se mouvoir. 

9. Scele1·is ac belii= belii scc­
lesli. Voy. Hem. su,· le Style 16. 

10. De spe conatuque depulsus. 
« Precipite de ses criminclles espe­
ranccs. » C. 1'.-LitJc. XXXI, 25 : 
« Phil1pp11s, magnaspc dept4l&ui1 
Corintliuw redii •• 
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sed indemnatus, innocens, in exsilium ejeclus a consule 
vi et minis esse dicetur; et erunt qui illum, si hoc 
recerit, non improbum, sed ruiserum, me non diligen­
tissum consulem, sed crudelissiroum tyranm1m I ei,isti: 
mari velintl - 15. Est mihi tanti•, Quirites, hujus 
invidire fa.lsre atque iniquai 3 tempestatem subire, dum­
modo a vobis hujus horribilis belii ac nefarii periculum 
depellatur. Dicatur sane„ ejeclus esse a me, dum­
modo eat in exsilium. Sed, mihi credite, non est 
iturns. Numquam ego ab dis immort(llibus oplabo, 
Quirites, invidiw mereA levandre causa, ut L. Catilinam 
ducere exercitum hostium atque in armis vo}itare 6 

audiatis, sed triduo 7 le.meu audietis; multoque magis 
iii ud tirneo, ne mihi sit invidiosum N aliquando, quocJ 
illum emiserim potius, quam quo<l ejecerim. Sed 
cum sint homines, qui illum, cum profectus sit, ejec­
tum esse dicant, iidem, si interfectus esset, quicJ 
dicerent? - 16. Quanquam 9 isti, qui Catilinam l\lassi­
liam ire dictitanl, non Lam !ioc querunlur, quam 

t. Ty-,·annum. Ciceron, t!Il cffot, · 
1i'cchappa poinl, m~me apres I• dc­
failc tle Calilina, a ces accusalions 
11ui, soulenUeli per le parLi demago­
gique el par quclctues l'Onsenaleur::, 
jaloux <lt! sa fortune, le firent t·on­
Jamner i, 1·exil. li s·cn dMen<l <lt.~.:» 
l":rn1n!c sui,·ante, Pro Sulla, ti§ 21 
u 'lG. 

'l. Est ,ni/oi ta;nti. Cf. I, 22, 
.10te 3. Le sujcL <le celte eJi:prnssion 
cs.L la phra~c i11finiliYe: Btt,l>irc tem,­
peatatcni. Compnrer fe>.pre.;sion : 
u 11/ihi openr. pretium est .... )) 

3. Falsm et iniqutE. • Uoc haine 
qui repose sur des accubalions faus. 
ses el iniustes. • 

4. Sa,;,. • Tout â fail. Oe quel­
que fa~ou qu'oo J'elllendo. , 

"· i,11°1'.dim mem. Cf. plus haul, 
§ 3, nolc a. 

6. Volila,•e. Cf. plus haul, § 5, 
noto 2, p. 136. 

7. 1';•iduo. Regulifrcmeut, pour 
infra h'iduum, l't1blalif marquanl 
1 'r.:::.pace <le Lcmps dans Jes limil.c•s 
duquel un fail se place. cr. ,t,J 
Alt"' IX 1 '•, 12 : u QuicquiJ est bi• 
d·uo sciemus = d"ici a deux joun, •. 

8. A'e 1nihi sit i'lwidiosum .. Ci­
-:~rou pourait crainJrr. cncorc a 
celt11 dale quc, mnl3rC ks me~ures 
prises, Calilina ne reussit a f:itJUle-­
•er uue rartie ,le l'llalie, lmme<lia­
temcnl. d'ailleurs, ii resoul l'oujec­
tion : Seci ... 

9 Ou<111qu111n. V oy. 1, !i l21 

11,~IO t. 
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verentur 1• Nemo est istorum tam misericors, qui illum 
non ad .Manlium quam ad Massilienses ire malit. llle 
autem, si mehercule hoc, quod agit, numquam anlea 
cogitasset, tamen latrocinantem se interfici mallel" 
quam exE>ulem vivere. Nune vero, cum ei nihil adhuc 
praiter ipsius voluntatem cogitationemque accideriL 
nisi quod, vivis nobis, Roma profectus est, optemus 
potius ut eat in exsilium, quam queramur. 

VIII. 17. Sed curtam diu 5 de uno hoste loquimur, 
et de eo hoste, qui jam faletur' se esse hostem, el 
quem, quia, quod sem per volui a, murus interest, non 
timeo; de his, qui dissimulantG, qui Romai remanent, 
qui nobişcum sunt, nihil dicimus? Quos quidem ego, 
si ullo modQ fieri possit 7, non tam ulcisci studeo, quam 
sanare sibi ipsos 8, placare rei publicre 9 , neque, id 
quare fieri nou possit, si me audire volent, inLellego. 
Exponani enim vobis, Quirites, ex quibus generibus 
hominum istai copiai comparentur; deinde singulis 
:n!)dicinam consilii atque orationis mere, si quam patero, 
adferam. 

I. Non tam querunt,w ... quam 
·verentur. Ils plaigncnt ouverl&­
mont Catilina d'avoir ele rorc6 par le 
consul do se rMugier en exil a Mar­
~eille; mais, au fond <lu creur, i1s 
n'onL qu·une crainlP, c'eat f'(u·il soit 
alle, en -elîet, a l\.larbfillo, au lieu de 
~ap-ncr le camp Jr. Manlius. 

·1. Se fnlet·fici 'mallet. Se, dan~ 
r·elle. phra~e, ne sttrait JJas Il.Cces­
.,aire. Voy. R,m,. G..am., 24. 

3. Sed cur tan, diu, ete. Ici 
commence la seconde part ia du dis­
cours : Cict"ron, n·arant de preuves 
indiriduelleş.contre aucun dos com­
pHces de C.al•lino. vn lcs enumerer 
ct Ies decrire par calt~godeiS, alia de 

Ies avertlr eL de m!!ttre le peuple en 
ga1•de a ltur endroit. 

i.. [)o ao h~stc qui iam fatetur. 
Voy. Rem (}ram., 5~. 

•· Quod ssmper t·otui. cr. L I o 
ol 32. 

6. Qtâ disAiniula,nt. Rous....enl. se 
t!SSe hodl'I.. 

7. Si ... ftm·i pouit. Lo verbr 0.,1 

HU polentiel du fuLur: car CicCr1111 
es11ilre oucoro qu'il p~urra l~s con­
raincre. 

8. Snna1"e sibi ip80I. J Les r~­
concilier a\'oc eu1-rntm:u~s. , Vo)', 
Rem. Gram., so. 

9. Placare raipublicre. • Les re­
conc,lier avec la r<pul,lic1ue. • Cf. 
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18. Unum genus est eorum qui magno in :ere aliena• 
majores 2 etiam possessiones habent, quarum amare 
adJucLi dissolvi 3 null o modo possunL. Ilorum hominum 
species est honestissima (sunt enim locuplctes), voluntas 
vero el crus'.\ impudentissima '· Tu agris, tu .Edificiis, 
tu argenlc\ tu familia, tu rebus OII!nibus ornat~s el 
copiosus sis, et dubites de possessione detrahere 6 , 

acquirere ad fidem 7? Quid enim expectas? bellum? 
()uid ergo? in vastatione omnium 8 tuas possessiones 
sacrosanctas9 futuras putas? An tabu las novas 10 ? Errant 

TfrenrC', Phormio~ V, 3, 1 : « Fac 
Ula ut placctur no bis •. 

1. Magno in a,re aliena. A celle 
cxpression s'opposent in suo ;ere 
(llor., Ep., II, 2, 2) in suis num­
·mis cssc (Cic., J.-c1·r., IV, 6) a ne 
tleYoir ricn a personne ». 

2. Majo,•es. lls ont plus de biens 
qu'il n'en faut pour counir !curs 
tic LLeS. Elia.ni == encorc. 

3, Dissnlvi. Terme ambigu a dcs­
~cin. 11 rcut <lire 3 la fois: <( ils ne 
pcuvenl se dClachcJ• de ces p1·0-
priCLCs qu'ils aimenl • el « ils ne 
pcuvenlse d6bari·asse'I' de leurs 
dettes •· cr. Pro Sulla, 59: • III ud 
crat genus hominum horribile ac 
(ll''rLimesccndum, qui lanlo amare 
!--Uas possessiones amplexi Lenchant, 
ul ab iis membra potius di,·clli ac 
f!islrahi posse diccres. » - Voy. 
1/e,n. sw· Ic slyle 3 I. 

4. Voluntas ot causa impu­
tlontissima. Voy. Rem. Gram, 8. 
lls ont la pretention revoltante de 
ne pas payer leurs detlcs, alors 
qu"ils le potirraient. 

5. A,·gemo. Argcnlerie. vaissclfc 
ou vascs ciselcs. Cf. Ho,·. Od., IV, 
!1 1 6 : ridet argenlo rlonius. -
Familia = des esclaves. 

li. De posbessione det,·ahere. 

Voy. Rem. Gram., 39. Cf.Ad Alt., 
XI, 11 : • Ilie, in Achaia, non cessat 
de nobis det,·ahere ». 

7. Acqui,·tr>'e ad {idem. • Aug­
mcnlcr son credit.• Ad a Ic sens de 
<( relath·cment a. ,, - CicCron sem­
ble ouhlier, dans tont ce passage, 
que, depuis plusieurs annees, la 
gene elant generale, on ne trournit 
plus a vendre. Vaiere Maxime Ic dit 
rormellement dans son hisloirc, IV, 
vm, 3; cf. aussi le temoignagc de 
Cicerou dans le De O({iciis, cilii 
lntr. Hist., p. 22, note I. 

8. Omnium. Le neutre piuriei esl 
trcs rare au ·genilif sans 1·c,·um. Cf. 
De Fin., I, 63 : ad cognitioncm 
01nnium. Tuscul., II, 4.7 : domino. 
omnium et regina ralio. 

9. Sac,·osanctas. So dit des o~­
jels consacrl!s par nnc ceremoni~ 
rcligieuse. • Considerera-t,.on com • 
me un sacrilege de toucher i, Le, 
proprictcs? » 

10. Tabu/1118 nova,. On appelait 
ainsi l'abolilion Lotale ou la reduc­
tion des dclles, parce qu'ellcs neces­
silaienl un renouvellemenl de tous 
Ies regislrcs (tabula,) oil elaienl ins­
criles ofliciellemenl Ies sommes 
due-s. Les tab,tllP 1WNP, etaient rar­
ticle le piu,; imporlanl du pro-
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qui istas a Catilina expecL&nt : meo benelicio tabuhe 
novce proferentur, verum auctionarice 1 ; neque enim 
isti, qui possessiones habent, alia ratiorie ·uita salvi 
esse 2 possunt. Quod si malurius facere voluissent, 
neque, id quod stuifissimum est, certare, cum usuris 
fructibus prmdiorum •, et locupletioribus his et melio­
ribus civibus uteremur. Sed hosce homines minime 
pulo pertimescendos, quod aut deduci de sentenlia 
possunt, aut, si permanebunt, magis mihi_ videntur 
vola facturi contra rem publicam quam arma laturi.· 

IX. 19. Alterum genus est eorum, qui, quanquam 
premuntur cere alieno, dominationem 4 tamen exspec­
talil, rerum potiri voi unt, honores, quos, quieta, re 
publica 5, desperant 6, perturbata, se consequi posse 
arbitrantur. Quitus hoc prrecipiendum videtur, unum 
scilicet et ideITJ.. quod reliquis omnibus, ut desperent 
id, quod conantur : primum omnium, me ipsum v1g1-
lare ', adesse, providere rei publicre; deinde magnos 

i;ramme de Calilina. Voy. lnt-r. 
/lisl., p. 22. . 

t. Verwm auctionarire. Ce sera 
la l'ente forcce (auctio = vcnle pn­
blique aux enchcrcs). Pour Louie 
celte qucstion, voy. lntr. llist., 
~- 21. 

::::. Sal.vi essr. Expression reprise 
plus bas § 20. Elle doit scnlen<lrc 
.:iu sens financicr; c·est le conlrairc 
de « faire banqucroute » deco­
quere. 

3. Certa,·e cum -usu1•is frurtibus 
11rmdiorun1-. Apres a,·oir emprunlt~ 
sur c;es Lcrrcs, on \'oulail sulJ,·enir 
chaque ann~e aux inlltrets de ,l'em­
prunt a,·ec le produil des re1:oltP,s: 
mais Ies inlt~rels usnraircs df;pas­
sant re produit. la delte s'accrois­
::tail clrnque annec. Au conlrairc, en 

vendanl une partie des proprictes. 
on cleindra la delte avec le prix <le 
venle, el l'on gardcra cncore <le 
quoi vine a l'aise. 

4. Dorninationem, ele.... Les 
premiers n'espCraient de la revolu­
lion qne le eaicmcnl <le !curs dct­
tes, Ies aulres en allcndenl. cn 011-

lre, l'acccssion rapide aux hon­
neurs. Quamquam ... tanicn souli~ 
gno le eontrasle enlre la misere <le 
lcur siluation actuelle el la magni­
firencc de lei.lrs dl!sirs. 

5. Quiel a ,·e publica. V oy. Rem. 
G,·am,.,21. 

6. Quns ... despemnt. Voy. Rem. 
Gmm., 30. 

1. ftle ,,igi/a'.re, adesse, ele .... li 
font tirer par syllcpse de p1·reci­
piendwn ut despc,•cnl

1 
l"i<lCe d'un 
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auimos ':lsse in bonis viris, magnam concordiam, maxi­
mam adesse mllllitudinem 1, magnas prrelerea militum 
copias; deos deniqL1e immortales buic invicto• papulo, 
olarissimo imperio, pulcherri1rne urbi contra tantam vim 
sceleris prmsentes 3 auxilium esse laturos. Quod si jam' 
sint id, quod summo furore cupiunt, adepti, num illi in 
cinere urbis et in sanguine civium, qure mente conscele­
rata ac nefaria concupi verunt, consules se ac dictatores 
at~l etiam reges _,sperant fu tu ros~ Non vident id se 
cupPre, quod si ad~pti sint, Cugitivo alicui 5 aut gladia­
tori concedi sit necesse? 

20. Tertlum genus 8 est relate jam adCectum 7 , sed 
tamen exercitatione robustum; q110 ex genere iste est 
Manlius 8 , cui nune Calilina succedit. Hi sunt homines 

verbe dcclaralif cumme ~ a.tque di• 
cenduin •, duquel dependent loules 
Ies propJsllions infinili•es jusqu'a 
la fin de la ph rase; tes proposilions 
ciuoncent des (aits qui doivenl 
amener les conjurCs a ]a ronclusion 
formul~• d'abord pat Cic6ron dans 
la phrasc finale : ut de•pe1•tmt. 

t. jţ/amimiam, niultitudinem. Ci­
ceroD □ allc ici le peuple; ii n'el.llil 
pas aussi sur encore d'6tre sui vi par 
l'oplnion. li n'oblint BOD adhesion 
qu'apr~s Ic 3 decemhre. Voy. lnt,•. 
Hist., p. 46; et ci. ln Pis., 7: « 1~1 
est a me consulalus petactus ul 
·multit11.di11em, cum principi bus, 
aquestrem or<linem cum senalll COD· 
junxerirrL )t 

2. lnvicto ... clari••imo ... P"tlr 
oherrima,. Formules de louanges 
officielles. 

3. P,·ll!sentes. • Propices , ; Ies 
anciens croyaient quc Ies dieux 
elaienl oblig,<s de se deranger per­
sonn~llcmcnt pour faire Sflnlir un 
sccour~ cfricace. Cf. Tuse., l 1 12, 

28: Hercule• lantus el tam prresana 
habelur deus. 

4. Sijam. Annonce souvenl uno 
hniothese pussihle, mais peu pro­
bahle. Si jam ,·eniat = a supposer 
qu'il vienne •reelfement. » 

•· Fugitivo alieu!. « Escla,·e fu­
gi1if. 11 Voy. I, 27, n. 7. p. 124. Sila 
revolution. reussil, Ies Limi<lcs qui se 
seroJ\t borncs a faire des vmux pour 
elle devront en abandonner Ies pro­
fils â ccux ciont Ies armes en auronl 
assurC Ic succes. 

6. Te,·ti·um, genus. L'oraleur en 
arrive maintenant aux bandes activcs 
des cortjures, ii celles qui consti­
tuent l'a~mee de Manli,1s el de Caii­
li. 1. 

1- _,f;;tate jam ad(ectum. Dan, 
un 3Je dCjâ voisin de la ,•ieille~se. 
cr. Aulu Gelte, 111, 16 : • Adfecta 
cnim ea proprie dicebantur quro non 
ad finem ipsum sed proxime fi­
nem progressa dr.ductcttJe e>'tlnt. n 

8. Jste est Manliua. Voy. lntr. 
Hist., p. 24. Dion Cassius, xxx,-11 

https://biblioteca-digitala.ro



ORATIO SECUNDA. 151 

ex iis coloniis, quas Sulla constituit 1 : quas ego uni­
versas 2 civium esse optimorum et fortissimorum viro­
n1m sentio; sed tamen ii sunl coloni, qui se in insre­
ratis ac repentinis pecuniis sumptuosius insolentiusque 
:1actarunt. Hi dum redificant 3, tanquam beali, dum prie­
diis leclis', farniliis magnis, conviviis apparatisG delec­
tantur, in tantum res alienum inciderunt, ut, si sal vi 
esse velint, Sulla sit iis ab inferis excitandus : qui 
eliam nonnullos agrestes 6 homines, tenues atque 
egentes, in eamdem illam spem rapinarum velerum 7 

impulerunt. Quos ego utrosque in eodem gener.i praJ­
datorum direplorumque 8 pono; sed eos; !wc moneo•. 

30, dit qu'il aYait Cte tre~ riche 1 

mai& o•etait vile ruine par ses pro­
digalilcs; ii cherchait en Catilina 
un nouveau Sylla pour refaire sa 
forlune. Son cas clait celui de tous 
Ies ancicns syllaniens donl Cicfron 
fait ici le portrail. 

I. Quas Sulla constituit. Sylla 
avail distribue des terres a 120 ooo 
de ses soldatş; la plopari de ses co­
lonies l'laient elablies en Etrurie et 
dans le Samnium, qui avaient sou­
lenu le plus longtemps la cause de 
Marius. 

2. Unit•ersas. • Au tola I, eng6n,1.. 
ral»; ii celle eipression s'oppose for­
tcmcnl: aed tamen ii sunt, • pour­
tant, malgre eux, ii y en a -1ui ... n. 
Remarquer ii qucl poinl Cic6ron se 
monlre soucieul de menager ici los 
,·elfrans de Sylla. 

3. Dum a,difioafll. Voy. Re»,. 
G,·am., 40. La manie do batir com­
mencail de seYir â. Rome parmi les 
cla~se~ richp,s (beali a souvenL ce 
sens comme ;;:U012( µovic; eD grec). 
Horace s·en moque vingl-cinq aos 
plus lard : Sat., li, 3, 308. 

4 . . f'ra,diis le•li•. • De• proprie• 

tes de choix. ,i Cf. ce tiue Cict!ron 
dit d'un panenu, Pro Rose. Am., 
133: • Ha~ct plura prmlerca prreclia, 
neque WDeD ollum DIii pra,,·la­
rum. » 

5. Co11vivi'8 appa,•atis. • Des 
feslins bico servis el raflinoa •· Ap­
parare so dii toujours <lu luxe 
de la LaLlc. Cf. Ven•., 11, 4, 20 : 
« Ornare el apra1y,,•t r.onvivium. 11 

Hor., Od., I, 38: • Porsico• oJi, 
puer opparatus. » 

6. Ag,·aste., .. Sans doutc Ies pay­
saos c.ine lo~ coloniP.S mililairu~ 
avaienL depo~sBUL's. - Tenues pour 
l'expression urdinairc " qui lenue~ 
n1,es haben l. " 

7. VeteJ•um. A la mlm11• ~ens, ii-i. 
qu·anl-iqua1•u11i. La Jislindion 
commence, JCs Ciceruo, ~ s'erfal'er 
entre ,,etus • qui dure depuis long­
Lemps a el antiq-uu.s "qui a eu li1!11 

autrefois ,,. 
s. Dir,ptOMJ.mque. G,nilif piu­

riei non de d.ireplua " voie :o, rnais 
de direptor, synonyme renfor~anl 
pra,dator. 

9. Sed eos hoc mofleo. Voy. 
R8m, o-ram., ll, 
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desinant furere ac proscriptiones el tlictaturas cogi­
tare 1• Tantus enim illorum temporum tlolor inustus est 
civitati, ut jam ista non modo homines, sed ne pecudes 
quidem II mihi passune esse videantur. 

X. 21. Quartum genus 3 est sane varium, et mixlum, 
et turbulentum : qui 4 jam pridem premuntur; qui 
numquam emergunt5; qui partim iilf:rlia, partim male 
gereudo 6 negotio, partim etiam sumptibus, in vetere 
iere aliena vacillant; qui vadimoniis, judiciis, proscrip­
tione bonorum 7 defatigati, permulti et ex urbe et ex 
agris se in illa castra conferre dicunlur. Hosce ego 
non tam milites acres quam infitialores lentos 8 esse 
arbi tror. Qui homines quam primum 9 , si stare non 
possunt, corruant •0 ; sed ita, ut 11011 morto ci vi tas, sed 

t. Dictaturas cogitare. Voy. 
Rem. G-mm, 36. 

2. Ne pecudes quidem. L'expres­
sion peut paraitre d'abord un peu 
rlcconcertante; mais elle ctai L pro­
verbiale dans le langage familiei', 
commc le prouve Ad Att., I, 16, 6: 
Quo<l omnes non modo homines, 
ve-ru-m etiam pecudes faclum cssc 
scianl. · 

3. Quartum genus. C'est un ra­
massis Lrouble (tu,•butentus se dit 
d"une eau agilee), de tous Ies de­
classes. 

4. Qui s'accorde a,·ec lwmfn.es, 
dont l'idceest contenue dans genus. 

5. Emergunt. Sens inchoalif du 
prCsent: « qui n'arrivent pas, mal­
grC lcurs efforts, a se rcmellrc ii 
llot. ,, L 'imagc corrcspond â. celle 
qui est suggCrt:c par p1•emunlu1·: 
ils s·en{oncent <le jour en jour. 

6. Pa,·tim ine1'lia, pari im male 
gerendo, parthn .... Voy. Rem,. 
G,·am., ~8. 

1, Vadim.011.iis, judiciiş, pros-

cPiptione bonorum. Les lrois Cta­
pes de la banqueroute. Le tlcbileur 
est d'al:iord assigne par son crean­
cier el promel sous caution de 
comparailre (voy. § 5, nole 6); ii 
esl condamne; s'il ne paie pas au 
boul de 30 jours, ses biens sonl mis 
sous st!qucstre, el, apres 30 aulres 
jours, a{fiches (sens precis de p1'08-
c,•iptio) el enfin, un mois plus tard, 
vendus. 

B. Infitiato,·es lentos. Infitiato,•, 
mauvais payeur. Cf. Festus, p. i!?, 
infitiari, creditum fraudari, -
[entus, apathique, quc rien n'e­
meut, est oppose â ac1·es ; et 
l'expression Loul entiere insinuP. 
qu'ils seront aussi rnauvais sol<lals 
que mauvais creanciers : ils rcnie­
ronl, comme l'aulre, leur dcllc 
rnililaire. 

9. Quam p,imum. • Le plus lot 
possible », c·est-a-dirc a l'inslant: 
sans provoquer pour cela unc guerre 
civile. 

10. Co~~nt. La metaphore c~L 
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ne vicini quidem proximi sentiant. Nam illud non 
intellego, quamobrem, si vivere honeste non possunt, 
perire turpiter' velint, aut cur minore dolore peri­
turos se cum multis, quam si soli pereant, arbitrentur. 

22. Quintum genus" est parricidarum, sicariorum 3, 

denique omnium facinorosorum; quos ego a Catilina 
non revoca : nam neque ab eo divelli possunt, et4 

pereant sane in latrocinio, quoniam sunt ita multi 5, ut 
eos carcer 6 capere non possit. 

Postremum autem genus 7 est, non solum numero, 
verum etiam genere ipso atque vita, quod proprium 
Catilinre est, de ej us dilectu s, immo vero de complexu 9 

celle <l'une maisnn qui s·eeroule, 
sans que Ies bâtirnenls voisins en 
soicnl Cbranles (ne vlcini quidem 
sentiant). Elle rappelle le proverbe 
grec auquel fail allusion Lucicn, 
Char., 16 : OUTO, f;v l<:lt i:fo'IJ 
li'iJO<j>'l]Tt Y.E(l2ETl2t, µot.t, 1<12t TO<, 
ydT012tV E~121<0u128EVTO<; TOii '!:TW­
µa-.o,;. 

I. T,wpiter. Comme plus bas 
§ 22 : et pei·eant in latrocinio, 
c'est-a-<lire en portant Ies armcs 
contre Rome. 
_2. Quintum genus. Non plus 
seulement Ies endettes, mais des 
crimincls de toute nature. 

3. Sica1·iorum. Voy. plus haut, 
§ 7, note 2. 

4. Neque ... ct. Remarqucr celle 
forme de phrase oii une proposition 
finale arnrmatlve est liec par et i, 
une proposition declarative com­
mandce par neque. 

5. Ita multi. Cic~ron ml'-'t sou­
vent <lcvanl un a<ljccLif ita suil'i de 
ut, au lieu de tam, sans qu'il soit 
toujonrs possible de marquer entre 
Ies deux cmplois une dilference de 
sens. 

c1ctaoN. - CA.TILINAIRES, 

6. Carce,·. II n'y amil alors a 
Rome qu'une prison, celle con­
slruile, d'apres une vieille lradition, 
par Ancus Martius. A l'ctage infe­
ricur etait Ic Tullianum. (Voy. 
Int,·. flist., p. 56). 

7. Postrnmum genus. La der­
niere categorie comprend Ies jeunes 
debauches, amis inlimcs de Cali­
lina. Cicfron, dans le porlrait qui 
va sui\"rc, reprcnd quelques-uns des 
lrails du § 5. Posl1'emuni a un 
double sens : ce sont Ies derniers et 
Ies plus mcprisnbles. 

8. Do cjus dilectu. « Des gens de 
son choix, ses f,1voris ». 

9. De coniplexu ejus ac sinu, 
<c des amis de camr )>. Ces mols ont 
ici un sens odicux; mais d"ordi­
naire ils se prennent en bonnc part. 
cr. Ad Fain., XIV, 4. Cicero meus 
q11id a.get? Iste t•ero sit in sinu 
scmper et complexu meo. - De a 
dans ces exprcssions le sens pm·­
litif correspondanl a nolre pn!posi­
Lion « de D. cr. P)'O Ligar., 1a: 
quam multi enim essenl de victori-­
bus qni Le crudelcm csse vellent, 
cum etiam de vicii• reperi8lllur ": 

6 
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ejus ac einu; quos pex.o capillo I nitidos, aut imber­
bes11; aut bene barbatos 3 videtis, manicatis et tala­
tibus tunicis 4, velis amictos, non togis 5 i quorum 
omnis industria vitm et vigi-landi labor in antelucanis 
comis expromitur 8• --+ 23. ln his gregibus omnes alea­
tore8; omnes adulteri, omnes impuri impudicique 
vnsantnr. Hi pueri 7 1am lepidi ac delicati non solum 
amare el a1tiari, neque • saltare et cantare, sed etiam 
sicas vibrare et spargere venena didicerunt : qui nisi 
exeunt, nisi pereunt, etiam si Catilina perierit, scilote 9 

1. Pea:o capillo. Les cbeveux bien 
peignCs etaient considCrCs â. Home 
comme un signe <le mollesse. Cf. 
[lor., Od., I, 12, •I : I-Iune el in• 
comptis Curlum capillis utilem 
bello Lulit. - Nilirioe. Ici, au sens 
propre = Ies cheveu1 luieants 
<l'huilc ou de pommade. 

2. Imbe,·bee. DeR jeunes gens 
4ui n'ont pas encore de barbe, ou 
des elfomines qui se font epiler. 

3. Ben• ba,·batos. Toute la force 
<le l'eipreosion tombe sur !'adverbe 
bene= • dont la barbo est entr•· 
tenue avec -des eoins rafOoes. :o Les 
nncicns Romains porlnicnl leur har­
be; un cerlain Tidnins Mona ayanl 
[ait venir des barhicrs <le 8icile 
vers 433, rusage s'iolroduisit de se 
raser a partir de 21 ans. Pour se 
dislinguer, au lemps.de CicCl'on, Ies 
fleganls laissaienl pousser leur 
barbe. Cf. Pro Cml., 14, 33: ali­
quis mihi ab in(eria ea:,citand1<s 
est ero ba,·bati• i!Us, ,ion hac bar-­
b1<la aed ma /1orrida quam in 
atatttia antiquia el iniaginibus vi­
demus. - Qf. cncure Ad AU., I, I• : Concu,·sabant ba,·batuli ju-
1'<'11e, lnt11• ille grece CatîlîniB. 

la. ,llanieati• el talaril>us luni--

eis. ii etait hontcux pour un homme 
de porler une Lunique a manches et 
qui deseendit jusqu'aux picds, com­
me le vHemenL des fcmmes. Voy. 
Aultt Gelte, VI, 12, 3. !lor., Sat., 
11 2, 20, <lil d'un elTCmine: Tunicis 
dem,issie, ambulat. 

5. V~lis, non togis. II pcut s'agir 
ici de la linesse du tisgu qui con­
vien<lrait mieux it des Yoiles de 
femmequ':J des vf!lemenls d'homme; 
ou encorc de l'ampleur do l'ctoffr. 
En elfet, I-lor., E:p., I, Iii, 30, dit: 
A,·ta decet sanum comitem toga. 

6. ExpromUur. Voy. Rem. 
G-ram,., 8. 

7. Iii puel'i, etc. Ces jouven­
ceaux si jolis et si mignone. 

8. Neque, la repetilion de soluni 
apres ce mot est sous-enLendue. 
Dar.ser el chanler (sous-enl. cn 
s'accompagnant de la cilhare) olail 
considfrC B Home comme une mar­
que de mollesse empruntee ii ro. 
rient corruplcmr; c·esl un des 
reprochcs quo Cnlon fiL a Murena. 
Cf. Pro Mur., 13; Sallusle, CCI.I., 
2a, l'a<lress~ aussi O. Sempronia: 
docta p•alle,·e et canta,•e elegan­
lius quam neceuo est p,·011111. 

9.Scitote. Voy. Rcm.Gmm .. 58. 
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hoc in re puhlica scminurium I Catilinarum futurum. 
Verumtamen quid sibi · isti miseri volunt? Num suas 
secum mulierculas ,i sunt in castra dueluri? Quemad­
modum autem illis carere poterunt, his prresertim jam 
noctibus•? quo au tem pacto illi Apenninum atque illas 
pruinas ac nives perrerent? nisi- idcirco se facilius 
hiernem toleraturos putant, quod nudi in conviviis 
saltare didicerunt. 

XL 24. O bellum magno opere pertimescendum, 
cum hanc sU habiturus Catilina scortorum cohortem 
prrotoriam 4 I Instruite nune, Quirit.es, contra has tam 
prmclaras Catilinro copias vostra prmsidia vestrosque 
exercitus; et primum, gladiatori illi confccto6 et saucio 
consules imperatoresque vestros opponiţe, deinde, 
contra illam naufragorum Q ejectam ac debilitatam 
manum floreQl totius Italim ac robur educite. Jam vero 
urbes coloniarum ac municipiorum 7 respondebunt 

I. floc ... aeminarium. I/oe pour 
hos : voy. Ram. G,•am., 5. Semi­
na·riu.m, une pepiniere. 

2. Mulierculas. Le diminulif rc­
vet ici une significalion de mepris. 

3. llis prreserlim jam noctibus. 
La plaisanlerie esl assci grossiere el 
adaptlie ll la menlalilo du peuplc 
:iuquel l'oraleur s'adressait. On oloii 
au 9 novembre, dale qui, arnnt la 
rl'formc du calendrier par C1!snr. 
correspondail ii pcu pres au milieu 
,l'oclobrc aclucl; Ies nuils com­
men~aienl (jam) a elre longues et 
froides. 

'•· Scortorum cohorleni pr111tn-
1•ia11,. 8001·to,·u,n designe ici Ies 
jcunes gens dont Ciceron ,·icni de 
foire le porlrail; c'est une injure 
sanglante. - Ca/w,·s p,·1Btol'ia: 
troupe <l'<'lile, a la fois ga1·de el 
•lal-majur <lu geuoral en campagne, 

composee de ,·eti,rans eprouvos el de 
jeunes gens de grande familie qui 
faisaient leurs premieres armes. 

5. Gladiatm·i confecto. On desi­
gnait ainsi Ic gla<lialeur mis hors cte 
combat par unc hlcssurc grave. Cr. 
plus haul § 2 : u Joc•/ ·il!t, nune 
prostratus, qui1·/tes .. ». 

6. ,'\iau(,-ag(J1•11rn. Repriso do 
l'image qui precede§ 21 : q11i ja11, 
pt•et1i.untu,~1 q·ui nu11quam cmtw­
gunt. - lljectam u une poignee 
de naufrages que Ies flut,; onl .-ejc­
tBs sur le rivage n. 

7. Urb~s col0t1ia,rum. ac uiunt­
cipim·um. Colonia, el municiJJia 
dt'signenl seul• Ies ~illes el leur ler-
1·iLoire. Li gi!nilif ici ~sl posr;es:,if: 
« Nos colonies et nos municipes 
arnc leurs villes feronl ,<chec ... ». 
- ResJJOndcr• a souvenl le sens do 
« par: non in{e1'1or esse 11, Cr. Pro 
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Catilime tumulis silvestribus.1 • Ncque ego ceteras 
copias, ornamenta, prresidia 2 vestra cum il!ius laLronis 
inopia atque egestate 3 conferre debeo. - 25. Sed si, 
omissis his rebus omnibus, quibus nos suppeditamur•, 
e;et ille, senatu, equitibus romanis,urbe, rerario, vec­
Ligalibus, cuncta Italia, provinciis omnibus; exteris 
nationibus, si, his rebus omissis ~, causas ipsas, quai 
inter se confligunt, conlendere velimus, ex eo ipso, 
quam vulde illi jaccant, intcllegere possumus 6• Ex hac 
enim parte 7 pudor pugnat, iii inc petulantia; hinc 
pudici Lia, illinc sLu_prum; hinc lldes, illinc fraudatio; 

7lacc., 100. Asiaticai jurisdicL1oni 4. Suppeditamur. Suppedito 
nbana jurisdicLio respondebit. est d'ordinaire un verbe neutre et= 
Pour le sens general de la phrase, etre pourvu. La construction sup­
er. 26: Coloni om nes municipesque pedilm"i aUq1.,a re esL lres rare. 
•estri facile u,·bes suas {inesque On ne cite peut-elre en dehors de 
defendent. ce passage que Lucr., II, l 162. Gon-

i. T1tmulis silvestribu•. Les te>'imus ferrum vix arvis suppe­
hauleurs el Ies bois qu1 serv1ront a ditati, ou ii se pourrail que a,·vis 
CaLilina de forleresses. ful un datif. Mais le Le,Le est sur, 

2. Copias. Les ressources gene- car ii est ciLe justement par le 
rales, surlout Ies pecuniaires. Orna- grammairien Arusianus .Mess1us 
menla1 le materiei de guerre. P.r@- comme un exemple, d'ailleurs inso­
•idia, Ies garnisons et Ies forces lile, de la consLruction de suppe-
dcfensives. ditari avec l'ablalif. 

3. Inopia atque egestate. Cali- 5. Si his rebus omissis. Cicerou, 
lina avail deux ICgions, mais d'aprf!s reprenanl pour la clarLC le com-
8all., Gat., 56: ex ornni copia cfr- mencement de la ph rase, change 
cite>' pars qua,·ta erat 1nilita1·i- l'ordre des mols, afin d'appuyer da­
bus a1-mis inst,·ucta. li dil que le vanlage. 
total ne dcpassail pas d'abord 2000 6. Si velimus ... possumus. Voy. 
hommes, mais qu'il augmenta \'il.e: Rem. G,·am., 70. 
deux legions reprcsenlenL un effectif 7. Ex hac enim parto. Ici com­
de 10 a 12000 h. Plularque, Cic., l6 mence une enumeration antitheti• 
ctAppiw., II, 7, parlent de 20 ooo que ou tous Ies mots sont delinir 
h .1 cc qui n 'a ricn d 'inna:scmblnblP: par leur conlraire; ellc est prolan~ 
si l'on sangc aux lroupcs que l'on gCe a\'ec trop de complaisance, â 
crul Ill;ccssairc de [cur opposcr. V oy. natre gall.t, comme elle l'aurail etC 
lntr. J/ist., p. 32. li est nalurcl qur il celui des Grecs. Cf. un passag• 
Ciceron diminuc lcs rossourcr.:-: tl:~ 1 ;11i;dogue, mais heaucoup piu!- $.Obro 
Catilina. 1 

'..111,; Dcmosthenc. Leptine, 168. 
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bine pietas, illinc scelus; hinc constantia, illinc furor; 
hinc honestas, iii inc turpitudo; hinc continentia, iii inc 
libido : denique requitas t, temperantia, forti tudo, pru­
dantia, virtutes omnes certant cum irnquitate, luxuria, 
ignavia, temeritate, cum vitiis omnibus : post;emo, 
copia cum egestate, bona ratio 11 cum perdita, mens 
saua cum amentia, bona denique spes cum omnium 
rerum despera.tione 3 confligit. In ejusmodi certamine 
ac prrelio, nonne, si 4 hominum studia deficiant, di ipsi 
imrnortales cogant ab his prreclarissimis virtutibus• tot 
et tanta vitia superari? 

XII. 26. Qure cum ita .§int, Quirites, vos, quemad­
modum jam antea 6, vestra tecta custodiis vigiliisque 1 

q~di~e \: mihi, l;ut, urbi 8 sine vesfro motu ac. sine 
ullo tumultu~ satis e_~t prrnsidii,\ consultum ·jatque 
provisum_~~i Coloni omnes municipesque vestr1, cer­
tiores a me facti de hac nocturna excursione Catilinre. 
facile urbes suas finesque defendent, Gladiatores\ quam 
sibi ille manum certissimam fore putavi~, ~iia.nqu~1 
animo meliore•0 ~untquam pars patriciorurn1 potesTâle 

I. Deniqu0 2quitas ... pruden-. 
tia. Les qualre verlus cardinalcs 
des Socrat1ques el des :,loiciens, ap­
pelcs par Plalon : crwrppocruvri, 
copdvricrtc;, iivopE!cr, 6tXCltOC1UVlj. 
Cf. De Of(ic., I, ş, 

2. Bona ratio. Doit s'cnlendre 
de la facullc de penser et de prernir 
appliquee aur choses poliliques; le 
parli sain et conservaleur (les op­
Jimales, Ies boni) va combaltre le 
parli revolulionnaire. 

3. Omnium ,·erum despera­
tione. Voy. I, 26 el plus hani 10,el 
le".s nolcs. 

11. Si = eliam si. 
•· Ab his p,•a,cla,·issimis vir-

lutibus. Voy. Rem. Gram., t7, 2. 
6. Jam, anlea. « Com!lle vous 

l'avez fail jusqu'ici •· Allusion i, 
l'organisalion mililaire inLCricurl' 
de la viile. Voy, Intr. llist., p. 31. 

7. Custodiis. Des senlinellcs. = 
Voy. Rem. G1'am., 10. Vigilii,. 
= Les rondes de ouit. 

8. M1hi, u,t urbi. La vigil•nce rn 
lonlaire des ciloyens dHendra Ies 
haliilalions (tecta); c'est au consul 
de pourvoir a la sCcurilC des monu­
men ts publics, rues, places, etc .... II 
n'y a donc pas tautologic, 

9. Sine uUo tumultu, Voy. I 
li ct nole. 

to. Quanqumn aninw melior'.. 
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tamen nostra c_g__ntinebunlur.( Q, Metellus, /guem ego, 
hoc i;,rospiciens, in agrum Gallicum Picenum,1ue _prai­
misi,I aut omwimet hominBm \ aut omnes ejus motus 
conailusque P!,2hjbeb\~- Reliqu1s autem de rebus cou­
stituendis, maturandis, agendis, jam ad senatum refe­
remus,( q11em vocari vl.@1is.1 , ---

27. Nune illos, qui in urbe rernanserunt, atgue adeo 2 

qui contra urbis salutem omniumgue vestrum in urbe 
a Catilina relicti sunt, quanquam sunt host.es, tamen, 
quia sunt cives, monitos etiam atque etiam volo 3 • l\loa 
leni tas adhuc • si cui solutior visa est, hoc exspecta­
vit, ut id, quod latebat, erumperet. Quod religuurn 
est 5 jam non possum oblivisci, nrnam banc esse pa­
lriam, me horum esse consulem, rnihi aut cum his 
virnndum, aut prn bis esse moriendum. Nullus est 
porlis custos, nullus insidiator vire: si gui exire voi unt, 
connivere possum; gui vero se in urbe commoverit, 
cujus ego non modo factum, sed inceplum 6 ullmn 

11s onl, dans leur r<irollc, plus de 
loyaulo el de courage que ceux des 
palricicns qui, par erainle, souLien­
nenL Ja conjuration de Catilinij ou 
l,1 nicnt {Ies •mp•·abi de r, ~o). Lour 
cour~ge est a redouter; cepend~nl 
(t111nen) le consul cn vjcndra a boul. 
Sal I. Cat., Jo, dif corp111enL: on cn­
verra par petit~ paquots Ies gladia­
tcurs sv·;pects a Capoue et dans Ies 
municipes Ies plus sUrs, 

1. Q1.1em 110·ca,'i viiie/is. Los se­
naleurs, pour Ies s~ances ext,·aprdi­
na,res, eta,cnL convoques par des 
nuissi~rs, p,·aecmies, qui se re", 
qa,enl au dqrnicik ~ţ d1acun d'eux. 

2. Atquo adoo, Rcprend pour la 
CQrriger eij l'aggraranL un~ asser­
Lion :rntCricmrc ; ,c et qui, 1nC11i.e, jc 
ne c·rair,d1·oi pas de le di1-c.,., » 

On repete aprcs adoo III] des mols 
de la phrase qui pr;cedc : ici, qui. 

3. Monilos eliani alque eliam 
vo/o. " ~e no nie lasscrai ·pas de Ies 
averLir )>, 

4. Mea lenitas ad/luc. « L'in­
dulgcnrţ qt1c j°ai montrcc jus­
qu'ici ». Cf. Do Nat., De O,•., II, 
166: prrelerca ipsorufll deornm 11.wpo 
JYl'ffJŞenlilf' declarant .. _ la 7J1•,;. 
senoe (rcquenie des dieux; Tor. 
Andr., I, 2, 4 : E;ri semper /m,i­
.tas =perpetua lmitas. vo.,.flem. 
G1·am., ~- - Solutio1·. Cf. J, 1,, 
c11pio me non dissoluhtm v·ideri1 
el la nolc 9. 

o. (ltiar.l retiquum. est. = p,;. 
sormais r.l s'oppose ii ad/wc. 

6. Scd inceptiim, /Jtiam csl 
J'ordiJ1<1irec~prim~ aprt>s Btid, meme 
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conatumve contra patriam deprehendero, senLiet 1 in 
hac urbe esse consules vlgilanles, esse egregios ma• 
gistralus, esse fortem senalum, esse arma, esse carce• 
rem 2 quem vlndicem nefa1•iorum ac manifestorum 
sceletum majores noslri esse voluerunt. 

XIII. l!S. Alque hrec omnia sic agenlur:I, Quirites, 
ul maxim:.e res minimo motu•, pericula summa nullo 
tumliltu, bellum inlestinum ac domeslicum, post homi­
num memoriam crudelissimum et maximum, me tmo 
togato duceu et ilnperatore sedetur. Quod ego sic 
adminislro.bo 6, Quiriles, ut, si ullo modo fieri poleril, 
ne improbus quidem quisquam in hac urbe pcenam sui 
sceleris sulferal. Sed si vis h1anil'estre audacire 7, si 
impendens patrire pariculum tne necessario de hac 
animi lenitate deduxerit, illud profecfo perficiam, quod 
in tanto et tam insidioso bello vix opLaudum videtnr 8 

quan<l Ia gradalion csl du plus fort 
au plus falblc. Cf. I, B el P,·o De­
jol, t5. 1'ctnto scelel'·e, non modo 
pe,'(eclo, sed eliam cogilalo 
. I. Sel!tiel. Equivaul ici a ~xpe­
rietuP. 

2. Cai·cereni. CL § '!2 ct note G. 
Cc mul, ici, laissc pla1icr slJr la trtc 
Jc;; eonjurCs la men:'lce d'uh~ con­
Li,unnation capitale; il fauL l'cnten­
<l1·e <le la pari ic rlc la p1·iso11 rese1•n'e 
aux ox~culions i sinon on ne cont· 
prend1·a,t pas l'apposition qucrn vin­
die~m .... 

3. Sic a11entu1• ... ul sedetu,·. 
Apre:5 une proposltion prindp.1lc au 
fulur, le suhjonctif pri?R('nl d:ins 
une subon1onnec a )e sens el Li1mt 
la place d"tin subjonctif fulur qui 
n'existe pas en latin. 

tl. .Minimo mnt1t 1 ele .... HCpeti­
Lion du § 26 : sine vestro motu ac 
1i11e ullo tumullo. Cf. 26, note 9. 

5. lile uno to11ato duce. U110 : 
l'at~lrc consul Anlunius n'arnit rien 
fail pour decouvrir la conjuratîoli 
jU pour la repri mer. li ne se montrait 
memo plus ii Romequ"il aliai! quiltel' 
quelques ;ours plus lar,I µour prch• 
dre le commandemenl nomina 1 ,1F. 
l'armee. - Tor,ato s oppose i1 JJnlu­
dato, cc revtHu du paludamenlttm n 
ou manteau <le guerr1• qui est. !'in­
signe du command•·mcnl milttaire; 
ct a sar,ato. (, re,·t'1 ude l.1 sagum I), 

saie 011 Luniqu". plns courte et plus 
gros,,~re, du solrlai. Cr. a 1'.1ppen° 
1-lltP le raml'UX vPr~ de CÎl'~ron FIUr 

son consulat: cedanl ar-ma togie: 
ronc"dat aurea laudi. 

6. Sic ad111inist1•a.bo ... ul sude.;. 
.-at. Cf. nole 3. . 

7. Vis m.ani(eslm audaci;e. « Un 
coup de main pris sur le faiL i>. 

8. Quod vix oplandum videlur. 
Voy. Rem. Gram., 57, 
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ut neque bonus I quisquam intereat, paucorumque 
pcena vos omnes salvi esse possitis. 

29. Qure quidem ego neque mea prudentia neque 
humanis consiliis fretus polliceor vobis, Quirites, sed 
multis et non dubiis deorum immortalium significatio­
nibus!!, quibus ego ducibus in hanc spe:n senlentiamque 
sum ingressus; gui jam non procul, ut quondam sole­
bant 3, ab externo hoste 4 atque longinquo, sed hic 
prresentes 5 suo numine atque auxilio sua tem pia atque 
urbis lecta defendunt. Quos vos, Quirites, precario, 
venerari alque implorare debetis, ut, quam urbern 
pulcherrirnam, florentissimamque esse voluerunt, hanc, 
omnibus hostium copiis terra marique superatis 7, a 
perditissimorum civium nefario scelere defendant. 

1. Neque l,onus ... paucorum­
que. Quand deux rnembres de ph rase 
sonl prccedcs chacun de la con­
:onclion ct el que le premier est nc­
gatif, on a la correspondance ne-
que ... et ... qui si1:mifie ,, d'une 
pm·t .. ne ... pas ... , d"aul 1re pm·t .... » 

- Neque ... que . .. esl une excep-
tion donl Ciccron ne semhle olfrir 
que lrois ou qualre exemples en 
dehors de celui ci. Cf. De Fin., I, 
'18; III, 3; V, 64. 

2. Significationil,us. « Des in­
dices de la volonlc rarnrable des 
dieux », des marques (.l"asscnliment. 
C'est un terme pris au lang::?:::;c: lech­
niquo de la di,·inalion. li ne pcul 
s'agir ici <le ce qui s·,~t;iil pas::;Pd:tns 
la maison mCmc du consul oi1. Te­
rentia olTrant un sarrifke, la namme 
d~ !'anlel s't;leYa a unc h;inteur 
""'ccoulumee; ce foit esl rapporlc 

par Dion (XVII, &) el Plutarquc 
(Cic., 20), comme posterieur ~ la 
seance du 3 decembre. li s'agit des 
memes prodiges que III, 18. 

3. Non procut ut quondam sole­
bant. Le general, avant de parlir a 
la guerre allail, dans Ies temples de 
Rome, prendre Ies auspices des 
dirux, el c'est sous ces auspices que 
l'armee combatLaiL. 

4. /foste. Voy. Rem. Gram., 8. 
&. Pra,sentes. Voy. plus haut 

§ 19, nole 3. 
6. P,·ecari, etc .... li y a grada­

Lîun ascendanle. P,•ecal'i = prier, 
simplement. Venerari = prier en 
adorant. Jmptm•a,·e = supplier en 
plruranl. Les lrnis \'erhes et surtout 
Ici; clrux premiers se renconlrent 
souvent rCunis. 

7. Terra marique superatis. 
Voy. plus haul § 11, note 8. 
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A~ QUIRITES 

Date. - Le 3 decembre 63. 

Circonstances. - Voy. Intr. Hist., p. 4.6. 

Analyse. - II s'agit d'informer le peuple de l'arrestation 
des conjures, de leul's aveux au senat (voy. sur ce point 
Jntr. Hist., pp. 44., 45) et des resolulions provisoires prises 
â la suile de ces aveux. 

Exorde. §§ 1-3. - Ciceron, en sauvant la cite du mas­
sacre el de l'incPndie, n'a pas mel'ile une gloire moindre que 
celle <le nomulus qui l"a fon<lee. 

Pmmiere partie. §§ 3-15. - Recii des evenements : 

a) §§ 3-6. - lnlrigues des conjures demeures a 
Rome; vigilance de Ciceron. L'intrigue avec Ies Allo­
brogcs. L'arrestalion. 

b) §~ 6-8. - La saisie des documents. L'inslruclion 
preparaloire chez Ciceron. 

c) §§ 8-13. - La seance du senat. La confrontalion. 
Les aveux. 

d) §§ 13-16. - Les decrets du senat qui vote l'em­
prisonnemcnt des accuses, des rcmerciemenls officiels 
aux consuls, et une supplicatio solennelle en l"hon­
neur de Ciceron. 

Deuxieme partie. §§ 16-29. - Commentaire des evene­
menls: 

I. a) §§ 16-17. - C'est l'ecroulemenl de la conjura­
tion; on le doiţ a la vigilance du consul. 

b) §§ 18-22. - Mais le consul n·a etc quf' l'instru­
menl des dieux, donl la providcnce, a l'en<lru1t dt: la 
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conjuration, s'esl manifeslee depuis plusieurs annees 
par divel's prodiges, et aujourd'hui meme s'cst con­
firmee par une coîncidcnce miraculeuse : la conj111'a­
tion a ete decou verle au moment precis ou l'on elevai! 
sur sa basc la sta.Lue de Jl!piler. 

li. Con"ei.ls au peuple : 
a) §§ 23-25. - li doit remercier Ies dieux en se rap­

pelant, par une comparaison avec Ies guerres civiles 
anterieures, la grandeur dl! perii dont ils l'ont pre­
sen·e. 

b) §§ 26-29. - Ce que le consul lui demande pour 
sa part, c'esL un souveni~ reconnaiosunt, ~L une pro­
lection efficace cont.r«; Ic~ att<1.ques quc lui reserve 
l'ave11ir. 

Pfroraison. § 29. - II faut encore se tenir sur ses 
gardes. 

I. 1. Rem publicam 1, Quirites, vitamque omnium ves­
trum, bona, fortunasB, conjuges libero~9ue vestros•, 
atque hoc domicilium clarissimi imperii, fortunatissi­
mam pulcherrimamque urbem, hodierno die, deor,1111 
immortalium summo erga vos amore, laborihus, con­
°'iliis, periculisque meis, e flamma atque ferro' ai: 
pame ex faucibus rau 5 erep~am. et vobis conservatam 
ac restitutam videtis. 

2. Et, si non minus nobis jucundi atque illustres 
sunt ii dies, qujpus ţoq~ervamur, quam illi, quibus 

f. Rem publicam ole... Lo Ion 
PSL moins desordonnC, mais Loul 
aussi cmphaliquc qne dans l'exorde 
rle ta 2' Cat1tinaire. V oir II, note I. 

2. Bona, {ortunas. Peut-etrc 
fqnl-i\ di~lin!JUCf • forlqne tiqui­
de li el « biens imrn,oQiHers ni ~ais 
it s~iqb!~llien que Ies deu~ molssonl 
&1ynony111rs el qu 1il n'y a lâ qu'une 
,euo11dau•,e ~ploi·e. 

3. Vestros. Voy. R~m. Uram„ s. 
4. E flamma atque fm..-o. C'cs·. 

deja ~e que disail Ciceran au <loparl 
de Calilina. cr. li, I' ferro flalTmWr 
quo minitnn/fmi. 

&. E.c fauoibu., fali. Melaphore 
analogue a la belle image qe li, 2. 
Celle fois. re n'r.sl pluş Calitina, 
mais Ic destin, que Cio•ron compare 
a uoe beie faine. 
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nascimur; quod salutis I certa lretilia est, nascendi 
incert.a conditio•, et, quod sine sensu nascimur, cum 
voluptate servamur3, prol'eclo, quon am illum, qu1 
liane urbem condidit, ad deos immortales benevolentia 
famaque sustulirnus\ esse apud vos postcrosque ves­
tros in honore debebit is, qui eamdem hanc urbem con­
ditam amplificatamque sel'Vavit. Nam 8 toti urbi, tem­
plis, delubris 6 1 tectis ac mcenibus subjectos prope jam 
ignes' circumdatosque restinximus; iidemque gladios 
in rem publicam destrictos rettudimus 8 , mucronesque 

\. Salutis ... nascendi. Voy. 
Rem. G1·a,n., 5B 

2. Conditio signifie loujoursdans 
Ciceron Ies circonslances inevila­
bles qui resullenl d'irne aetion ou 
d 'une siluolion donne•. Ici : la 
situalivn que nous fait noh'e 
naissan.ce. Cf. II, 14; nole 71 
IV, tel 2, el plus bas 27. 

3. Cum voluptate aervamur. Les 
Romoins retaicnt, comme celui de 
leur naissance. l'anniversaire du 
jour ou ils avnienl echappe â qucl0 

quc grove occident; ninsi Horace, 
qu 1 u11 pin avait failli ecraser: cf. 
Od.,11, 13. 

4. Ad deos immortales sustuli­
mus. La feLe de Romulus se cele­
brail Ic 17 fevrier de chaque annee 
sous Ic nom de festa Quirinalia. 
Pour l'expression, cf. De Nat. Deor. 
li, 62: • In crelum (ama ac volun­
tate Lollere >> oll voluntate = beni­
volentia; el De o({ic., III, 25 : • H~r­
culem illum quem hominum (ama 
bene(iciarum memor in consilio 
cceleslium convocnvil •· II esl 
curie111 de Ynir ici Ciceron hnsardcr 
deYant Ic peuple une expliralion ra­
tlonnlisle de la di,inile de Quirinus. 

~. Nam. L"audace de la plu·ase 
precedenle, ou ii •• oomparail a Ro-

mulus, oblige Cireron a remellre 
suu~ lrs ycux clcs aud lcurs ln gran­
deur du perii deja suulignee dans la 
premiere phrase du disco11rs 

6. 1"e-mplis, delub1·is. Les dcur 
mols rOunis donncnt !'idee complete 
suggeree eu fran~ais par le seul mol 
temple 1'emplum : l'espace consa­
cre par Ies nugures pour !'ut:;nge 
propre des tlieu,. Delub,-um : l'cn­
<lroil precis oll s·e1e,·cnt l"auLrl, la 
slatue de la dh·inite; au teste, 
a\·ec chacun dee deux motg, l'idCr. 
d'edilicc, de bdtimenl esL sculemenl 
nccossoirc. Tecta el mumia, arm 
el fod sonl reunis souyenL de fa~on 
analogue. 

7. Subjectos prope jam igne,. 
Cic8ron exagere a dessein pour frap~ 
per l"imaginalion du peuplc. Su,• 
ce qu'il faul penser des projelsd'in­
condie Iuta! de Home, voy. lntf'. 
mst., pp. 31 et 46. 

e. Rettudimu• Au sens concret 
« Cmousser » la poinle (,nuc,·o) 
<l"un poignar<l. Cf.Pi•o.t:tuent.,123: 
Ct'nsorium slilum, cujus muC1·0-
nem ma-jores no)1t1•i n:ttuder-unt; 
eL ProSull., 30, ou Ciceron repreni 
dans Ies memes Lermes la menie af ... 
firmaLion: Cujus (Colitinlt!) nuper 
{~rr-um rettuderim, flammamou• 
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eorum a jugulis veslris dejecimus 1 • - 3. Quai quoniam 
în senatu illustrata, patefacla, comperta 1 sunt per me, 
vobis jam exponam breviter, Quirites, ut, et q11anla, et 
quam manil'esta 3 , et qua ratione investigata et com­
prehensa sint, vos, qui et ignoratis, ct exspectalis, 
scire possitis. 

Principio, ut Catilina paucis ante diebus• erupit 5 er 
urbe, cum sceleris sui socios, hujusce nefarii belii 
acerrimos duces, Homai reliquisset, semper 6 vigilavi 
et providi, Quirites, quemadmodum în tantis et tam 
abscondilis insidiis salvi esse possemus. - II. Nam 
lum, cum ex urbe Catilinam ejiciebam 7 (non enim jam 
vereor hujus verbi invidiam, cum ii la magis sit timenda, 
quod vivu~ exierit), sed 8 lum, cum illum exterminari 9 

volebam 10, aul reliquam conjuralorum manum simul 

)'estinxerim. L ,orthographe a\'ec 
deux t est seule correcle : 'l'ettudi 
(1-Sl pou1· 1•e-tet1tdi1 de mCmc rettult 
:--,our 1·e-tetuli. 
· t. Dejecimus. « J'ai pare lc~oup.>1 

2. Illusl-ratn, pate/'acta, cmn­
perta. L'or<lre reci d"s fails csl in­
rnrse. La co11j11rati11n ful <l'abor<l 
clCnoncCe a 1 :iceron (compe1·ta), 
prouYee par Ies mcsnres qu'il suL 
prcndrc (pate{acta), enlin seulcmcnt 
e1all!c en plein senat rin senatu il­
luetrata). 

3. Quanta = Quanlm res. -
Qua,,,-1, 1nani{esta. Les acr.usCs ont 
ete pris sur le foit; l'horreur de lcur 
crime en est augmcnlCc, commc le 
sera la gra\"iLC du rh,ilimcnl. 

'•· Paucis ante diebus. Expres­
sion auenui'!e a dcssein; CicCron est 
un peu honteux de parailre n'a\'oir 
rien fail depuis vingL-quatre jours 
quc Calil 1na est parli. 

5. Er1u,pit. CL li, I : abiit, t...,_,,_,...,.,_ 
ait, evasit, rupit. Mainlenanl quc 

pcrsonne ne peut plus douler, Cice­
ron ne crainl pas d'employer le plus 
fort des qualre lerrnes. De merne 
cum ... cjicieban1, agJirave encore 
§ l2, in exiliwn ejicicbam; cf. U, 
I : vel t,jeci1nus, vel emi~imus, 
t 1el 1·psuni egrediente-m p1~osecuti 
sumus. 

6. Semper: « Jc n'ai pas cesse 
de ... » 

7. Cum ... ejiciebam. Voy.Rem. 
Gram., 65. 

8. Sed, ainsi que igitur, s'em­
ploie souvcnt pour reprendre !a 
pl1rase inlcrrompue par unc paren-
1hese : <ceh hir.n clonc!» 

9. Exterminari. « Quel que soit 
Jc Lcrme cmpl(lyC, jr. \"oulais arrh·e 
a le chasser hors des limilcs (ter-
1nin1ts) de la viile. >) Le sens« cx­
lermincr >> appartienl au latin eccle­
siastique. 

10. Vofobam, comme plus haut 
ejicieba1n : <c Je cherchais â ... » 
Cf. I, 13, nole 7, 
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exituram, aut eos, qui restitissent 1, infirmos sine illo 
ac debiles fore putabam. 

11. Atque ego, ut vidi, quos maximo furore et sce­
lere2 esse inflammatos sciebam, eos nobiscum esse „t 
Romie remansisse, în eo omnes dies noctesque con­
sumpsi, ut, quid agerent, quid molirentur, scntirern 
ac viderem, ut, quoniam auribus vestris, propler 
incredibilem magnitudinem sceleris, minorem fidem 
faceret oratio mea, rem ita comprehenderern, ul tum 
demum animis saluti vestrie provideretis, cum oculis 
maleficium ipsum videretis 3 • 

Itaque ut corn peri legatos Allobrogum •, belii Trans­
alpini et tumultus Gallici 3 excitandi causa, a P. Len­
tulo6 esse sollicitatos, eosque în Galliam ad suos cives, 
cum· litteris mandatisque7, eodemque itinere ad Cal.ili­
nam esse missos, comitemque iis adjunctum T. Voltur­
cium 8 , atque huic esse ad Catilinam datas litteras, 

I. Qui restitissent. Voy. Rem. 
Gra'm., 52. 
, 2. F"urnre et scelere. Cf. I, 15 et 
Hem. sur le Style, 16. Toute la 
phrase qui suil esL d'aspecl passa­
blemenl enche,·CLre; hicn remarquer 
que le second ut (ut quoniam) 
inlroduit une proposition finale 
reliee assez lâchcment â. toul ce qui 
precede el desLinee â l'expliquer. 
C'est l'allure â. dessein nCgligCe 
(trop neglig,'e â notre gotlt) <le 
l'improvisation. 

3. P'rovideretis ... 1.,iderelis. Voy. 
Reni. s10· le Style, 23. 

4. f.egatos ,Hlobrogum. Sur loul 
001 incident, voy. I,ur. Hist., pp. 
'¾2-115. . 

5. Belii Tran•alpini et lumul-
11,s Gallici. La guerre au <lclâ des 
Alpes el le soulevemenL dans la 
Gaule eisalpine. Sur le tumultus, 

voy. I, t t, note 5; seule unc guerr<­
en llalic ou en Gaule cisalpine CtaiL 
appclCe tum1tltus, â causc de la 
proximile du danger. Cf. Phil.,VIII, 
3 : 11/ajoi•cs nosli·i tuuudtwm, lta­
Ucum quod erat domestfous, t-u..-
1nultum Gallfoum, quod erat Ita­
lia! finitimus, prreterea nullu1n 
nominaverunt. 

6. P. Lentu/o. Quesleur en 81, 
consul cn 71 ; ii Clail alors on';­
Leur. 

7. Mandatis. Des inslruclions 
ora Ies: elles s'ajoulaienl aux lrois 
letlres de Lenlulus, Cethegus, SLa­
Lilius, el concnnaienl l'envoi ele 
sero urs en cavalerie. C r. § 9: Intro-- -
duoti autem Galli, etc ..• 

8 Volt1u~cfmn. Sur ce pcrsnn­
nagc, voir Sall.,44. li elait de Cro­
Lone, dans la Grande Grece, oii leş 
Romains a vaient ctabli uno colonio 
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faet\ltatem mihi oblatam putavi, ut•, quod erat dillicil~ 
limum, quodque ego semper oplaham 11 ab dis immor..,_ 
talibus 1 uL I tota res non solum a me, sed etiam a senaLu 
et a vobis manifesto deprehenderetl1r. 

fi, Itaque heslerno die 3 L, Flaccum' et C. Pompti­
num• prretores; rortissimos atque amantissimos rr­
publicre viros, ad me vocavi; rem exposui; quid fieri 
placeret, ostendi. Illi autem, qui omnia de ri:l ptlblica 
prreclara aLquc egregia senLirent", sine rccusatioirn ac 
sine ulla mora negotium susceperunt, et, cum adves­
perJsceret 7, occulle ad pontem Mul vium 8 pervenerunt, 
alque ibi in proximis villis ita bipertito ruerunt, ut Ti­
beris inter eos et pons interesset. Eodem autem et ipsi, 
sine cujusquam suspicione, multos rortes viros 0 edUltf'­
rant, et ego ex prrefcclura Hcatina '° complures delecto~ 

cn 194. C'cst Iul qt1i devait accredi­
\cr Ies Allobroges a Catilinn. 

1. Ut... ut tota res. Cieeron rlipele 
souvent ut opres une parenLhE!se, 
pour insislcr <lavanlnge. Cf. Verr., 
li, 11; ""° Sest.,§ 27. Memo repeti­
Lion rrCquenle, en grec, de &:v. 

·.!.. Quodquc ego semp,w opta­
'>am. C'Clnit la seule preoccupaLion 
de Cieeron dcpuis le debut do l'e [­
foire ; u,•oir <les prcuves mani[estcs. 
Voy. Jntr. Hist., pp. 31, 3S, 31._ 

s. 1/cslerno dic. Le 1 deccmbre, 
sans <loule ,·ers le soir. 

4. L Flaccum. Ciceron n'oublin 
poinL son collaboraleGr eL le dffen­
dil avec succet:1 qunLl·eaneplus Lard, 
quan•i, npres son gouwrnemenl 
d'Asie, ii rut acruse de repetu11rtis. 
Voy. le P,·o Flacco. 

â. C. Pomptinutn. Cicerou, en 
51, le prit pour lieu!enanl dans son 
gouţernemenl de Ciliole. Eln 61, li 
fl\L gouverneur de la Narbonnaise ol 
o~lige •• reprimor un •oulhement 

des Allobroges pdui• iesqilcls le se­
nat n'nvait cncore rlen [nit. 

6. Qui ... senti1'ent. Voy. 1/em. 
Gmm.,r,5. 

1. Cum advesperasceret. Vov. 
Reni: Gratn., 65. · 

8. Pontem Afulvfum. Construit 
sur le Tibre par Ic censeur M. ;l;;tni­
lius Scaurus 1d'o1)1 probablemenl, 
son nom fJHi serail une aller::1.Lion 
pupulaire de pons Ai:milius), ii ~lalt 
gitrni a trois milles do Rome; et li 
fallait le traverser pour gagner le 
chcmiu d'Etrurie 1 la via Auret1il 
que devoicnl prendre Ies Oaulois, 
sorlis de Rome par la via Flami-
11 ia. li exlslc, restau;rll, aujourd'hui 
sous le nom de Ponte Molle, 

9. Multos fortes viros. Sans doutc 
des chcrnllel's pnrlisans do Cice­
ron. 

to. Prll!{eotura Realina. Les 
prll!{ecturlll etaienl des municiprs 
priva, de leur autonomie par me­
••ueoliHiplJnaire; elles ilteientadlni' 
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adolescentes, quorum opera L1tor adsidL1e ! jn rei 
1iublicai prresidio, cum gladiis miseram. 

6. Interim tcrlia ferc \'igilia cxacla •, cum jam pon­
tem MulvitJm magno comitalu )egati Allobrogum 
iqgredi 3 inciperent unaque Vo!Lurcius, fit in eo~ 
impelus; educuntur et ah illis gladii, et a nostris. Res 
prretorib11s erat nota solis, ignorabatur a ccteris' · 
J!l Tu111, inlerventu Pomptini atque Flacci, pugua, 

qum erat comn1issa 5 , sedatur, Litterw, quwcumque 
erant in eo comitalu, integris signis 0, prwtoribus tra­
duntur; ipsi comprehensi ad me, cuin jam dil1.1cesceret ', 
deducuntur,Atque horum omnium scelerum improbiss 
simum macliinalorem, Cimbrum Gabinium 8, statim ad 
me, uihildum suspicantem, vocavi; deinde item accer­
situs est L. Statilius, et post eui11 C. Cethegus 9 , tardis-
8ime autem Lentull1s venit, credp quod in litteris dan­
dis 10, prreter cons.nr.l.udinem, proxima nocte vigilaral. 

11islrees, an point de ,ue politiquţ 
el au poinl de vuc ~ivii, p~r un Ilia, 

gislra\ (p,a,feclu~ JUI'~ dicu11do) 
nommc tous Ies ans par le s,'nat rq, 
tnain - Reale, ~ujourfllţJj (lieti, 
dans l'Ombrie, avail Ciceron pour 
patronu• (cf. Pro Scauro, 27). 

I. Ulor a(isiaua. Sall., C1>t., ~6: 
Ci1•~1.t,n B~ pr'l'şi<jia ~,rticqr,um 
a/qu• clianlium, pcoul/o hqheb1>t, 
C'ci~i\ u~~ sorit- do gardg du. 
~qrps. 

2. Te,•til, fe••e viyili„ a,,_,ţ!Clff: 
l:-1 nnit etai! diyi,ee on qpa\rp ,-eil­
leo llepnis l• cgucher jtfS<Jµ'a4 l~v•r 
•!u şolei\; la 1,ajsiome v•i!I@ corn, 
mo!lg•iL \011jours ~ miauit. 09qo ici 
(ngus SOB]!1JD§ ,~ ~ dur.eTP.llFD) aotr@ 
3 r.t • hcures l!u mat.in. 

3. Pontşm ,\fulviuP!, ţttgl'!<li, 
Vnv. Rem. Gi>11m., J~. 

~- Iqi\~•·i!~9'YI' lt ~rtt, !,i'âlk• 

italian ost au rr.oins discutabl,·. 
Yoy. /nsl. f/işt., p. 4~, ROIB J. 

5. Qu/llerat oommissa.'ţ;al\, ••: 
"\'ollurcius ~ea mulLH~djne Jiofl'n.­
<!il; dein,le, ubi a legalis c!ese,rtus 
est. .. sese pra,loribus detliL. ,, 

6. Integri• sigr1is. On ţµlourail 
Ies lcllresd"un fii que l'on pouait, ei 

le nreud lilail scello de cire ou •·an 
impri111ail un cachet, 

1. Cmnj(ttn dilusccsaeret. Voy. 
f!aoi. Grr<m .. , ~:;. 

&, Ci-11thl'lun Gabi.11i1Lm, P, Gas 
hi piu,; t~apiio; Cic~~o~ [g · ef~•ÎIJ!'~ 
nar Ul! ~actJ!14 ppgnon•ei,, (':irn)ler, 
ol 'ii plar.a celµi..:i ~•·••li ls 11p,nc11 : 
construction fa111iHe1·e eţ rare dau~ 
Ip l~liP ·clijsoir111~. 

~- Q. Cst/legua, de l~ gF~qd~ fR• 
!l!illt QOq (;Ql'OB!ii, •il~i! ~1! ~•f 
pPinoipatt• clacfe dp lij ~QQjQr~tio~. 

l9• Y1!911. i11 !ifl~ri, ffijl!!4it, I!'" 
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168 IN L. CATILINAM. 

7. Cum şummis et clarissimis hujus civitatis viris, 
qui, audita re, frequentes ad me mane convenerant, 
!itteras a me prius aperiri 1, quam ad senatum deferri, 
placeret, ne, si 2 nihil esset inventum, temere a me 
tantus tumultus 3 injectus civitati videretur, negavi me 
esse facturum ut 4 de periculo publico non ad consilium 
publicum rem integram deferrem 5 • Etenim, Quirites, 
si 6 ea, qu:e erant ad me delata, reperla non essent, 
tamen ego non arbitrabar in tantis rei publicre periculis 
esse mihi nimiam diligentiam pertimescendam. Sena­
turn frequentem celeriter, ut vidistis ', coegi. -
8. Atque interea statim, admonitu Allobrogum, C. Sul­
picium prretorem, fortem virum, misi, qui ex redibus 
Cethegi, si quid telorum esset, elferret; ex quibus illo 
maximum sicarum numerum et gladiorum cxtulit. 

IV. Introduxi 8 Volturcium sine Gallis 9 ; fidem publi­
cam 10, jussu senatus, dedi; horlatus sum ut ea, qure 

mc; la lellre reproduite § 12 n'esl 
pas si longuc el n'a pas dt\ coulcr 
Lant d'e[orls; mais la paresse el la 
leateur de Lentulus claicnl quasi­
proverbiales. Cf. § 16: somnus Len­
tuli. 

t. Prius aperiri . . quam de­
ferri. Voy. Rem. G·1•am., 46. 

2. Si, concessif : metne si. 
3. Tumultus. Ici « trouble, ma­

laise )1. Voy. I, t t, nole 6. 
!J. iVegavi mc esse facturum ... 

itl . .. non. Ut non au lieu de ne, in­
currecl d'ordinaire, s'emploie regu­
lierement apres Ies verbes signifiant 
pennett,·e (cf. Or,it., 148), aprils 
facere non possum, a. je ne pu îs 
rn'cmpâcher de ... » el enfin, comme 
ici, apr6s non faciam (au rutur ou 
au subj.) egalant non committam. 

5. Doferrem. Voy. II, 12, nole I. 
ci, ii faudrail Teferrem si la dis-

tinclion entre Ies deux lermes eta,t 
Loujours obscrvee. 

6. Si, comme plus haut, conces-­
sif. 

7. Ut vidi,tis. Voy. II, 26, nole t. 
La seance se linl dans le Lemplo 
de la Concorda. 

8. Introduxi. Terme of~ciel pour 
designer l'action du magislral (pre­
leur ou consul) laisanl entrer des 
citoyens ou des etrangers qui ont 
oblonu une au<lionco du senal (cui 
datus est senatus). 

9. Sine Gallis. Salluste se lrompc 
en disanl § 26: cum legatis. li fallait 
interroger separement Volturcius el 
Ies Gaulois afin de controler leurs 
dep_osilions Ies unes par Ies aulres, 

10. Fidom publicam. l'n grec 
ii6d:x, la garantie de la foi publique, 
c'est-3-dire l'impunile. - Jussu .1e­

natus. Allusion au decret porl;i au-· 

https://biblioteca-digitala.ro



ORATIO TERTIA, J69 

.;ciret, sine timore imlicaret. Turn ille dixit, cum v1x se 
ex magno timore recreasset, a P. Lentu Io se habere ad 
Catilinam mandata et litteras 1, ut servorum prresidio!I 
uteretur, ut ad urbem quam primum cum exercitu 
accederet; id autem eo ronsilio, ut, cum urbem ex 
omnibus partibus 3, quemadmodum discriptum distribu­
tumque erat \ incendissent, credemque infinitam" 
civium fecissent, p;resto esset ille, qui et fugientes exci­
peret 6 et se cum his urbanis ducibus conjungeret. 

9. lntroducti autem Galii, jusjurandum sibi et litte-
as ab Lentulo, Cethego, Statilio ad suam gentem 

datas 7 esse dixcrunt, atque ita sibi ab his et a 
L. Cassio 8 esse prrescriptum, ut equitatum in Italiam 
quam primum mitterent : pedestres sibi copias non 
defuturas; Lentulum autem sibi 9 confirmasse ex fatis 
Sibyllinis 10 haruspicumque responsis, se esse terLium 

terieurement par le senat; voy. 
fotr. Hist., p. 32. D'ailleurs le con­
ti'iUI ne pou,·ait en aucun cas engager 
. , foi publique sans l'autorilli du 

senat; d. P'i'O Rabir., 28. 
I. Ad Catilinam mandata et 

litteras. V oy. Rem. Gra,n., 2. 
2. Ser-vorum pr;esidio. Cf. I, 

27, note 7. 
3. Ere omnibus pMtibus. A 

douze endroils d'apres Salt., 43, a 
cenld'apres Plularque, Cic., 18; cer­
i.ai ns conjures devaient meme occu­
per Ies aqucducs el tucr ceux qui 
vicndr:iicnL y puiscr pour etcin<lre 
le feu. Sur Ies doutes dont ii con­
vient d'entourcr ces affirmations el 
celles memes de Ciceron au sujet 
de l'incendic de Rome, voy. Intr. 
llist., pp. 31, 45, 46. 

4. •Discriptum dist,•ibutumque 
orat.Cf. I, 9; voy. Rem.Gram., ,4 d. 
· 5, Ca,dem inf(nitam. D"apres 

Plutarqt1e le massacre devait com­
prendre, oolre Ies senaleurs, <c tous 
ceux qu·on pourrait Luer. » Voy . 
note 3. 

6. Exciperet. Terme emprunle au 
langage des rbasseurs : arreter Ies 
belcs mises en [uite par Ies rabat­
leurs. CL Phredr., I, 11, 6; Virg., 
Ecl. III, 18. 

7. Jusjurandum et litteras da­
tas. Voy. Rem. Gram., 8. 

8. A. L. Cassio. L. Cassius Lon­
ginus, preLeur en 66, a,·ait brigue Io 
consulat, l'annee precedenle, contre 
Ciceron; il a,·ait refuse de donner 
un ecrit aux Allobroges, « parce qu'il 
aliai! bienl61 partir »: et en elfet ii 
avait quilte Rome avani eu1 (Salt., 
44.) 

9. Sibi. Renvoie au1 Allobroges, 
el se, dans la meme ph rase, a Len-­
lu I 11s. Voy. Rem. Gram., 28. 

to, Ex (atis silnJlli11is. Les livres 
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illum Cornelium 1, ad qliem regnum hujus urbis atque 
1mperium pervenire esset necesse : Cinnam ante se N 
Sullam fuisse; eumdemque dixisse, falalem 2 htlflr 
annum 8sse ad jnteritum hujus µrbisatque imperii, qui 
esset annus decimus post virginum absolutionern 3, 
post Capitol ii aulem incen&iorwm ~ vicesimus. -
10. Hanc au tem Cethego cum ceteris coptroversiam :; 
fuisse dixerunt, quod LenLulo et aliisij, Saturnalibt1s 
credem fieri atque urbem incendi placeret, Cethego ni­
mium id lo11gum videretur. 

V. Ac ne Jongum sit, Ouirites, tal::iellas7 prol'erri 

sihyllin,, achcles, disail-on, par 
Tarquin â la Sibylle, elaicnl consar­
vâs au Oopilole par un coli~~• aptic 
cial ae pretr~s (quindecim vi,·i aii­
cris (aciundis) qui Ies consultaienl 
dane Ies circonslances criliques. De­
lruils en 83, lors de rinccndie du 
Capitole, ils a,aient âlâ ~US!ailpl 
recnnslitues par eu~. 

1. Tcriium 1'01·ne!ium. ~es li· 
<res porlaient quc C. C. C. r•{!'ne­
raienl suţressi\·eQJent sur Rome; pn 
pensait que cca trois inili~les desi, 
gnaienL ţrois 1Ţ1embri:s de la genş 
Corno!ia. Or Lentulus 1~ et~i( 
comme cn avaient ele Cin na e\ Syll~. 
Cf. So,ll., li7. 

2. Fatalem ad inte,·itum: "Mar­
quoe par Io destin paur- la ruine •· 
Memo construcLioJl, IV, 2 : fatale cza; 
pernici•IIJ· Cf, T, Liv~, V,•~. 2. Qn 
ignar• our quelle su_p•r~tiqaJl ~• 
fon<lail ccllp croyanc~. 

l. Past v/rgit1um czbsoluti~ 
~- II f~git ~" proce, des V!!',te)of, 
lccuseee d'a\"oir onblie leur VIEU de 
ctrnstetti en ·7l; f;bia, helle-sqmr de 
Ciceron, 1 f4t impliqutie ~•ec Cati, 
lina; ~r. 1ti1r. Hi•t., p. 7; ils o'e­
L~ical p„ iol l!lllllS co11va~l!'II, 91\ llO 

sajt rjen ~e precis sur cţl OvCur.­
ment, sinon quc Pison dHendit Ies 
VesLijles avec un grand talenl (Bru 
/lf&, 68) ct qu"cllcs furcnL acquil­
Lees. 

4. P.ost Capilolii inretuionem. 
Le 6 juillet 83. On allribua la cansr 
de l'inceµ!lie a la malveill~Jlce, sans 
POllYQir decouvrir le coupable. Re, 
băli ~ussitot, et dedic ep ~9 par le 
cons4l Catulus, le (;apitole ful dP. 
nouvcau ineendi,i en 69 ap. J,,c;, 
par los s~l{lat.s ~• ViL•l!ius. Cf. Tac .. 
llist., III, 7~: iirsei•at et ante C"­
pitoliunt cid!i bello, ,cd (l'O 11d•· 
prit-ata. La croyance populairc al 
LarhaiL l'•~istence de Rome a colie 
du C~pitole. · 

~' Co11tniver$iczm. S11r rettc 
quc;;\i911 ~~-•~ p~11 r,lair•, ,•oy. fot,·. 
fli~t., p. ,1, rqte ~- !-,~~ Sa!fp•11q, 
le, ( 19 i:tcc•l]lbre), •~•!og~•~ a 11q; 
f~L~s du Carnaval, e\ai~!JL pr~P!el"" 
~" mournn:ient. 

~- ,1liia. l\l~m• seqs qµ~ cot~,~, 
dant Ciccro9 vput cyil~• !~ r~•!i, 
tion. 

7, Tabella3. L•~ lellree. On I•• 
eorivaitar~o ~n poinţon (siiluf)tuv 
lltt wi~Mwş ţµ~11i~t 4~ ~!!"~, ~-
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jussimus, quw a quoque liicebantur datw. Prime osten­
dimus Cethego signuni : cognovi_t' · Nos linurn incid1-
mus, legirnus. Erat scriptum ipsius rnanu Allobrogum 
senatui et populo sese, qure corum legatis connrmassel, 
facturum esse 2 ; orare, ut ·item illi facerent, qure sibi 
eorum legali recepissent 3 • Turn Cethegus, gui paulo 
ante aliqui<l tamen• de gladiis ac sicis, qure apud ipsum 
,·rnnt deprehensre•, respondisset 0, dixisselque SA 

~cm per bonorum ferramentorum 7 studiosutn fui!,SC, 
recitatis litteris debilitatus 8 atque Hhjectus conscienlia, 
repente conticuit. Introductus est Statilius : cognovit 
et signum el manum suam. Recitatre sunt tabellre in 
earndem t'ere sententiam 9 : coufessus est. Turn osteneli 
labcllas Lentulo, et quresivi, cognosceretne signum. 
A<lnuit. « Est vero, inquam, notum quidem signum, 
imago avi tui'°, clarissimi viri, qui amavit unice patriam 

1ources d'une licelle (linum) dont 
un cnchelnil Ic nreud a,'ec t..le la cir~ 
(sign111n). 

r. Cog11ovit. Chez ies anciens, le 
,'ncltet authentiquait .une letlre, 
comme chcz nous la signature. 

2. 81!se (art ,0·1un rsse. Vo~·. 
Rem. Gram., ·.?Y. 

3. fMcrJ)lsaenf : promeLtre. Cf. 
Ad /•'am., V, 8, ~ : qua, iibi pt'D" 
milto ac 1•ecipio. cr. Q. Cic., De 
Pet. Cons., 19. 

4. Tamm: • Malgre tout "· ll y 
a toute une phr;i~c conrcssiYe 8. 
•ous-enl('nd1·e : « hien qu'il lui r1H 
,lirficile do so justifler i>. 

~,. /Je glttiiis ac siris .. , qure ... 
1feprl'liensre. Voy. Rem,. Grmn.,8. 

6. Qui ... 1•espondisset. Voy.Rem. 
Grani., 56. 

7. Ferra,nentoi•uin. Expre8sion 
familiere ol plus g~n~rale que teta, 
ernployee a <lessein par Celhegus 

pour all,~nner son cas: d II aYail tou­
jours ~Le nmnleul'de bonnes lomP.su. 

B. De/Jililatu•. Cf. li, 14, nolr B. 
9. ln eamde,n fm·e sentenlia ,n 

Voy, Rem. G·mm., 2. 
to. At•i l1ti. P. Cornelius Lcnlu• 

l11s1 ronsul rn rn2, tlail princeps 
senatus l'annt~e ol1 ruL tuC C. Grac­
r.hus; ii soulinl l"action du consul 
Opimius ct fu t hlessc dans la ha­
garre. Les cachcls des Romain ■ 
eLaif"nl drs pierres dures, parfois 
precieus1~s, qui portaient. gra,·ees en 
cnmx (int,1illes'. Ies efl1gie11 les plus 
\lin~rses, jusqu'â celles d'animaux et 
<le plan Ies, on aimait cependant ii y 
faire gral'er le porlrait <l'un grand 
homme ou d'un nncHre; einsi le 
llls du prem,er Africain porlait uu 
anneau qui reprCsenlait son pere 
(Val. Max., lll, 5. I).-· Qui ama­
i1il unir.:e ~at?·inm. IdPe repri.se et 
<leveloppee, IV, 13. 
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et cives suos; qure quidem te a tanlo scelcre eliam 
mbta revocare debuit 1• » 

11. Leguntur eadem ratione 1 ad senatum Allobrognm 
populumque litterre. Si quid de his rebus dicere vellet, 
1'eci polestatem. Alque ille primo quidem negavit 3, post 
au tem aliquanto, toto jam indicio exposilo atque edito\ 
surrexit; quresivit a Gallis, quid ;;ibi esset cum iis, 
quamobrem domum suam venissent, itemque a Vol­
turcio. Qui cum illi breviter constanterque 5 respondis­
sent, per qnem • ad eum, quotiensque venissent, qnre­
sissmtque ab co, nihilne secum esset de fatis Sibyllinis 
locutus, tum ille subito scelere 7 demens, quanta con­
scientire vis esset 8 , ostendit. Na11ţ cum id posset ;no­
tiari 9, repente prreter opinionem omnium confessus est. 

t. Debuit. Voy. Rem.Gmm.,43. 
2. Eadem 1'alione qualifie lil­

lerre, de meme quc ad senatum 
Allobrogum populumque. Cf. to: 
in ea1ndeni sentenliam el voy. 
Rem. G1•a1n. 1 2. 

3. Negavit. Voy. Intr. llist., 
p. /15. 

4. Exposito atqueedito. De meme 
~ 13, indiciis expositis atque edi­
tis. 11 La d6noncialion aynnl Cte ex­
posCe <lans le tlClail el Inc ~ tiaule 
voix pour etre consignCc dans le 
proces verbal. • CF. Ulpii,n. Dig., 
11. 13, t, 2. Edere est etiam co­
piam describendi facere, vel in 
libello comptecti. et da,·e, vei dic­
/a,•e. Comme ii l"expliquc dans le 
P,·o Sull., 1, t, Cicfron avail choisi 
Ies sCnaleurs Ies plus respedt~S pour 
r~diger ces procfs-verhaux. dunl ii 
fit rCpandrc cn:--uile de nombrcu::,es 
copics dans toule l"llalic. 

5. Conslanle1·que : • Sans se de­
menlir ». 

6. Pei· quem. c·cst un a!Tranchi 
de Lenlulus, Umbrenus, qui leur Iii 
Ies premiCres ouvertures; on l'avail 
choisi pour leur inspirer confianrc\ 
car ii s'6lait occupe d'arfaires e11 

Gaule el y connaissaiL le:; homme~ 
Ies plus importants. li Ies amena 
une nuit chez Sempronia, dans la 
maison de D. Brutus, et c·esl la 
seulemenl qu'il Ies aboucha arnc 
un des chcrs de la conjuralion, Ga­
binius. Cidron parle Ll'Umhrcnus 
an § 14, mais ii ne dit rien de Sem­
pronia el de D. Brutus, qu'il ne 
veul pas compromettre. Cf. Salt., 

i.o, •"· 
7. Scelere. MCmc s.ens el m~me 

rOle de l'ahlatif que plus haut: con. 
scicntia conticuit. - Sttbito <'.-:.t 

ad\'erbe. 
8. Q1.tanta... vis esset. \'1n-. 

Rem. Gram., 75. · 
9. lnfitiari. Sur cc poinl, pas plus 

que sur Ies projets <l'incendie1 ii n'y 
a\'aiL de preu,·c .;crite. 
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Ita eum non modo ingenium illud et dicendi exerci­
la~io ', qua semper valuit, sed eliam, propter vim sce­
lcris manifesti alque deprehensi, impudenlia, qua 
supcrabal o.,,nes, improbilasque defecit•. 

12. Volturcius vero subito litleras proferri alque 
1pc1·iri jubel, qua:s sibi a Lenlulo ad Catilinam datas 
c•sc dicebat. Atque ibi 3 vehementissime perturbatm. 
L.cnlulus, tamen i et signum et manum suam cognovit. 
Eranl autem sine nomine 5 sed ila : Quis sim 6 scies 
ex eo, quem ad te misi. Cura ut vir sis, et cogita quem 
in loc, .. m sis p1·ogressus; vide ecquid tibi jam sit 
,wcesse, et ciwa ut omnium tibi au.cilia adjungas, 
etiam infimo1·um 7• Gabinius 8 deinde inlroduclus, cum 

t. Dicendi exercitatio. Dicendi 
se rapporte â la fois a ingeniu1n el 
cxe,·citatio. li avail â le fois le <lon 
naturel el l'habitude <le la parole. 
CicUl'on juge tres fayorablemcnlson 
Lalenl oraloire: Brulus, 23ă. 

2. lmpudentia ... improbitasque 
de(ecit. Voy. Rem. Gram., 8. 

3. /bi. Mcla1,horiquement, en 
parlanl rlu lemps, 11 alors ,, ; en cc 
sens on le trou\'e joint a lum : cf. 
Pro Grec., 27. Cf. en franliais l'em­
ploi analogue el fomilier <le ta. 

IJ, Tamen s'oppose â perturt,a­
tus : quoique LrCs troublc, il ne 
laisse pas t..le recunnailre .... 

ă. Sine nmnine. A la fois san~ 
adrcsse el sans signalu re; Ies Ho­
mi.lins mcllaicnl runc et l'aull'C au 
<lChut, cn fornw d~ su~criplion. La 
formule it:i e.H l!L,:: Lentu1us Cati­
lin,e S (alut,,i11) D lat). 

6. Quis sim. Quel est mon nom. 
Qui eUt signifiC: qucllc est ma qua­
lile, ou encore: quelle sortc d'hom­
me je suis. - Salluslf", § 411, donne 
de la meme lellre un leite i, peu 

pres idenlique: • Quis sim, ex eo 
quem ad te ·misi, cognosces. Fac 
cogites in quanta cala,nilale sis 
el 1nemineris te t1irwn esse. Con­
sidct·es quid lu.-p, nilinnes postu­
lenl.A'U,1.rilium µetas ab mnnibus, 
eliam ab infi,m.is )) . La rer:-;ion de 
Sallusle esl la ,·crsion lillCt·ai1·(~ el 
·t·etouchee; le purisme de l'hislorieo 
a Cte choquc de l"allu~c saccadCe, 
<les phrases Tnal conslruiles (quis 
si1n, se ies ... ), <les rCpCLtlions (Ies 
<leux curt1.), <les expre:-.sions trup 
familiCrcs (vide qnicl tibi sit ne 
cesse corrige par consideres q1tlri 
ture 1•atirmcs µostult,nt) qui carac-
1eri~aienl le billet primitif. - Meme 
Ies r,11•c:; fuis ol1 ii:; citent des <lo­
cumenls, Ies hi~loriens anciens ne 
s'inlcrdisenl poinl <le Ies allCrer; le 
respccL du document historiquc ne 
dale guCre que <lu x1x• s. 

7. Etiam in(imorum. Obscur ;. 
dessein 1 pour servoru1n. Cf. I, 27, 
note 7. 

8. Gabini1<s. Sur son role. voir 
page vree<idente, not• G. 
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primo impudenler responuerc cmpisset, ad extrcmum 
nihil ex iis, qure Galii insi1nulabant, negavit. - 13. Ac 
mihi quidem, Quirites, cum illa certisslma visa sunl 
argumenta alque indiciu sceleris, tabellre, signa, manus, 
denique uriiuscujusque confessio, lum multo cerliora • 
illa, color, oculi, vullus, faciturnitas. Sic enim obstu­
puerant, sic terrani intuebnntur, sic furtim nonnunquam 
inter sese 2 adspiciebanl; ttl non jam ab aliis inuicari, 
scd indicare se ipsi • viderentur. 

VI. Indiciis expositis atque editist, Quirites, senatum 
consului, de summa re publica 5, quid fieri placeret. 
Diclre sunt a pti11cipibus 6 acerrimre ac forlissimre sen­
tcnlire, quas seiialus sine ulla varietate est seculus. El 
quoniam nonrlum est perscriptum 7 senatus consultum, 
ex memoria vobis, Quirites, q·uiu senatus cei1suerit, 
exponam. 

Jq. Primum mihi gratire verbis amplissimis aguntur, 
quod vi1tute 8 , consilio, providentia mea, res publica 
maximis periculis sit libe1;ata. Deinde L. Flaccus et 
C. Pomptinus prretorcs, quod eorum opera forti flde-

I. Cerlissima... ce,•liora. Le 
comparatif dc\·ienl ici nne sorlc de 
comparatir du supcrlaLif sur lequcl 
ii re-nchCrit, CL IV, 14, ol1 'major­
renchCril sm· s1tmmus. Cf. encore 
Pro Plane., 5; De 0(/ic., III, 121. 

2. Inter sese. L'cllipsc du pro­
nom qui devraiL Ctre le complCment 
<lirecl du verbe est ohligaluirt dans 
Celle expression rnarquanl la rl!ci­
piocite de l1arlion. 

3. Se ipsi. Voy. Reni. Gmm., 27. 
4. lndiciis, etc .... Vuy. pi. haut 

§ li, p. tn, note 4. 
•· De summa,·e publica. CC. l, 

i~, p. 112, hote I. 
6. Frincipihus. Ceul ·q~l deb• 

naienl lee pr11mie1·s leur avis; c·e­
taient d"abord Ies consuls dl•signl:; 
el Ic princc du s~nal, c.-a-d. le sC­
naleur que, par honneur, le I enseur 
inscrirnit le premier sur le rOle, 
puis Ies personnages consulaires. 

7. Perscriplum. Terme orfici ci : 
Ies sCnalus-consultes Ctaient rCdige~ 
soigncusemenli pm·scripta, puis de-­
poses dans l'rerarium. Celle reJac­
tion se faisait aprC:; la sCance et 
prenaiL un cerlain Lcmps; <le lâ. 
nondu : Cir,:roa parle le soir1 

imml:dialement au sortir du senat. 
8. Vil-tule : « Par ma fermele •· 

Cf. IV, o : mea vi,ot,,te atqu• âili-
11entlo,. 
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lique usus essem 1, merito ac jure laudnntur. Atq11fl 
etiam viPo forti, collegre meo', laus impertitur, quod 
eos, gui hujus conjurationis parlicipes fuissent, a suis 
et a rei publicai consili1s removisset•. Atque itn oensue-· 
runt, uL P. Lentulus, cum se praitura abdicasset 4 , in 
e1.1stodiam" traderetur: itemque uti C. Cethegus, 
L. Statilius, P. Gabinius. gui omnes priesentes erant, 
in custodiam traderentur; atque idem hoc decretum est 
in L. Cassium Q, qui sibi procuraUonem inoeudenrlro 
u rbis depoposcerat; in M. Ceparium, cui a:d sollicitan­
dos pastores Apuliam attributam esse erat indioatum: 
iu P. Fuiium, qui est ex iis oolonis, guos Fresulas 
L. Su Ila deduxit: in Q. Annium Chilonem, qui una cum 
hoc Furio semper e1·at in hac AHt:brogum sollicitationfl 
versatus; in P. Umbrenum, libertinum horhinem, a quc 
primum Gallos ad Gabinium nerdnctos esse aonstabat. 

1. Qpera {orti fidclique usu• 
essem,: "Poiir leur concours loyal 
et courageu, ,. C'etait une formule 
officielle. Cf. 1',sLiue, XXlll, 46, 6: 
Eo,-um {01•ti fid•liquc opo,·a, in •o 
bella u~i ~unt aa,po Romani. ~ 
Us11s •••"m est au rl.-q.-parf., parce 
que taudantiw, presenl histor,que, 
equivaul â un ao,isle ; pluş haut, 
sil UberaltJ (pa,fait p,eseqt) indi­
que qµe l'aolion dure anoore: la r,;., 
publique contit1uo Gl'llr1 bof& de 
perii. 

2. Collcgm mco : Antoine. ~ur 
son role dans la conjuration eL sos 
rapporls enLEriours arnc Galilina et 
Ci,,oron,. voy. lnlv. llisl., pp. t'1, 
15, el 18, note 2. li etail, a celle 
d•Le, absenl ele Rome el occupe a 
preparer Ies oper.1tione militaires 
contre Calilina : cf. S1JII., 36 . 

. S„ Rllmo,,i,aot. · L'expreseian im, 
plique l'aflirmaliou d'ijlle w,111i, 

opmplicitc anLi-ricure; on peut eu 
mcme temps l'interprcter commc un 
Cloge; dCs qu'il avait eu connais• 
sancs de leurs de6seinE-, Antoine 
;ivail 1·ompu an1c eu1;. 

i. Cum· •• prmlur11 abdica••••· 
Voy. Inl1•. hiat., p. 45. Bur la forme 
extcrieure de celle ab<licnlion, cr. 
Plutarque, Cic., 10. Voy. Ram. 
Gt•am., 3~. 

li. 1n i,u1todiam. li •'agit de k 
r,ustodia libm•q.. (;f. I, t 9, note •· 
f,es nom,; des gardiens 1•olantaires 
puxquels furent confio,; Ies aocuo;os 
sont donncs par Sall., 41. 

6. 1n L. Cassiu1n. L. Cassiu,;, 
P. furius, Q. Apnius ()bilo, p. Um­
~•enue 1vaient. fui i tempa el le dii, 
erei ne put liur Hre applique: Qe, 
parius, qul Ies a•ait imitcs, ful 1•al­
(rap6 a quelque dislijnre da Ilorne el 
par bagea le sprl de Lcn tulus el do 
~ l.r1•'1 flOIDPijS!IU~, 
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- 15. Alque ea lenitate senatus est usus, Quirites, ut 
ex tanta conjuratione lantaque hac multitudine domes­
ticorum hostium, novem hominum I perditissimorum 
pcena, re publica conservata, reliquorum mentes sanari 
posse arbitraretur. 

Atque etiam supplicatio 2 dis immortalibus pro sin­
gulari eorum merito, meo nomine decreta est, quod 
mihi primums post hanc urbem conditam togato con­
tigit, et his decreta verbis' est : ouoo URBEM INCEN-

011s, C.EDE CIVES, ITALIAM BELLO LIBERASSEM. Qure sup­
plicatio si cum ceteris supplicationibus conferatur 5 , 

hoc interest, quod ceterre bene gesta, hrec una conser­
vata re publica, constituta est. Atque illud, quod facien­
dum primum fuit, facturo atque transactum est. Nam 
P. Lentul us, qnanquam, patefaclis indiciis 6, confessio­
nibus suis, judicio senatus, non modo prretoris jus, 
verum etiam civis amiserat, tamen magistratu se 
abdicavit 7 ut, qure religio 8 C. Mario, clarissimo viro, 

1. Novem homtnum, pama. P<dna. 
ne <loil pas s'anlcndre ici de la mori 
1p1i ne ful decrelee qua le lenda­
main el contre Ies cinq prisuuuiers 
BculemenL, mais du châtim,ent en 
gCnCral que pronon~ait contre eux 
Ic scnalus-consulle. - Aprcs l 'cve­
ncmenl, CicC1·on dit_ plus prCcisl!­
mcnl, Pl'O Sull., 83 : quinque ho­
.-,ninibus comprehensis atque con­
(essis rem publicam tiberavi. 

2. Supplicatio. Lilleralemanl : 
agenouilleIRenl de sub el plicare. 
Prieres publiques al processions en 
l'honneur des dieux, spil pour con­
jurer un pCril 1 soit pour remercier 
d'un succes, et surloul d'une vic­
toire : le synonyme esl alors G,·a­
tulatio, IV, to el 20. Jusque-lil 
CUI n'avail dccrclc de aupplieatio 

que pour des gfocraux vainqueurs. 
3. Primum. a Pour la premiere 

fois ». cr. Phil., li, 114; IX, 13. 
4. His ve„bis. Sur l'importancc 

de ce decret pour Ciceron, voy. lnt,·. 
Hist., p. 45. Les termes citcs ici 
sonl Ies tcrmes officiels <IUO Ciceron 
rcproduit encore Ad Fam., V, 2,8. 

5. Si ... con(eratur. Voy. Rem. 
G,·am., 68. - lnterest., voy. id., 
70. 

6. Pate(actis indicii•. Cr. Sall., 
Jug. 73 : indicio pate(acto. 

7. Se abdicavit. Voy, Rem. 
Gmm., 34. · 

8. Religio. Le scrupule qne Ma­
rius n'ayail pas eu a l'en<lruil du 
preleur Glaucia, qui n·eLail con„ 
damoe par aucuo decret nomioatil, 
Voy. I, 4, note 4. 
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non fuerat, quominus C. Glauciam, de quo nihil 
nominatim erat decretum, prretorem occideret, ea nos 
religione in privato P. Lentulo puniendo liberaremur. 

VIL 16. Nune quoniam, Quirites, cansceleratissimi 
periculasissimique belii nefarios duces captos jam et 
comprehensos I tenetis, existimare debetis 2 amnes Cali­
linre copias, amnes spes atque apes his depulsis urbis 
periculis concidisse 3 • Quem quidem ego cum ex urbe 
pellebam\ hoc providebam anima, Quirites, remolo 
Catilina non mihi esse P. Lentuli somnum 6 , nec L. Cas­
sii adipes 6, nec C. Cethegi 7 furiosam temeritatem 
pertimescendam 8 • Ilie erat unus timendus ex istis omni­
bus, sed tam diu, dum urbis mcenibus continebatur. 
umnia narat, amnium aditus 9 tenebat; appellare, 
l1Jmptare, soli ici tare 10 poterat, aude bat; erat ei cansi­
lium ad facinus aptum; consilio au tem neque manus 

1. Captos etcomprehensos. Voy. 
Rem. sur le Style, 11. 

2. Debelis. lei, comme ll, 2t, 1 de­
beo reret un sens Lres voisin <le 
possum., el conforme d'ailleurs â 
l'C'lymologie (de-habeo 1 aroir quel­
que chose de quelqu'un). 

3. Concidisse. Exagera a des­
sein pour rassurer le peuple. 

~- Cum ex urbe pellebam. Voy. 
Rem. Gra1n., 61_1;. 

~- P. Lcntuli somnmn. Voy. 
Rem _<h·am., 9. cr. § 6, ce que dit 
deja Cicerou de la somnolence eL de 
la paresse de Lenlulus. 

6. L. Cassii adipes. Le piuriei 
don ne plus <le relir[ ii l'cxpression : 
a L'amas de gr.,isse qu't'ilait C;is­
•ius ». Cr. Asconius ad Tag. 
Cand.: <( r.assium, qui ine1·s ac slo­
lidus twm,magis quam imp1•obus 
videi•etur post pauco• menses in 

conjuralione Calilinre esse apparuiL 
ac crudelissimarum senlentiarum 
fuisse auclorem. n 

7. C. Cethegi. Voy. Salt., t,3, 
un porlrait de lui qui conrorcle par­
faiteme1ll arnc ce qu·cn dil ici Ci­
cCron. 

8. Pertimescendam. Voy. Rem. 
G,·a·m., B. 

9. Omnium adUus. « Le poinl 
faihle de chacun, le rhemin de Lous 
Ies esprils ». CF. Virg., k:n., IV, 
423 : Soia viri molles aditus et 
tempm·a noras. -Tenere = sa,·oir, 
connaitre. CL Verr., V, 6~; fh 
Oral., II, 53 : non teitent q11ibu6 
rehus ornetur oratio: P1·0 S1,ll., 32. 

10. Appella,·e, twmplare, solliri­
ta,·e. · ✓ oy. Rem. 0,•am., 40. Ap­
pel/a,·e. ahorder qq. 'nn; temptare, 
le sonder; sollicitare, le circon• 
venir-
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neque hngua deerat. Jam ad certas res conficiendas 
ce.-los homines I delectos ac descl'iptos habebat. Neq11e 
vero, cum aliquid mandarat, confectum putabat : nihil 
erat quod I non ipse obiret, occurreret, vigilaret, labo­
rnret; frigus; sitim, fawem ferre poterat. 

17. Hunc ego hominem tam acrem1 I.am audacem1 

tam paratum 3 , tam callidum, tam in scelere vigilantem, 
1am in perditis rebus dili.gentem, nisi ex domesticis 
insidiis in castrense latrociniutn 1 compulissem (<lic.am 
id, quod scmtio; Quirites), non facile banc tantam 
molem mali a cervicibus vestris depulissem. Non ilic 
no bis Saturnalia 5 constituisset, neque tanto ante ex tii 
ac fati diem rei publicre dehuntiavisset; neque commi- · 
sissct, ut signum, ut liLtcrro sure, testes ·denique mani­
festi sceleris deprehcndcrentur, Quoo nune, illo absente, 
sic gesta sunt, ut nullum in privata domo furtum 
unquam sit tam palam inventum 6, quam brec tanta in 
re pub1ica conjuraLio manifesto inventa atque depre­
hens[i est. Quod si Catilina in urbe ad banc diem 
romansisset, quanquam, quoad fuit, omnibus ejus con­
siliis occm'ri atque obstiti, tamen, ut levissime dicam 7

1 

dimicandum nobis cum illo fuisset, neq11e nos unquo.m 1 

cum ille in urbe hostls essct. tantis periculis rem 

I. Ad certas ,·es ... cel'tos hc,mi­
-nes. ll avait a,•,•ete d'ovance ses 
desseins el choisi ses collahora­
leurs i ceux-ci Heienl parfoilemenl 
adaptes. a ceux0 la. - Desr,·iptos 
= chacun d'eux nrait son rtile. 

2. Quoci. llfgimt~ dirr.rl <le ol,fret 
:ieYien l par un forl teugma celui 
<les Lrois Yerbes suivanls 4ui sonL 
intransitifs. 

a.· Pm·alum. Pris absolument = 
• prH au combat, decide ». CL 
r1ii1„ XI, 26, oii l'ad( expeditu• 

eclaire ce sens: E:ipedito ttobis /,o. 
mine et pamto opus est. 

4. ln ca~,~ense lal·rocinium. 
Voy. II, t, note to. 

&. Satm'flalia. " li ne nous eul 
pas remis aux Snturnale!:i n1 c.-8-d; 
ii n'aurnil pas atlendu si lard pour 
agir. 

6. Ut sit inventum. Voy. Rem. 
G,•am., i4. 

7. Ut levissime dicam: Pd111· ni 
rien dire de plus, pour ernploye,• le 
lerme le plus doux (dimicare). 
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oublicam tanta pace, tanto otio, tanto silentio liheras­
semus. 

VIII. 18. Quan·quam I hrec omnia, Qnirites, ita sunt 
a me administrata, ut deorum immortalium nutu atque 
consilia et gesta et provisa esse videantur. ldque cum 
conjectura consequi possumus, quod vix vidcLur 
humani consilii tantarum rerum gubernatio esse 
potuisse, turn vero 11 ita prresentes 3 bis temporibus 
opem et auxilium nobis tulerunt, ut eos prene oculis 
vidare possemus•. Nam, ut illa omiLtam 6, visas noc­
~:.:.mo tempore ah occidente 0 faces ardoremque creli, 
.:t fulminum jactus7, ut terrre motus relinquam, ut 
umiltam cetera, qme tam multa n,)bis oonsulibus facta 
sunt, ut hrec, qure nune fiunt, canere di immorlalcs 
viderentur 8 , hoc certe, QuiriLes, quod sum dicturus, 
neque prretermittendum, neque relinquendum 9 est. 

1. Quanquam. Cic,'ron, dans Ies 
§§ 18-~3 rapporle aux dieUI lout le 
mfrile qu'il sen1blail jusque-lo •·a1-
1ribuc1·: ii r.xploilo el se ooncilie 
furi lwbilemenl la supersLilion po­
vulaire, en atlribuant avec ellc uno 
g1·ande importance ii des foits prodi­
gieux auxquels, malgre sa fonclion 
d"augure, ii ne doonait lui-mAme 
aucune cr6ance, - Quanquam, 
voy. I, 22, nole 8. 

2. Cum, ... lum i 1ero. De meme, 
_IV, 16. Voy. Rem. Gmm., 67. 

3. P1•1JJsentes. A la fois pr•'souts 
el fnrnrables. Cf. II, 29, note 5, 

!1. T1,le1·unt,,.utpoaatnnua. Vuy. 
Rom. G,•am., 7~. 

a. Ut illa omittam. Cos prodjges 
bien r.onnus (illa). On Ies trourn 
enumlires par Julius Obsoquan, i 
Pmdigio,•u,n liber, 122; Dion Cas­
sius, 37, 9, 25. Pline, Hist. nat., 
li, 137. J•:nlin, Ciccron lui-memo a 

inseră dans Io De Divina/., I, 11, 
1111 long passage de son poeme latin 
sur son consulat, ou ii fait decrire 
complaisamment cos prodig,.s par I• 
muse Uranie. Voir L1ppendice. 

6. Ab occidente. C'etait le cole 
nefaste du ciel. A = non pas i·e­
Jrnnt de, m.1is du câte de. Cf. T.-L. 
XXI, 24, ou ii s'agit de Philippe 
ar,prochanl d'Athenes a Dipylo. 
c'est-il-<lire d" câte de la po,-te <le 
Dipylos; mais ii en ~tail encore cloi­
gne. - Faces : Jos meLl!ores. 

7. F1thninu111jactus. Lo prodige 
consislail en co q.ue la foutlrc lom­
bait tout a coup dans un ciel seraiu: 
t·uce sarenanti, dit Ciceron dans 
son poeme (vers~,). 

8. Farta sunt ... ut vide,·ent,w 
Voy. R,m. Gmm .. 71o. 

9. Pnelo1?nittend1'm... r•lin­
quendum, Onhlicr par 111tigarrle o 
ouhlier arnc inlontion. gr. n„ r1r, 
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19. Nam profecto memoria tenelis, C:::tta et Torqualo 
consulibust, complures in Capitolio res• de crelo esse 
percussas, cum et simulacra deorum depulsa sunt l, et 
stature veterum hominum dejectre, et legum rera• lique­
facta, et tactus etiam ille, qui hanc urbem condidit. 
Romulus, quem inauratum in Capitolio, panum atque 
lactantem, uberibus J,,pinis inhianlem, fuisse meminis­
tis~. Quo quidem tempore cum haruspices ex tola 
Etrurias convenissent, credes atque incendia, et legum 
interitum, et bellum civile ac domesticum 7, el lolius 
urbis atque imperii occasum adpropinquare dixerunl, 
;1isi di immortales, omni ratione placati, suo namin( 
prope fala ipsa flexissent 8 • - 20. llaque illorum res-

ff.c., 111, 9 : « Minime adsent1or iis 
qui negant euro locum a Panmlio 
pl't'ele-rmissum, sed consulto rc­
lictum 11, 

t. Cotta et Torquato consuli-­
bus. En 66. Cf. I, la, note 6. 

2. Res. Cr. De Divin , li, 1,5 : 
• Turn statua Nall.:c 1 turn simulacra 
deorum Romulusque el Hemus cum 
altrice belua, vi fulminis icti, con­
ciderunt •· Voy. Appendice, li, 
v. 39-46. 

3. C<tm depulsasunt. Voy. Rem. 
Gl'a)n., 65. 

t.. /.,eguni ;m•a. Les lois Claienl 
gra\'Ces sur des lables d'airain qu'on 
aflichail <lans les endroi ls publics; 
ii s'agit ici de celles qui claienl sur 
lcs murs du templo du Capitole. 
..Era, pluriel qui marque la maliere 
<lont un objet est fait; de meme : 
cenB, <lcs Lahlelles <le circ; panes, 
des miches de pain, ele .... - Lique­
facta: les leLlres en relief avaient 
ooule. Cf. Dion., 37. 9. 

•· Jfoninislis (uisse. CC, I, 7, 
DOle &. E,se 1c.i eut signifie : « Vous 

vou• souvenez qu·elle y ~tait, etelle 
y esl encore •. Celle stal ue etait 
probablemenl l'un des plus anciens 
produits de l'art romain; clle esr. 
sourent reproduilc sur des mon­
naies de l'cpoquc imperiale, ot le 
musce du Capitole en posscde una 
lres ,·ieille copie. 

6. Ex tota Et>-uria. La science 
des aruspices continuait d'Mre eul• 
LiH!e en ELrurie oll elle avail, diL­
on, pris naissancc. Les Romains 
allaicnL l'y ElLudicr; un ancicn se­
nalus-consulle or<lonnait d'enroyer 
six cnfants des premiercs fo1niÎles 
auprb; <lcs aruspices Ctrusque~. 
Neanmoins, c'esl seulemcnL sous 
l'empire qu'il y eut un collcgo 
d'aruspices o Rome; jusque-la, dans 
Ies circonstances gra,·es, un dCrret 
du. senat faisail vcnir des aruspiccs 
d'Etrurie. 

7. Civile ac domesticum. Ex­
pression redoublce. Voy. Rem. sur 
le style, t 7. 

d. Flexissent. CicOron a s0111 

d'ajouter pmpe, car Ic destin cloil 
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ponsis turn et ludi • p~r decern dies facti sunt, neque 
res ulla, qure ad placandos deos pertineret, prreier­
rni_ssa esl 2 • ldemquc jusserunt 3 simulacrum Jovis 
facere majus, et in excelso' collocare, el, contra alque 
antea fuerat, ad orientem convertere; ac se sperare 
dixerunl, si iii ud signum, quod vid'ltis, solis orlum" et 
forum curiamque conspiceret, fore ut ea consilia, qure 
clan1 essent inita contra salutem urbis atque imperii, 
illustrarentur 6, ut 7 a senatu populoque romano pers pici 
possent. At,que illud signum ita collocandurn consules 
ilii locaverunt 8 ; sed tanta fuit operis tarditas, ut neque 
superioribus consulibusO, neque nobis, ante hodiernum 
diem 10 collocaretur. 

plus forl que Ies dieux; el leur in­
lluence (numen) ne reussissail pas 
loujours il le Dcchir. 

I. ludi. Le caraclere religieux 
dominail dans ces sorles defetes ou 
Ies jeux de l'amphithcâlre el Ies re­
prCsenlalions dramaLiques ne Le-­
naient qu'une placa accessoire. 

2. P,•rele,-missa est. Cf. pi. haul, 
V· 179, note 9. « On eul soin de ne 
rien omettrc .... » 

3. Jusse,•unt... facere. Voy. 
l!em. G,·arn., 23. 

4. In excelso. En dehors du tem­
ple, sur un piedestal ou une colonne 
,;levec. Cf. il l'Appe11dice comment, 
t.lans son De Consulatu, CicCron 
raconle l'CrOnement: <c Hrec lardnla 
diu species mullumque morala. 
Consule te landem celsa esl in sede 
locala" (Ters 60-61). 

5. Soli• 01·tum. Le cdtc faYorahle 
du cicl. CL pi. haut : ab occidcnte. 

6. lllustJ•w,·entu,·. Passeraicnl de 
l'obscuriLC i1 la piei ne lu miere; ici Ic 
mol a toute sa forr.e; mais ii est em­
ploye souvenL par Ciefron pour qua­
Jil1e1· I~ d~couvertcde la conjuralion. 

Cf. plus haut, § 3, 21 et I, 32, 36. 
7. Ut, consccutif = do so,·te que, 

sans qu'il soiL nl!cessaire de sous­
entendre ita arnnt iUwtrarnntu,·. 

8. locave-,-unt. li s'agil de la 
mise en adju<licalion de ce travail 
public (coUocatio op-,ris publici). 
Elle ressortissait d'ordinaire aux 
cel)seurs qui nCgociaienlelsignaienl 
lcsconlrats de ce gen re; mais 1en 65 1 

Ies censeurs Q. LulaLius Catulus, 
chef du parli arislocratique, el ~l 
Licinius Crassus, chef du parii po­
pulaire, incapables de s"entendre, 
avaient dl1 resigner leurs fonction1 
que suppleerenl Ies consuls de 
l'annee. 

9. Supet·io·ribus consulibus. Let> 
consulo de 64. JVobis est aussi un 
ablaLif lemporel; sous-enl. consu­
libus. 

10. Hodiernum dieni. Doil s'en­
Lendre it la leLLre du 3 deceml,re. Cf. 
De Dil'in., 11, 46: Mimbilc autem 
illud quod eo ipso lempore quo 
fiP,•el indicium. rnnj'm·ationis h;, 

senatu, signuni .Jm,is in Ca1-•: .. 
tolio rollnca1·clt0'. 
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IX. 21. Hic I quis potest csse, Quirites, tam aversu5 
. a vero, tam praiceps 11 , Lam mente captus, qui neget 
hrec onrnia, qure videmus 3 , prrecipueque hanc urbem, 
deornm immortalium nutu ac poteslate administrari? 
Etenim, cum esset itai responsum, credes, incrndia, 
interiLumque rei publicm comparari, et ea• per cives, 
qu.e turn propter rnagnitudinem sc1Jlerum nonnullis 
incredibil ia videbantur, ea non modo cogitaLa a ·nefa­
riis civibus, verum eLiam suscepta esse sensistis. lllud 
vero nonne ita prresens 0 est ut nulu Jol'is Optimi 
Maximi faclum esse videaLur, ut 7, cum hodierno die 
mane per forum moo jussu et conjurati et eorum indices 
in redem Concordire s ducerentur, eo ipso tempo re. signum 
statueretur? Quo colloca~o atque ad vos senalumqne 
converso, omnia quai erant conLra salutem omnium 
cogitata, illustrata et patefacta vidisLis. 

22. Quo etiam majore sunt 1s,i odio supplicioquc 
t.ligni, qui non solum vestris domiciliis alque teclis, seci. 
0Liam deorum templis atque delubris 9 sunt funestos a.'. 
11efario~ ignes 10 inl'erre conati. 011ih11s ego si me rosti-

I. Ilic. cr. § 12, ibi. Equirnul I o. P•'ll!~BTIB- cr. li, 19, nole 3. Id 
ici a ll qu,e cutn jla slnt l), Ies deux idCes de« secours dh·in )) 

2. Ta-m prmccps. Litt,~ral. a ce- ot d1~ « socours manifeslc, prCscnl >: 

lui qui va devant soi 1 Let_e haiss~e 1 scml inlimc1w·1~l me1e~s 1 ee qµi renrl 
cn fermanl Ies yeul'. ». « ELourdi. >> la Lradurtion plus ~Clicale. cc N'est-

:J. l{aJc omnia qum ·videnius : co pas encore un aig~e manifcslc dll 
« Le monde visible et toutes ses la proleetion des diou1 que .... " 
parlios ». C'esL la lhcorie de la Pro- 7. Ut ... statue,·ctu,•, proposilion 
\ itlence dos dieux : Ciceron la dcve- explicali va de ltlud. Ut ... videatur 
loppe De Nat. De01·., 11, 65. dcpend de ita p1'111se11s. Cr. unn 

4. //Q,, Commeen grec oiitw,;, an- conslruclion semhlable, Ve,•,•.,V, 13. 

nonce le conlenu d• la proposilion 8. /111Edem l,'oncordilll. i;e ••A~~ 
r.ompl1Hi1•e. cr. § 9, 14. sicgeail dans ce Lempl•. 

~. Et ca. Tournuro imileo du 9. Templis atque del11l>i'iş, cf. 
jlrcc : l\Q:t 't"u-;:z ou x:zl 'tOU'>O, et p. 163, no[o 6. 
,cela. Cf. IV, 7: vincuta vero, et 10. I1111es. C'est un• ,los idties es-
ea sempit,,...a. senliellos du discours. Cicoron r 
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tisee clicam, nimium mihi sumam 1, et non sim reren­
dus; ille, ille Juppiter' restilit; ille Capitolium,ille h~cr 
templa, ille cunctam urbem, ille vos omnes salvos esse 
voi uit. Dis ego immortalibus ducibus 3 hanc. menteiil; 
Quiril~s, voluntatemque suscepi1 atque ad hrec ianta 
indicia perreni. Jam vero ab Lentulo ceterisqtie domes­
ticis hostibus, tam dementer tantre res creditre et ignolis 
et barbaris commissreque litterre 4 nunquam essent pro­
fecto, nisi ab dis immortalibus··huic tantre audacire 5 cou­
;;ilium esset ereptum 6 • Quid vero? ut homines Galii ex 
civitate male pacata7, qua, gens una restat, qua, bellum 
populo romano facere et posse et non noile videatur, 
spem imperii 8 ae rerum maximarum ullro sibi a palriciis 
ho1rn„ibu11 9 oblatam neglegererit, vestramque salutem 
suis opibus antep0::iuent, id non divinitus esse factum 

rev1ent et y insiste ai-'rcs l'a,·o·ir 
deja exprimee, §Ie, 2. Voy. Int,•, 
Hisl., p. 46. 

1. Niniium miht stimam. Mon­
vr.menl imite de LJCmosthene. Cour, 
GO. - Non sim Jerrmdus. Dans 
r.eLlP. upression non lambe sur (e­
,·endus et rurme arnc lui une sorle 
rl'adjecLif negalif; cf. nonnullus; 
nemo, ele. · 

2. Ille, illo Juppiler. L'oraleur 
monLre du doigl ln rameuse stelue 
qu'oo apor~oil du forum, mais qui 
n'y est pas placee; d'o~ l'emplol de 
itle au liou de Ilic. 

3. Dis ducibus, cf. II, 29, qui­
bus eao ducihus, el Pro Suit., 40 

~- Connnissreque lillel'le. C'rilait 
en effet le plus lour<le des faules, rt 
qui donnail toul l'aranlage a Cice­
con. Voy. /ntr. /list., p. lt3. 

5. /foia l<rnlre audacia!. Voy. 
Reni. Gmm., 10. 

6- Con• •'.lium e,•eptum. Idee on-

11quo souvent cxprimee par Ies lra­
giques grecs pour qui celle sorlo 
d'aveuglemenl s'nppelle ~'tTJ; cr. Ic> 
proHrbc latin Lraduil lui-mi'me du 
grec (Scol. ad Soph. Antig., 621): 
quos vult perdc1·e Juppitc,• de­
menlat. 

7. Male pacata. « Avec leSIJllels 
Io pai1 n'fl.iit pas l1ien Roli<le »; 
sens nCgalir milige rlr. 1nafe. En 
elfel, c'est seulcmenl en 60 quc 111 
prtlleur Pomplinus apaisa leur tler' 
ni~re sedilion. Ci,sar dit d'eux, 
B. G., I, 6 : nupe1• pacati. 

8. l1nperii 1 la dOminetion sur 
Rome, el nun pas seulement ['aulo• 
nomie. 

9. A pat,•'icii-~ hmninibu8. Tou1:1 
lr-s chefs <le ce mou\'emcnt Jemocro­
li(JUe Ctnienl c.les palriciens: d. 
flo,,is, li, 12. A"ssi ne [ant-il pns 
s'etonner que s.eueque Ie pere, 
Suas., VI, 20, appclle la conjura­
lion patr(cium ne(,H· 

https://biblioteca-digitala.ro



JN L, CATILINAM. 

putatis? prresertim gui nos non pugnando, sed tacendo 1 

superare potuerint2 ? 
X. 23. Quamobrem, Quirites, quoniam ad omnia 

pulvinaria 3 supplicatio decreta est, celebrato le 4 illos 
rlies cum conjugibus ac !iberis vestris. Nam multi srepe 
honores dis immortalibus justi habiti sunt ac debili, 
sed profecto justiores nunquam. Erepti enim estis ex 
crudelissimo ac miserrimo interi tu; sine crede, sine 
sanguine, sine exercitu, sine dimicatione, togati, me 
uno togato duce 3 et imperatore, vicistis. 

2/i,. Etenim recordamini, Quirites, omnes civiles dis­
sensiones, non solum eas, quas audistis6, sed eas, quas 
vosmet ipsi meministis atque vidistis. L. Suii a P. Sul­
picium 7 oppressit,; C. Marium, custodem huju-3 urbis 8 , 

mt1Hosque fortes viros partim ejecit ex civitate, parlim 

t. Non pugnando, sed tacendo, 
Voy, Rem. Gram,, 60, 

2. Qui,,, potuerint, Voy, Rom 
Gram., 56, 

3. Ad omnfa pulvinaria, Scr­
vius (ad Verg, Georg., III, 533). 
« Puh·inar est lectulus in quo deo­
'P-Um stah„a, reclinabatu1'. >) Les 
S'U.pplicatio·nes comprenaient cn 
cffcl ll"ordinaire un lectistcrnium 1 

c·esL.a-dire un repas o(fert aux <lieux 
dont Ies images claient placces 
sur des coussins aulour d'uno lable 
chargce de mets. Les suppLicatio­
ncs 6Laient dCcrCtees LantOt pour 
Lei ou tel dieu parliculier, tantot, 
comme ici, pour tous Ies dieux. 

4, Cele/J,-a/ote. Voy, Rem. 
Gram., 48. 

5, Ale uno togato duce, Cf. II, 28, 
note 5, 

6. Quas audistis, « Que l'histoire 
vous a apprises. n Allusion aux dis­
cordes des premiers siccles de la 

republique, entre patriciens et plc­
beiens, donl la rcLraile des plCheiens 
sur le Mont-Sacre et l'A\'Cntin ful 
seulemenl un episodc, 

7, P,Sulpicium. En 88, pendanl 
que Sylla, designe pour Ic comman­
dcment de la guerre conlre Milhri­
dale, i:;

1occupait â Nolede preparcr 
son cxpcdilion, P, Sulpiciusfiufus, 
tribun du peuple, fil passer une loi 
qui lui enleYail le commandcmcnl 
pour en inYeslir Marius. Sylla 1 ;n-Pc 
six 1egi1Jns, entra dans Rome Pt ~•~ 
batlit dans l'interieur meme dr la 
viile conlre Ies partisans de Sulpi­
cius el de Marius, Vainqueur aprrs 
une lutto sanglante, ii Ies fit decre­
Ler ennemis puhlil."s par le senal. 
Sulpicius fut ponrsuh·i et tuC dans 
Ies marais de Laurcnle et Marius 
alia se cacher a Minlurnes. 

8. Custodemhujusu1'bis. Ilarnit 
dclivrc Rome de l'invasion des Cim­
bres e\ des Teutons. 
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interemit. Cn. Octavius 1 consul arn1i::; expulit ex urbe 
collegam : omnis hic locus acervis corporum et civium 
sanguine redundavit 11 • Superavit postea Cinna cum 
Mario 3 ; turn vero, clarissimis viris interfectis, lumina 
civitatis exstincta sunt. Ultus est hujus victorire cru­
delitatem postea Su Ila', ne dici quidem opus·est, quanta 
deminutione civium, el quanta calamitate rei publicre. 
Dissensit M. Lepidus 5 a clarissimo et fortissimo viro, 
Q. Catulo 6 : attulit non tam ipsius interitus rei publicm 
luctum, quam ceterorum 7• - 25. Atque ilire tamen 
omnes dissensiones erant ejus modi, Quirites, qure non 
ad delendam, sed ad commutandam rem publicam 
pertinerent : non illi nulla111 esse rem publicam, sed 
in ea, qure esset, se esse principes, neque hanc urbem 

I. Cn. Octavius ... collegam. En 
97, le consul Cin na, parlisan de Ma­
riµs, proposa une loi qui rappelail 
Ies citoyens bannis l'an passe par 
Sylla; son collegue Oclavius, parti­
san <le Sylla, le chassa <le Rome 
apres un comhat sanglant sur le 
Forum oii pfrirent, d"apres Plutar­
qne. dix miile hommes. Cf. Plular­
que, J/arius, 41. 

2. Redundat•it. Fort zeugma; ii 
font suppleer_un verbeapres acerms 
corporum. 

3. Cinna cttm Ma1'io. A la fin de 
87, Marius, renlrant dans Rome 
avec Cinna, se proclama consul sans 
elcclions el inaugura une sanglanlc 
reaclion conlre le parli arislocrali­
que; c'esl alors quc pCrirent Octa­
rius, l\farc-Anloine l'oraleur, Ies 
deux rrerrs L. el C. Julius Cresar, 
Q. Lutatius Calulus, l'ancien colle­
l!UC de Marius dans la gucrrc conlre 
Ies Cimbres, ele ... 

4. UUus est pol>tea Suita. En 

CIC~RON, - CATILINAl~~R, 

82, apres la dMaile de Mithridale .. 
Sylla, revenu â Rome, s'inslilua pa,· 
Ies proscripLions, pour rctablir l'or­
drc, <c l'auteur d'une giganlesque 
oporation de police • (Ferrero); ii fiL 
perir un nombre incalculable <le 
citoyens. Cf. Florus, II, 9. 

5. 111. Lep;dus. En 78, M. JEmi­
lius Lepidus, consul, pere du rutur 
trium\ir, ,·oulul aholir Ies lois de 
Sylla et rai re revivre Ic parli de Ma­
rius; vaincu par son colleguc Calu­
lus et par Ic jeune Pompcc, ii s'en­
ruil el mourut de chag-rin cn Sar­
<laignc Cf. Florus, II, t t; Plular­
que, Sull., 38; Pomp., 16. 

6. Q. Cat1tlo, fils du rninqucur 
des Cimbres tuc par Marius en 87. 
C'etait, cn 63, le ·1r p,~inceps sena­
t1ts n ct le chef du p,1rli arislo 
cralique intransi~eanl; c'csl lui qu1 
fiL dtkrt~lcr CicCl'on « le PCre do 
la Patrie ii. 

7. Cete,·m·um .. Ceux qui funnt 
Lul!s <lans 1~ comba., 

7 
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Gonflagrare, sed se in 4ilc urbe florere voll,lerunt 1• lri 
hoc autem uno post hominum meIUoriarµ maximo 
Grudelissimoque bello 9 , quale bellum nulla unquam 
barbaria a cum s1.1a gen te gessit, quo în beli o !ex bre~ 
'.'nit a Le11lulo, Gatilina, Cethego, Cas~io constituta, 
ul! onmes, <Jµi salva 4rbe salvi esse pqssent4, in hos" 
tiµm qµmero ducerept1.1r, ita me gessi, Ol!irites, ul 
Sll,lvi pmnes Gonservaremini; eţ, cum hostes vestrl 
tanlum civium 5 superfuturum putassent; quantu~ 
infinilre ciedi 6 re~lilisset, tantµm autem urbis, quan­
tum flamma o)Jjre non poluissţit, et urbern et cives 
integros incolµmesque serv1wi. 

XI. 26. Qqibus pro tanLis repus, Quirites, nullum 
ego a, vobi!:i prron1i!-lm virtutis 7, nullum insigne honoris, 
nullum monumentum laudis postulo, prreterquam hujus 
diei l;ll6Jll9riam sempiternam,. 1n animis ee-o veştris 
om11eş tril!mplw§ meqs, Qm11ia ornamenta honoris. 
monumenta gloriEB, laudis insignia condi et collocari 
voia, \",llbil me 1Pt1lu111 8 potest delc1,tare, pihil tacitulll, 

t. So c,;~e,,. §~ flor41rş,, ... voly~­
•·11n1,,., Voy, Rş"l, ~rl!m„ g4. 

~, U"l9 '11<1(l)iffl,IJ ~ryq~/iş~imo­
q1.e. - CJrruş ~ gptţi !!'YP §µp@rla­
Lif Io renforc~; gn y jgint souv~nL 
Hl3Si qmnium qui e~! r~mplpc<i ici 
,;,r 11oşt ho1ni1l1t111 me'l•orirm: ,= 
in hno uţw pmft.i~m 1!1-~LtimQ,.i~ 

~- Null,, unquam barbaria. 
Yoy. ncn;, (Jrwm., 10, M~m@ p~n~ 
sCa Pi•o Sull., •H 1 oil Cjceron -ra 
j nsq u · it di ro : /J etlua, Q1t/Bţ/Pm illlB 
c.r pnrlculis e;JJstiţe-ru~t! 

, .. Sal,,i cssepossen/ .. CC, 11, 13, 
~o el l)oles. 

5. Tw11tţul1, civiu1n. Le gCnilif 
pluriel apres des adjcctifs ou dos 
fh'nnorns OP.ulres csl assez rare. ~r. 
T.-L .• XXIX,25, I; (Jua111u11i mi/i-

t~m. ~ Tfr,, ,fod1•., 74~ : Quid ho-. 
flJÎIWm ! =;, • q µo 4'hamme,;; • I... 
li @St am•ne jţj par lij corrospon­
dance : tanlum urbis, 

~- [nfinil"! c;edi. Le datif est ici 
plus energique que la consLruclion 
ordinaire infl,nita e c.-ede ; iJ per. 
sennifi!l, pour einsi <lire, la lu('rk 

7. Pr1Brniu,m uil'll<lis. G;niLif de 
l'pt,jet; I• rticolJlpenso di!e au mec 
rile. L•e aµtres geniLifs qui suiven' 
sont soulernonL exnlicat.ffs. 

8. Ni/lil mutum, ele .... Mutum, 
r1ui qe peul pas parior. Tacitum, qui 
pqurr~it parler, mais ne pari• pas. 
Cf. Plaule,Captiu., 4ijO: quaşi muti 
si/eiit. Ici peuL-etre •Rulum = Ies 
slatues, Ies image.s, el tacitu·m ::;;­
l!l§ 9rn~111•11!~ @J.L;l'iQqr& a•nqueis 

https://biblioteca-digitala.ro



ORATl(f TEln'IA. 

·iihil deniq uc ejus m9di, quocl etitltn 111rnus dig11i' 
tdsequi possint. Memotia vestra; Quirites, noslt'tc res 
alentur2, sermonibus crestJent1 litterarum ltionumenLis 
inveterascent et corroborabuntur; e!lmdcmque dicrn 
mtellego, quarn spero ooternam fo!'e 1 propag11U1m 3 es~fl 
et ad salutem urbis, et ad memoriain oonstilatus mei, 
1moqlle tempore• in hac re publica duos ches• ex;,ti• 
tisse, quorum alter flnes vesLri imperii non terrre, sed 
ca:li regionibus terminaret 6, alter ejusdeni imperii 
clomicilium sedesque servareL 

XIL 27. Seci quoniam eatlilll rerlim, quas ego gessi, 
non eadem est l'ortuna atque cohditio ', qure illoi'llm, 
qui externa bella gesserunt, quod rnihi clini iis viven­
dum est, quos viei ac subeg'i; illî hosttJs aut interfectos 

on•ne fait pas <l'allcntion; pourLant intellcao auquel ii faul donner le 
la disliuclion esl suhtile. sens de •j'ai la ccin\iiclion ... "· 

t Minus diyt1i. ftlinus, ail sens 5. Duoscfres, PhmpeoetCicerou. 
uegalit absolu,-= non. Cicăron ne se 6. Groti rc9io1:ibu8 terim·na,•et. 
compare a persoiine. Cf. Ad Fam., Regiones ici a, cornme dans la lan­
lll, 1g, I i Intli!fnlâ virlutis 11\ulii g11e des augurcs; le sens d,>« bornes; 
etiam sine vi,·tute adsecuti sunt. limiles ». Cf. Pro Arch., 23: Si rcs 

2. Alentur. La melaphore impii- ea, quas gessimus orbis terra, ,·e­
qnc !'idee d'liccroissemMt. Cf. De gl~nîbus defliiiuntur. Pour l'tti-­
Amicita,t04 :Sed,necitlaexilltnclil peruole elle-meme, qui est a la fois 
sunt, aiuntui-que potiu• et augew- forte et vegue, elle s'explique en 
tu,· copital!one et memort,unea. partie pal' l'lg-norance geogrophiq~e 

3. E1Jcmtlemque die1n .. , propa,- d~s Rotnains persuado!s que le ciel et 
galam. Cf. li, t t, no Le 7, II 'j • dens la terre se rejoignent aux extremites 
ceLte phrase doux idees difTei·enles du monde, CI. pour eclairet ee pas­
e1prilnees par Ies memes niots : Ce ~g~, IV, !!i, Pompeius ... ct,jus ,•es 
jo.ui• a:.,are le salut de la rcip11bli0 gesta, ititefn qnibus soli• cu.rilu• 
~ue, et·ma pro pre gloire ~ ei : !'im regifmibus ltli le-i•1nini• con!faen­
et l'aulro durerontet6rnellemeril, tur. Grâcie a Poihp~e. l'eilipite de 
Les deuiidees 56 rejoignent dana Io Rome est horne a l'ouesl /guerre 
mot.propagafom, el dans le mol d'Espagne cbntrc Sertorills) et a 
diem qui veut dire ii la fols « Jour» l'est ( guetres r.untte nlilhridale. 
el• duree "· -Au resle, ii se pour0 gu@tres en Pai-thic el jti~qu'eil 
rail r111e telex te de toute celte ph rase ,Vlll!!opotehli~ J par I'•" reniile dit 
fuLallere. I maitde, pur I~ clei. 

l. Unoquc tcmpore, <lt'pend de 7, fllinditis. CI. li,,,,, nete;, 

https://biblioteca-digitala.ro



188 JN L, CATILlNAM. 

aut oppressos reliquerunt, vestrum est, Quirites, si 
ceteris facla 1 sua recte prosunt, mihi mea ne quando 
obsint 2 providere. Mentes enim hominum audacissimo­
rum sceleratro ac nefariro ne vobis nocere posscnt, ego 
providi, ne mihi noceant, vestrum e~t providere. Quan­
quam 3, Quirites, mihi quidem ipsi nihil ah istis jam 
noceri potest. Magnum enim est in bonis' prrosidium, 
quod mihi in perpetuum·comparatum est, magna in ro 
publica dignitas •, quro me sem per tacita defendet, 
magna vis conscientiro, quam qui negligunt, cum me 
violare volcnt 6 , ,se ipsi indicabunt. - 28. Est etiam in 
nobis is animus, Quirites, ut non modo nullius audaciro 
cedamus, sed etiam omnes improbos ultra 7 sem per laces­
samus. Quod si omnis impetus domesticorum hostimn s, 
depulsus a vobis, se in me unum converterit, vobis erit 
videndum, Quirites, qua conditione 0 posthac eos esse 
velitis, qui se pro salute vestra obtulerint invidiro peri­
culisque omnibus. Mihi quidem ipsi quid est, quod jam 
ad vital fructum 10 possit adquiri, cum prrosertim neque 

I. Si ceteri• (acta sua. Voy. 
Rem,. GJ•am., 32. 

'l. l\'e quando obsint. Cicfron 
prCvoiL la ,·Car.tion du parli rlemo­
craLique qui de,·ail l'exiler pour la 
prelcnclue illcgalilc des mcsures 
priscs ~onlrc Ies conjures. 

3. Quanquam. Cf. I, 22, note 8. 
Ciceron chcrrhc a se rassurer. 

4. In bon;,. Le parii des opti,. 
mate, constilue par Ciccron. Cf. I, 
I, p. 93, note 4. 

5. 1n re publica dignita,. C'est­
a-dire l'autorile. des lois, des ma­
gistrats, du sCnat,qui dMcndra Cice­
ron par la force m~me des choses 
(tocila), tanl du moins que l'opi­
nion puhliquP I\P :-;era pas e,;aree, 

ou la constiLntion violee. Cf. en 
e!Tet IV, 20 : Quod si atiquando 
manus ista plus valucrit quam 
vcsh·a ac 1·eip1.1,blicm dignitas. 

6. Cum mc viota,-c valent. Vov. 
Rem. GTam., 64. • 

1. Ultro. Sans elre provoquc, Cil 

prcnant Ies de•ants. Cf. Phil., II, 1 : 
Nem-0 illo,•um inimicus ,n;hi (uit 
voluntarius; omnes a 11'~B reipu­
blica! causa laces~iti. 

8. 1/ostium. Employe ici â des­
sein au lieu d'inim1·<"us; l~s parti­
sans de Caii lina se sonL mis au rang 
des t!trangors. 

9. Qua condition,,. Quel sera 
dcsormais le sort de ceux .... 

10. Ad vitBJ frurtum. Le profit. 

https://biblioteca-digitala.ro



ORATIO TERTIA. 189 

în honore vestro I neque in gloria virtutis 1 quicquam 
videatn altius_,.quo quidem mihi libeat ascendere? 

29. l!lud perficiam profecto, Quirites, ut ea, qulB 
gessi Î'.: consulatu, pdvatus tuear alque ornem 3, ut, 
si qua est in„idia in c,Jnservanda re publi~a suscepta, 
!redat invidos, mihi val3at ad gloriam. Denique ita me 
io re publica tractabo 4, ut meminerim sem per qure 
gesserim, curemque ut ea virtute, non casu 5 gesta 
esse videantur. Vos, Quirites, quoniam jam est noxG, 
venerati Jovem illum 7, custodem hujus w·bis ac ves­
trum, 1n vestra tecta disc

0

edite 8, et ea, quanquam jam 
est periculum depulsum, tamen, reque ac priore nocte 9 , 

custodiis vigiliisque defendite 8 • Id ne vobis diutius 
faciendum sit, atque ut in perpetua pace esse possitis, 
providebo. 

I. Honol'e vestro = honos qui a 
vobis imperlitur. Cf. Pro Plane., 
60 : Jlonorum populi finis est 
oonsulatus. 

2. Gloria virtutis. cr. pi. haut· 
I -26 1 note 7, prmmium t 1irtu­
lis. Ciccron a sauve l'Elat; ii n'y 
a pas de plus beau titra de g oire. 

3. P-rivatus tuem· atque ornem. 
Cr. Ad Alt., I, 19: « Ego autem ul 
sem el No na rum illarum dacembris 
junclam invidia ac multorum ini­
miciliis eximiam quamdam atque 
immorta.lem gl01•ia,1n conseculus 
sum, non destiti cadcm animi ma­
gnitudine in republica versal'i el 
illa,.,. instituiam ac susaeptam 
dignitatcm tueri. » Cf. encore 
trois vers da Ciceron cites a l'Ap­
pendfre, p. 228. 

4. Me tmctabo. Pour me geram, 
versabo1\ ou adhibebo : expression 
rare et sans doulc familiere. Cf. Ad 
Fam., XIII, 12, t. 

~- Virtut<, non casu. Ciceroo va 

au-devant du reproche qu'il samble 
bien que ses ennemis lui adresse­
renl. Cf. Prn Sull., 83. Quoi qu'il 
en dise, le hosard le servit dans 
loulc celle alfaire de fo~on particu­
lieremrnL heureuse; mais îl l'a aide 
de loutes se• forces. Voy. lntr. 
Hist., p. 60. 

6. Jam est nox. Voy. lnt. 
Hist., p. 46. 

7. Jovcm illum. cr. pi. haul 
§ 22, note 2. 

8. Disaedite .... vigiliisque de­
fend>"te. Voy. Rem. Gram., 49. 

9. Priore noele. Malgre Ies aveux 
des principaux conjures, tout n'est 
pas encorc fini, et ii ne raut pas .so 
depactir des precaulions prises de­
puis plusieurs scmaines. II n'est pas 
n0cessaire de :;upposer que l'arr.,._ 
talion des Allobroges avait provo-, 
qul!, la nuit d~1--ni6r", des mcsur~, 
speciale, : la viile etait gardee do­
puis un mois el la 2' Galii. finii sur 
une rccomP•andation semblable, 

https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro



ORATIO QUAR,TA 

HABITA 1N SENATU 

Date. - Le 6 dccembre 63. 
Cjrconste.nces. - Y9y. lntr. Hist,1 ~ Vili. 
Analyşe. - Sur l'objet ciµ ilisc911rs, voy. Inii·, f!işt., p. fi'l, 

/{;carde. §§ t~i. - Qllll Ies senateurs fassenl abstraction. 
!!9\lr r,hi!iMrer, pei; dangerş person,1els que le consul pel,11 
rourir; ii est pr8l ii. !outes Ies response.j)i)jt,es poyr ~uv~ 
l'Elat.· 

PropoBition. §§ 3-6. - Expose de la siluatioa : Ies con­
i1J.res so!!l pris; m<mstru9site de leur crime; le senat, dllfls 
ies seţuJce§ ele la veilJe et de l'il~nbveille, 11'est deja pre­
nonce implicitement sur leur ~9rt; necessile de prepclro 
ava11t la nuit une decision definitive. · 

Premie,·s pa,·tie. §§ 7-IS. - Examen des deux opiniOBS 
emises jusqu 'ici : 

11) §§ 7~~- - li:lles son~ eg1dement seve11es. 
h) § 9, ,,,,. Celle de Cesar esL moios dangerouse pour 

Cicerou. 
c) § 10. - Celle de Cesar, aµ fond, a Ies meme8 ap­

parences d'illegalite que celle de ŞllonJJs. 
d) §§ 11-13. - Qupi qu·il en soit, si l'oq si: reme­

n1ore la gr;rn<!eur <lu crill)e, 011 ~onviendf.i qu'~1.mun 
ch~Ume11t pe pe11~ etre trop severe; l'in<lulgence serait 
un i;rime contre la patrie. 

JJeuxierne pai·O~. §§ 14-23, - E,tamen des moyen~ 
i'@~cutiQn : 

a) §§ 14-17- - Senatcurs el chevaliers, employe, 
pu!l!ic!\o atrr11,11i;!iiş, art,iş11,µs, 1Jşchrn:1ş 111emeş liOQl !Jl!II--
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nimes dans leur sentiment de reprobation pour Ies 
conjures. 

b) §§ 18-19. - Le senat doit profiler de celle union 
inesperee. 

c) ~§ '20-'22. - Quant au consul, ii pressenl bien Ies 
haines qu')l errourra dans l'aYenir; mais ii corupte, 
pour le, affronter, sur la reconnaissance et sur l'appui 
des bons ciloyens. 

Peromison. §§ '23-'24. - Derniere exhortation. Quel que 
doive elre l'arrel rendu, Ciceron en assumera l'execulion el 
en acceptera l'entiere responsahilite. 

-:) I. 1. Video 1, patres conscripti, in me omnium vestrum 
ora atque oculos esse conversos 2 ; video vos non solJ.Jm 
de vestro a~ rei publicre, verum etiam, şi .ul,_d~4lş.YJ!l 
~iţLde meo periculo esse sollicitos•. Est mihi jucunda' 
in malis, et grala in dol ore, vestr~ e~e vo_lun~as; 
sed eam, per deos immortales ! deponite •, atque~--ohliti 
salutis• m'ere·;·ae vobis ac cfe. vestris !iberis cogitate. 
Mihi si O hrec conditio consulatus 7 data est, ut omnes 
acerbitates, omnes dolores cruciatusque perferrem, 
feram 8 non solum fortiler, verum eliam libenter, dum-

l. Video. Ce n 'est pas une 11gure 
de rhetorique. C,'sar venail de par­
ler. « Tous Ies yeux se tournaicnl 
vers le consul. On complait sur sa 
parole souveraine pour faire la lu~ 
miere eL rendre le calme. Tout le 
monde souhaitaiL qu'il parlât. " 
(Boissier.) Voy. Int,,-. Hist., p. 52. 
· 2. Conve„os. Voy. Rem. G,·am., 
8. 
. 3. De meo periculo esse sollici­
tos. Les uns sincCremenl. <l'aulres 
pour cacher leur prop,·e pusillani­
mite. 

4. Jucunda ... grala. Jucundus 
(de juvat), qui ren<l service en fai­
tant plaisir, el g,·atus, agreable 

simplement, ne vont pas toujoul's 
ensemble. CL Ad Att., III, 24: Nam 
ista i•e1•itas, eliamsi jucunda non 
est(= elle ne me se,·t a rien),mi/ti 
tamen grata est. - La nuance 
en lre in inalis et in dolore corres­
pond parfaitemenl a celle qui dis­
tingue Ies deux adjcctifs. 

5. Eam deponite. Non la bien­
vcillance elle-meme, mais la c~ainle 
par ou clle se manifeste. 

6. Si dala esl ... 1'1 pe,•(e,•rem. 
Voy. Rem. G1•am., 74. 

7. //;ec conditio consulatus. Cf. 
II, 14; lll, 2 el notes. 

8. Pe,'(e,•rem, {eram. ll est d'u­
sage, quaod on repete un verbe ou 
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modo meis laboribus vobis populoque Romano dignitas 
salusque pariatur. °' .O 2. Ego sum ille consul, patres 
conscripti, cui non forum, in quo omnis requitas conti­
neturt, non campus, consularibus auspiciis• consecra­
tus, non curia 3, summum auxilium' omnium gentium, 
non domus 5, commune perfugium, non lectus 6 ad 
quietem datus, non denique hrec sedes honoris 7 unquam 
vacua 8 morlis periculo atq~e insidiis fuit. Ego mulla 
tacui 9 , multa pertuli, multa concessi, multa meo quo-

un nom compuse, de le repCLer sous 
•• forme simple. Cf. Pline. Ep., V, 
6, 23. Est et aliud cubiculum ... 
fonticulus in hoc; in fonte c,•ate,·. 

't. ln quo omnis mquitas conti­
netur. Dans l'enceinte duquel est 
maintenu le principe de la justicc. 
C'est au forum qu'avaienl, lieu Ies 
judicia. 

2. Consul,wibus auspiciis. 
Avant Ies elections consulaires, on 
prenait Ies auspices, el la partie du 
Champ de Mars ou se tenaient cn­
suite Ies comices devenait ainsi, par 
le foit meme, un te1nplum ou locus 
auspicatus. Cf. Pro Rabfr., 11 : 
ln campo Ala-rl-io, c01niliis centu­
i·iatis, auspicalo in loco. 

3. Non r.u,·ia. Car Ciceron a 
toujuurs cru necessaire, depuis juil­
Jet 63, de faire gardcr mililairement 
Ies divers endroits ou ii reunissait 
le senat. 

4. Summum auxilium. Le re­
cours supreme de lous Ies citoyens 
ou des allies leses daus !curs per­
sonnes ou dans !curs droits par Ies 
magistrats pro\'inciaux. 

5. Domus. La maison du cnoyen, 
chez Ies Ro mai ns, est un asile sacrei 
oo ne peut miime y apprehcuder un 
accuse. Cf. Pro Domo., 41. Quid 
••t sanctius 1 ,11âd mnni 1·cligione 

munit-ius, qua1n domus unius. 
cujusque civium? Hoc perfu­
gium est ita sanctton omnibus, 
'Ul iude abripi nmninent (as sit. 
C'csL la survi rance d'une anLique 
idee religieuse : la maison est le 
lemple du culte domcstique. Voy. 
Fustei de Coulangcs, Cite antique. 

6. Lectus. Cr. I, 9. \'oy. lnt,•. 
llist., p. 36 ci note 2. 

7. Sedes honol'is. La chaise c:u­
ru1c1 sella curulis. oll le consu 
Cl.ail ass,s; Ies magislraLs supt!•• 
rieurs y avaient droit au sCnaL maia 
n'en usaicnl gCneralcnrnnL pas. Ci­
ceron, comme plus haul (non cu 
t'Îa ... ) cxagl!re: il n't1 jamais risqu6 
d·etrc tue eu piciu s0naL. 

8. Vacua. \"oy. /foni. G,·am., 8. 
9. Tacui. On a voulu voir ici une 

allusion a la complicile m~rale de 
Crassus el do cesar. Encor...: fauL-tl 
disL111gue1· enlre Ies dcux person­
nages; Crassus1 Lres vite el proba­
ble,11ent avanl )eb romicos de juil­
lct 63, parail, par peur poUI' sa 
forlune 1 Clre revenu au p::irti con­
senatcur. Voy. Int1·. I/ist., rr- 23· 
24, 31, 47. Mais, d'ailleurs, de juillel 
â ocLobre 1 CicCron a dll laire bien 
des choses qu'i! sarait el qu'il lui 
etait impossible ,J'aflirmcr puhli­
qnem•nl. Yoy. /nh·. Hist,, p, li, , 
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dam dtJ1ote I în vestto timore!il, safiăvi. Nulic, si hunc 
eilitutn oortsulatus mei di immortales esse -voluerun~ 
ut vos p<iptilurnque tomanum ex crede miserritna, con, 
juges libel'<istţtie vestrds; virginesque Vestaless ex 
acerbissima vexiltione, tem pia atqtie dehibra ' 1 bano 
pulchetriitiam palriam otnniurri 11ostrum ex foodissima 
flamma, totatn Italillih ex bello get vastitate eripetem, 
qmecumque tnihi uni preiponetttr fdrttniil., lsubeatili'• 
Et{lnim sl p' Lentulus suum nomen, iml_~GlH~ a,xa.u~ 
buş_,!, fatale ad perniciem 7 rei publicre fore putavit, cur 
ego non Ireter meum consulatum ad salutam pâptili 
romani prope fatalem exstitisse'? 
D Il. 3. Quare, pa.tras co11scripti, consuilte vobîs, pro­
spicite8 patrilll1 conservate \ros, conjuges, liberos fortu­
nasque vestras, populi romani rtomen saltiternque 
defondite; mih1 parcere ac de me cogitare desinite. 
Nam primutn debeo sperare_QillJ1~S ~e?~, qlii htiic urbi 
prresident9

, pro eo mihî ac mereor tb_Eel~tur.~s-~~se gra-

L Meii quodam do/ore=« j'ei.als 
sei.Jl, p-Dur ainsi <lire, â soulît'ir D. 

Quida,n n'a pas plus, en reaiite, ie 
sens d'indeflni que i, 2,; au lien de 
servir de correc,if il meo, ii le mel 
en relief et iui fait sigiiifier moi 
settl. 

· 2. ln v8strb timore == in rebus 
qtJ:il vos tcrroban l. 
· :I. illrginesque Vestales. li h'y 

a 1Jas ici d'aliusioli parliculiere â 
l'irtceste de Calilina (l'Oy. irit,._ 
Jlist., (l. 7). Cicuron lilil simple­
nient le talilcau genetal des l!:tces 
qdi eussenl suivi l;entree de CaLi0 

lina dans Roitte. 
·4, Templa dtque ddlubrd. Cr. 

• !i, 2, Note 6. . 
·,. fotam itaUam ex bel/o. Ca 

sonril ,ea (ltlls Ies tbrnies du siiflaa 

tris-corisult,; tote l'avanMellle eli 
l'horineur de Ciceron. cr. ni, 1s. 

6. lnduclus ti vatÎbus. Cf. III, 9. 
,. Fatale ad pltNlicietn. cr. m, 

9, meme cDnStruclion, nOLe 2. 
8. C611sulite vobis, prospiciic 

pairi,e. Voy. F/e1n. Gram., 38. 
9. (J;nnes dea• qui huic urbi 

prmsident. Chaq u<i viile, chez Ies 
anciens, avait ses dieux tuLClaires; 
a\·ant <l'assieger une viile, 0D com­
mca~ail pat prier ses dieu, de pas­
ser it l'eniiemi, eh leur protn~llant de 
plus gr,m<ls honncuts. Cf. Pr/J 
Suit., 86. Di patrii ac pimates qui 
huic w'bi p1'residctis. = Virg. 
Oth1·g., I, 498. Di pâtrii ittdif!eies. 
el Ron,uw, f!estaque maie;, . 

io. l'•'o eo cic. En proportrori do 
cc qiui. Prd t/j = ltique. CC. Sulpf-

https://biblioteca-digitala.ro



ORA'flfl OUARTA. 195 

ti~q1; d!lifl!le, si quid ·obtigprit l, ltlfJU6 anima paratequ'I 
moriar. Nam neque turpis • mors forti viro polest aeoi,. 
dere, neque immatura Gonsu !ari nec mis13ra sapientl. 
:\ec tamen ego sum ille ferreus3, qui fratris ♦ carissirni 
a,tque 11,mantiHimi prreşentis mrerere non movear, 
hQrumquEJ omnium. 5 lacrimis, a quibus rne eiroun1ses­
s11Q1 vi«;letis. Neque meam mentem non dornum s1Bpe 
Povocat ~exa,nimata uxor7, el abjecta melu fllia a, el par­
vulus filius, quem mihi videtur amplecli res Dublica: 
tanqtmm obsidem consulatus mei, neque ille, gui ex;. 
spec;tans hujt1s exitum diei stat in qonspectu meo genere. 

c/uQ ~~ns /id Fam,, !V 1 ~/ pro ţQ 
ac de/Jui g,·aviter mo esteque 
tuli. - Plus ordinairel)lcnt on 
trouvepro co ul; d'oii' avec l'ellipse 
de eo l'expresşion pmut, Cf. J,ţ,-r., 
li, 3, 54. Tamcn pm eo ut tem,., 
pori• di(fi~utlas aratql"!I'"'!"~ p~-
1nt.·ria tulit. 

1. Si quid o~ligerit, :;a, si quid 
,1ccidişrit. Voy. Rem. (Jra111,, ~Q. 

2 . • Vcpn nţ/q'IAe t#1•pţş 1 el~'.~ .. 
Phrase citee el admiree par Quinti­
lien, VI, 3, 109. Clcernn1 vingl ans 
plus lard1 aux prises a,·ec Antoine, 
rappelte şa belle parole. Phil., II, 
119. Eteni111 şi abhfnc annos 
prope XX hoc ipso in tcmplo 11e­
gavi posşe 1nortem i-mmaturam 
esso consulari, quanlo veri1(.s 
nune negq,bo seni. - Consulari, 
car Cic~ron cnvisage Ies allaques 
lJUi l'as~ailliront apres ~a sortie de 
charge. Pour l'idee (quaud on a eu 
l'honneur d'elre consul, on a lini sa 
rie), cf. lll, 28, cum prmsertim ne­
]Ue in honore vestNJ, tieque in 
9ioria v,:,,.luti8, quicquam 'f>ideam 
aUi"• quo mihi libeat aacende,•e. 

s. Fcrreus. Un ho11Jme au creur 
de fer. Cf. Hom., ll., XXll, 3~7: 

~ 't~~ gp!ys fL6"1\g~g; iv cppecrţ 
OYµk 

~- Frat,'is. Q, Cicero i!l'li!, o~tle 
apnee-la, pr~ieu.r !leijigijo com'°e 
Cosar. II v91,,J Qpres lui pour la pri­
sop perpcluelle, ţi şe r•lli• ensui\e 
a l'avis de Tjb. Jllcr9, H ~tail alors 
lrj,& lie ~v~~ ş9g frilr~; ii y ~ul plus 
tqr\l gQ refr-oigj:,s@we!!t ~ll!r• eu~. 
Cf, G, 1;!9/s~iţr, q~ror, et ,e, 
q~iş1 

,. /lqr,;m P'Tlfni"m /t;iţrimi€, li 
s'agit gţ~ scqal~µ•ş qrpis de {:i~lL 
ro~. Vpy. /11/r, ffişţ„ p. li~, -L(l­
crimiş, J,,g• ancj~Jl& PP!ITI~i•n\ ~P. 
cours p\u:, lil?re qu~ noµs ~ leµf 

.e11Jolion. Cf, f•·o Plane., pd fin, 
6. Jlei·pcaţ. Y O)", /jem. Q:r"'lh ?, 
7. Uxo,·. Tercnlja, sre4r de I~ 

vestale F~bi~. On ignore la d~l• 
exacte du mariage de C~cer!)(!; Dr1.1:-:­
mann la repr· ·.e jusqu'en 79 1 ~••ni 
son depart poJr la G1'iJce, 

8. Filia, Tullia -Filfas. i!arcµs 
Cicero, ne en 6~. Voy. Boissier, op. 
cit. - li y avait eu chez Oiceron, 
la nult precedenle, une so1·1e de c9n­
seil de familie, 011 l"on avaiţ ctudie 
la situali0n. O,. Piui., t:Jic., 26. 

9. Stat in conspectu mea gene,-.. 
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Moveor bis rebus omnibus, sed in eam partem, uti1 

salvi sint vobiscum omnes, etiam si me vis aliqua 
oppresserit, polius quam et illi et nos una• rei publicie 
peste pereamns. 

~- (Juare, palres conscripti, .incumbite s ad salutem 
rei publicffi; circumspicite omnes procellag, qure im­
pendent, nisi providetis. Non Tib. Gracchus, quod ite­
rum tribunus plebis• fieri voluit, non C. Gracchus, quod 
agrarios • .::oncitare conatus est, non L. Saturninus 6 , 

quod C. Memmium occidit, in discrimen alJBuod alque 
in vestrffi severitatis j udicium adducitur 7~enenlur ii, 
qui ad urbis incendium, ad veslram omniu~ credem 8 , 

ad Catilinam accipiendum, Romffi restilerunt; tenenh1r 

C. Calpurn ius Piso Frugi, le pre­
mier mari de Tullia (elle cn eut 
trois). Elle l'avail epouse cn 65; 
quesleur, ii Lravailla en 58 a foire 
rentrer CicCron d'exil, et maurul 
a,·ant son retour. - Trop jeune 
pour faire encore parlie du s~nat, 
ii se lenait a l'exterieur des portes; 
mais cellcs-ci etaiP.n t ooverles, et 
Cic8ron pou,·ait l'apercevoir de sa 
place. C'etait d'ailleurs un usage que 
les jeunes gens assistasseDt ainsi 
3UI seances au senal. cr. Pline, Ep., 
Vili, 14, 4 ... honol'es petituri ad­
sisteban t curial (ori bus ot consilii 
publici spectatores ante quam 
consortes erant. 

I. 1n eam pm·tem uti. Seulement 
dans ce sen~ que .... 

7, Una. C'esL olutot ici !'adverbe 
que l'adjecLif. 

J, Incumbite. Se dit des ra­
meurs qui se courbent sur leurs 
rames pour un elfort determine. Cf. 
Virg . .t'En., V, t~; ,ubet validis 
incumbe1'e remis. La metaphore 
est conlinuee par le·~ e1pressions 

suivnnles : procellas, qua, im­
pendant, 

4. Quod ;terum tribunus plebis. 
Cf. I, 3, note 7, Tib. Gracchus, 
pour se mettre i, l'abri d'uoe accu­
sat,on capitale, avait brigue en 133 
un second tribunal; c'est a celle 
occasion que la faction ariP.tocra­
tique prornqua le tumulte ou ii ful 
Lue. - D'apres une loi menLionnee 
par T.-Live VII, 42, 2, on ne pou­
vait brigucr sa reeieclion â une 
mag-istraturc qu'apres un intervalle 
de dix ans. C. Cracchus ful pourtan l 
Lribun deux ans de suite, mais ii ful 
assassine pendant qu'il briguail uno 
seconde reeiection. 

5. Agra,·ios. Les partiaans de la 
loi •l'!raire ci du partage des terres. 
Cf. Phil. Vil, 6, Non soUicitabit 
1•ursns agrarios? 

6. L. Sal111·,,i111ts quod C. Mem­
mium. cr. I, 4, Dote ~-

7. J..-On ... non„ non ... adduci­
tur. Voy. Hem. Gram., 7. 

a. Ad vesh·am omniume2dem. 
Voy. Rem. Gram., 2~. 
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litterm, signa, manus, denique uniuscujusque confessio; 
sollicitantur Allobroges, servitia 1 excitantur; Catilina 
1ccersitur; id est mitum consilium, ut, interfectis 
omnibus, Demo ne ad deplorandum quidem populi 
romani nomen, atque ad lamentandam tanti imperi' 
calamitatem relinquatur 11 • , 

III. 5. Hrec omnia indices detulerunt, rei confes~, 
,iunt, vos mullis jam judiciis 3 judicavistis : primum, 
quod mihi gratias egistis singularibus verbis 4 , et mea 
virtute atque diligentia perditorum homiirnm conjura­
tionem patefactam esse decrevistis; deinde quod P. Len­
tulum, se abdicare 5 prretura coegislis; turn quod eum 
et celeros, de quibus judicastis 6, in custodiam dandos 
censuistis; maximeque, quod meo nomine suppiicatio­
nem decrevislis, qui honos 7 togalo habitus ante mc 
est nemini; poslremo hesterno die 8 prremia legatis 
Allobrogum Titoque Volturcio dedistis amplissirna. 
Qure sunt omnia ejus modi, ut ii, gui in cuslodiarr.• 

1. Seri,itia e:rcitantur. Sens in­
choati[ du presenl : on essaie de 
souleYer Ies escla,·es. C'etait le con­
seil qur donnait Lenlulus it Catilina 
dans la lellre saisie sur Vollureius; 
mais ii semhle qu'il n'y avait pas 
eu encore commericemenl d'execu­
Lion. 

2. Id est initum consilium ut ... 
relinquatur. Yoy. Rem. Gram., 
74. 

3. Judiciis multis. Le senat est 
!ie par Ies dccrets rendus le 3 ci Ic 
4 deccmbre. - Judicium = l'cx­
pri?seion de l'opinion, de la volonte. 
Cf. Phil., I, 15. 

4. Singularibus ve,•bis. Cf. III, 
14, 11erbis amplissimis ; le sens 
est lem~me. 

5. Se abdicare. Yoy. Rem. 
Gram., 34, 47. 

6. De quibus j1idicaslis. Cf. 
Sall., Gat., 50. Sed eos paulo ante 
f,·equens senatus_judicat•erat con~ 
tra 1·e1n publicam fecisse. 

1. Qui /w110s. 1/0110s est la 
forme orJinaire chcz. CicCron i do 
mCmc lepos. 

B. 1/esterno die. Sur la seance 
<lu 4. <lecembre, ,·oy. Intr Hist., 
p. 4 7. On ignore quels [urenl au 
ju:--lt' l'es pncmia amplissima; ces 
Lrrmcs mCmes sernhlcnt indiqucr 
qu'il s'agiL rt·uo.c rel'rnnpcnse supL-­
ricurc a celle promise dCj:t par un 
~enatus-r.onsullcaux dl:noncialeurs: 
impunitatem et sestertia ducema. 
(Sall., Gat., 30.) 
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nominatim 1 d11li sunt, sine ulla, duhitatione a vobis · 
damnat\ esse 2 videaHlur, = G. Sed ego instiţµi 3 fţferre: 
ad vos, palres consc1·lpli, tanqu!ttn 1ntegrum4, e~ de. 
fnclo •, quid judicetis, et de pcemi. quid censea,tis. lila 
prilldioam, qure sunt. con~uli~. Ego ma.gnum in republica 
,·er$arÎ fnrorem, et nova qu[!ld;t,!Il misceri et concitari 
mala jam pridem vid.ebam; !!ed Jiano ţantam, tarn exi­
tiosa.m haberi 6 conjurationem a. civibus,. nunquam 
pulavi. Nune, quidqui\i est, quoQumque vestrre menles 
inclinant; atque senlentire, statuend.um vobiEi a11le noe­
tem est 8 , Qualltum facim:1s ad vos delatllm siţ, videtis. 
Buic si pan.cos pulalis ai.!linf,)1> 9 eijşe, vep.em!)nter erra, 
---·-' --.c-·--·· 

t. Nomiuatirn. Les noms des 
prisonniersot de leurs gardiens sonl 
uans Sall., Cal., ~7; romarquer quo 
Ckt!ron a choisi com,1ne gardiens 
Cesar et Crassus, pour alfecter sans 
doij(e do q10ntrer qµ'il no los soup 0 

~oonnit pas. 
2. Damnali esse. CondAmn~s, el 

por consr11uent juges. Le grand 
poinl esl en elfot de savoir si le 
senat arniţ le droi! <\ş ~• conştituer 
en trihunal exlraordi11,ire. 

3. In•titui, ,, J'ai pris sur moi ». 
Cf. Ven·., 11, ~6. Ve,·uni quoct 
instilµi cliocre 1 -mi~t?1'ias ~ogno• 
scite Sioulorum. ~ Refer-re, Sµr 
la justesse du terme dans celle ~c­
o~siun, r,f, li, t~, note I, 

IJ. Tanqumn integrwm: Qowmo 
s1 l'affaire ~tail en.Liere, poiqmQ si 
vo~~ ne vous etiez i,as · deja pro­
nonciis. 

ii, ~·ţ de facto, eto. C'est l'ordre 
dn jour orficicl proposc par le con­
aul au~ delib~rations du s\inat. lien 
@vcompagne l'o\nonce de quelqucs 
mola : lila prmt;l.icam .... Ţout r.c 
pgsspge (§ ~.~.ţi p•ut-clre ,) repr~­
i;e1110 la haraogue paf laquelle Ci~ 

ron ouvritla seauceetqu•it a ro'nd~c·· 
- assea gauohemcnt - dans son 
pi•cours, en l'~ditant, Voy, fnt,•, 
Hift., pp. 50-1. 

6. llaberi. Mnrque mieux que 
(actu,m 0>60 la continuile el J'assu­
r;iQc;e d~ ~ournqicnt. 

'I. Jnclinant. Voy. Rem. Gram., 
34, et cf. DeSenecl., VI: cum sen­
Lenlia scnatus inclinarel ad pacem. 

8. Statuendum vobi• ·ante noe­
tem <6/, C'cst la grand~ preoecqp,­
tion de Cicerou, celle qui est au 
rond de tout ce discours : ii laut, 
avan\ tout, en finir. Voy. Jnt,•. 
Hi•t., p. ,0. IJ'ailleurs, nous sa;ons 
par Aulu-Ocl\e (XIV, 7) qn'un sena­
tusconsullc n·avait pas de valeur s'il 
otait rcodu avant Io !over ou aprcs 
Ir couc~er du eolpil, 

9. Ad{ines. Ordinairement, pa­
rent, allie. A,·oc le 1latif, ii marqu,, 
un rappol'l de parlicipation moins 
fort qu·arr., le g,'nitif. Cf. Pro Sull., 
70 : huia n.cj,fines Jţele,--i, a: c;e~1. 
qui ne sonl pas •~Ll';:iflgers O re cri~ 
me )1 1 eL 10, h1.,_;u~ CJ,d/ţ1teş sus­
picimiis, ~ ccux qtl onl l~IH P'll'I 
effective de responsabili~ R, 
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tis. Latius opinione dissemirtaîilm est hoc malum; 
manavit 1 110n sol uni ·per Haliam, verum etiam trans­
cendit Aipes, et, obscure serpehs, multas jam provin~ 
cîas 2 occtipavit. Id oppt'imi sustentando 3 aut prolil." 
fando nulio pă.do polest. (h.it1cumque ratione placet, 
ceieriter vobis Vindicandum est. 

tV. 1. Video duas adhtic esse senlenti!!s• : tirtăllt 
Ii. Silani &, qui cefiset eos, qui ha'!c 6 delere tonali stlnt, 
morte esse muitandos; a.iteram C. Cresaris, qul mottls 
pamam 7 renîovet, ceterorurn suppliciorurri ii onines 
acerhitates ampiectihir. Oterque et pro sila dighitate 9 

et pro rerum magnitudine in summa severitate versa­
turt0, Aller eos, qui nos omnes vita privare conati 
sunt, qui delere imperîum, qui poptiiî Romani nomen 
exstibguere, fi,pni.:tum temporis frui ,ita et hoc com­
!J1Uni spiritu 11 non putat opottere, atque hoc genus 

t. Mallăvil. df. H. lf, note Ir. 
2. Mullas proviMJias. Dans le 

iiiscours aili c6h iures•que Salluste 
iCat., 2i) hii prMe en M, Catllin• 
ne cile que deux provinces : E!fs~ 
În llispaniit cilerilire Pislln~m; 
in Mt1tl.ritanid, cum excel'cilu P. 
Si!tiufn Nucerinum, ooniltlH sut 
pa,·ticipes. ~ A l:i fln de 6~, Plson 
clail tnott; mais Salluat~ rcat., 4ii 
ajoule ă la liste des pro\ililces ga­
gnees alors par la conjuralioii, clulre 
la Gaule, jrnys <les Allohroges doiil 
parle ici Ciceron (lram,'endit 
Âlpes), le Picenum, le BriiHiuri! el 
l"Aptilie. ou <le nombteuse!i nrtes1a-
1lot1s n vn ien I ele oper@es e1i verlU du 

· senatus cdnsultum' du 21 or.lobre. 
·· f âusUntando aut prolatando. 
Voy. Rem. Gram., 59. 
• I..' lllias /!he s1mllit1liiu, Voy. 
lntr. Hiat., p. &I, 

S. SU.ani. 'Vey,ltttr. Hiat., p. 51, 
6. ITIPc, Ct. I, 21, p. 119, note 3. 
7. Mdrtîs p,e,,a;;,,. Dans oelte 

E!Jpre~Bidn, comme en franc;ais, le 
gdrtilif est simplemenl e•plicatil el 
joue le Mie d·une apposilion. 

8, Cete-rtJru.m su.pplicio,•um. 
Vuy. 1h11'. Hisl., p. so, et Sal!., 
Căi,, 51 (8, 261 I fi), 

9. Pro sua dignitate. Comme ii 
to~•ienl ii sa lihule situation (qui 
lui lmpose le oourage), 

rn. ln summa set·erilfite vBt'Rfl­

iur. ,, Lenrs a'Vis â lous Ies tleux ~c 
lien I· dans Ies limites de Iii plus 
g'rnncle se,·erite. ii Ponr Bilanus-, c'e.s.L 
evident. Quant a Cesar, ln thilse de 
.Cicerou vn elre de consiMrer tju'il 
a pretrnrlu proposcr iJne peioe plus 
dur• en e{fct ,,ue la mort. 

I t. Hoc communi apiritw, Cf. I, 
I& note 3. 
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pcenre srepe in improbos cives in hac re publica esse 
usurpatum recordatur '· Alter intellegit mortem• ab dis 
immortalibus non esse supplicii causa constitutam, sed 
aut necessitatem naturre aut laborum ac miseriarum 
quietem. Itaque • eam sapientes nunquam inviti, fortes 
srepe etiam libcnler opoP-liverunt'. Vincula vero 5 et ea 
sempiterna, certe ad singularem pcenam 6 nefarii sceleris 
inventa sunt. Municipiis dispertiri jubet. Habere videtur 
ista res 7 iniquitatem 8, si imperare velis, diftlcultatem, 
si rogare. Decernatur tamen, si placct. - 8. Ego enim 
suscipiam 9 , et, ut spero, reperiam qui id, quod salul.îs 
omnium causa slatueritis, non puLent •0 esse sure digni-

t. Recordatu,-. Non que Silanus 
ait formellement de,·eloppe cel ar­
gumenl el cilc des exemples comme 
Ciccron dans la IN Catil., ce que 
l'orateur aurait exprime par comme­
nw1•at; mais c'est ce souvenir qui a 
inspire sa proposilion, â laquelle 
Cesar avait reproche d"introduire un 
genus pama, novum(SaU., 51, !U. 

2. Mortem, ele. Ou la morl ,·ient 
â son heure, efTet du destin (neces­
sitatem natura,) : ou bien elle esl 
prornquce p,r l'homme <Jui ne trouve 
que de la douleur â vivre (laborum 
ac 1niserim·um, quielem.). C esL le 
raisonnc!lwnt des Epicuriens quc 
Ccsar amil developpr. Cf. Sau., 
51, 20. 

J. ltaq1te, etc. Bien c1u'au slyle 
dirccl1 la phrasc ne faiL que rCsumer 
l'opinion de CCsar el cn tircr la con­
clm-ion : l'cxemple des sapientes et 
<les {ol'tes vi1•i la conlirme; cn 
mPme temps, CicCron semble la 
prendre â son compte pour mieux 
Ctihlir que ia pcine proposee par 
C,;sar esl la plus severe. 

'1- Oppetiverunt. Voy. Rem. 
Grcun. 1 4• 

5. Vincula. Au sens general : la 
prwalion de la libertc, quelquc 
fonne qu'<lle revele. - Et ea, ·eu 
fran'tais « eL des chaines ... n; le 
!alin, pour insister sur !'idee, rem­
place, dans la repelilion, le nom 
par Ie pronom. · 

6. Singularem· pamam. On n'en 
cile guere cn efTet qu'un exemple. 
(Val. Max. VI, 3, 3.) 

7. Ista re•. « Celte mesure que 
tu proposes •· Ciceron s'adres~e a 
Cesar. 

8. Habere iniquitatem, etc .... Ce 
sera1L une iniquite d'1mpo.ser la 
garde des conjures i, des villes mu­
nicipales qui se gouvernent par 
leurs propres Iois; ii y a di({icutt;, 
a l'obtenir si on le dcmandc. Ho­
bere, ici,= comporler. Cf. De o(fic., 
II, 22; quant habet res tBquitatem 
ut ... Dans ces conslruclions habere 
avec l'accusatif equivaul a peu pres 
a esse avec un adjecti r: ista res eBt 
>"niq11a. Cf. en grec un emploi ana­
logue, et plus frequenl de EXEtv. 

9. Suscipiam. :5ous-ent. hocmu­
nus. 

to. Non putcnt. Sans doute dN 
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latis recu sare. Adjungit gravem pcenam I munici pibus, 
si quis eorum vincula: ruperit; horribiles custodias cir­
cumdat, et dignas scelere hominum perdilorum; san­
cit II ne quis eorum pcenam, quos condemnat3, aut per 
senatum aut per populum levare possit; eripit etiam 
:;pem, qure soia homines in miseriis consolari solet. 
Bona prmlerea publicari jubet, vitam soiam relinquit 
nefariis hominibus; quam si eripuisset~, multos una 
do1ores ani mi atque corporis et omnes scelerum pcenas 
aJcmisset. Itaque, ut aliqua in vita formido improbis 
e;;set proposita, apud inferos ejus modi 5 quredam illi 
antiqui supplicia impiis constituta esse volueruntij;. 
quod videlicet intellegebant, iis remotis, non esse mor.­
tem ipsam pertimescendam. 

V. 9. Nune, palres conscripti, ego mea video q'lid 
intersil7. Si eritis secuti sententiam C. Cresaris, quo­
'liam banc is in re publica viam 8, qme popularis habe-

municipes amis ou clienLs de Cice-
ron. Cf. III, 5. · 

I. G,•ave,n pamam. D'apres C:e­
sar, ii auraiL fallu Lraiter en enne­
mies Ies viile• qui eussenL laisse 
echapper Ies prisonniers confics â 
leur gardc. 

2. Saneit. Le Lerme implique 
toujours que la defense est appuyee 
par ~ne sanclion penale. CL Justi­
nien. J11stit., 11 1 I, to : Legu ni eas 
partes quibus ptBnas constitui­
mus adversus eos qui contra leges 
fecerint, sancliones vocamus. 

3. Em-umquos co,idemnat. Voy. 
Rem. Gram., 54, d. 

4. Qua,n si e1·ipuis.r:;et ... adem1·s­
set. Ciceron, <lan~ celle piuase oU il 
semble parlcr cn son propre uom, 
def!agc simplcmenL l'arriere-pensee 
qu'il supposc â Cesar; son opinion 
proprr. ii la laisse Lransparaitrc Jans 

la ph rase suivante. Sans admellro ni 
rejeter ce qu'a dit Cesar (c'est deja 
beaucoup cependant pour un au­
gure et pour un. consul qu'il n·es­
saio meme pas de le refuler), ii re­
grelle l'antique croyance aux cnlers 
et a la survivance de l'âmc aprils la 
mort. 

&. Ejus modi = sempite,·na 
comme Ies vincula proposes par 
Cosar. 

6. Voluel'U1'1. Le verbe volle 
E'emploie d'ordinaire au sens d'in.­
slitue're, toutcs Ies fois qu'il s'agit 
d'cxprimer Ies ns;iges el inslilulions 
des ancetres. Cf. De o(fic., lll, 111; 
Pro Mii., ,9 et Gat. li. 27. 

1. Quid intersit. Ciceron exa­
minc la question au poinL de vue de 
son inte,·et personnel. 

8. In republica viam= c ee 
parti po_liliquc ». 
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tu"r 1, secuitis esl, rortasse minus erunt, hoc auctore ei 
cogt1itore 11 hujusce sentenlire, tnihi populares irrtpelus 
perHmesce!id1; sin iilam âHeratn, nescio âh 3 · amplil1s 
rr!ihi negolil' Mnltâhatur. S~d tamen, nie6rtim peri­
culor'um tationes ii utiliLas rei publicre vir:icat. Habeinus 
enim 6 a Cresare, sicut ipsius dignltas clmăjorutn ej11s 
arnpiltudo 7 postula.hal 8 ; !!ier:itentiam, tanquain obsi­
dem0 petpeture în retn publica.tu vbluntatis. Intelleclum 
est, quid interesset id, inter ievitatem conciohhtorum, et 
anitnum vere popula.rem, saluti populi consulentem. 

10. Video de istis, qui se populares ha.beri volimt, 

I. Qum poputaris. habetur. Le 
parii populaire ou democratique ost 
dMini par Gfoeron lui-m~me Pro 
Sest; 96 , Quib1,s ex generibus 
alieri se populares, alteri opti­
mates et haberi et esse vdluerunt. 
Qui ea qua, (aciebant qua,que di­
cebdtit muititudini jttcundd esse 
vblebdnt popul dres haliebantur. 

2. Auctore ei c6!Jiiitore. En 
droit rolliain le cognitor etnii celui 
qu'ime cies deux partles accreditait 
deviltll le juge el en race de i'adter­
saire pour assumer â sd piace loute 
la_ conduite du proces; p,·ocurcttar 
au con!rair'e ciesigftece!"~i qui defend 
le·s inlerMs ci"ufi absent. D'oiI, au 
figure, cognito,• = celui qui de[ehd 
une !oi ou im aris. A uctar == celui 
qtli Ies j:JMpoSe. 

3. ivescio an. Eqnlvaul ici ă 
hltud scicl lin et est il pen pres 
nfllrniaHr _: • sans doute; je · crois 
bien que ... ,;_ 

4. Âm'/JUl,s 'liegotii. Le g•nitir 
apres atnptius est un genilif <le 
quantile. Cf. Iii, 2~. tanium ci-
11ium et ffe;<;<. Iii, 49, 1,; a#iplius 
(1'11menti abstu!iss~. 0n le lroan 

de mcme apres mu!tum, aliquan­
ium, quid, etc., empÎoyC8 comme 
ki subslilnlivetnerila 

5, Me01•um pe1'iculo1'U1n ratio­
nes. Le calcul C(Ue je fais des pcrils 
oii rri'exposerail la decision du senaL 

6. Enim. Ciceron revicnl â la 
discussion ainorcee par Si secttti 
eritis ... , 

'I- Majorum amplitudo. La {Jens 
Julia, uhc des plus andennes fa­
rnilles pall'icienrtes, se vantait cia 
descendre do inl11s, tils ci'En~e. 

8. Postulabat. Voy.Rem. Gram. 
31. 

9. Obsldem Mlunt/Jtis. • Lil 
gap;e de ses bohnes disposilions. i 
Ciceron feirll l6Ujours d'inlerpreter 
r,Ms de Cesrir damo ie sens <le la 
plus graride se<erite adn de Iii rangor 
mnlgrc lui dans le parii des hori­
netes gens ranimum vere pop11la­
rem11 de rassurer lrs sl·naLCllrs 
pi1sillatiinrns, et, qnoi quc l'on 
ptiiSse dCci<ler, <le se counir lui­
metnc auprcs <lu pcuple, cn Ic do­
considei-ant. 

IO. Intei/eclum est quid inter­
esset. V<Jj. He-in. G,·am., 75. 
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abesse pon neminem r, pe de capite 2 videlicet 1;\vi1n11 
Romanorum se11tentiam ferat. Is et nucliui, terli1,1ş ~ ip. 
custodiam cives romanos dedit, et supplicationem m_ihi 
decrevit, el indipes hesterno die maxirnis prrel)'ti\s acif!l~ 
cit. Jam hoc nernini dubium est, gui reo c1.1şto(li1J,t11; 

qu,1Jsitori 4 gratulationem, indici prremium d!lcrerit •, 
quid de tota re et causa ~ judicarit. ,\t vero 1 C. Cieşar 
intellegiţ legem Semproniam. 8 e.ssa de civibus romanis 

1. Non ;;eminem. Plus raro que 
n01i nulli<s = • ii y en · a plus 
d'un )>; el hien que l'exprrssion aiL 1 

en [ail, 4n sens collectif, c'esl le 
pronom singulier is qui lui corres­
pond : is ,,, etc. Cf. Tuscul., I., 35, 
Oli ia repond a optimus quisque. 
- Nous sa.-ons par Plutarquo que, 
parmi ces me1nbrr.s du parii demo­
cratiquo qui craignaiQnt de se com­
promettre, ii y amil Craasus; on a 
supposli 11ue l'un rl'cux pouvait etre 
aussi Metellus Nepos, le tribun qui 
le 31 decembre şUaqua le premier 
Ciccron (Voy. fotr. Hist., pp. 57-8). 

2, De oapile. Seuls, dans Ies 
lemps ordinairea ol d'aprcs la .-ieillo 
constitution, aboli• en fait par des 
lois plus recentos, Ies comices centu­
riates arnienl droit de prononcer 
une paroille condamnalion. Voy. 
Int,•. Hiat., p.· /18. 

3. N·udius terti1ts. Expression 
,dverbiale: il y aaujaurd'hui troiş 
jours. Poui• nuno dies (nudius) 
te,•tius es/,Apri,sis suppleer tamcn; 
ii se pourraiL que <l.ţns les marins­
Cl'ils at soiL tomb• apres ferat. 
(Kayser). 

4. Qwesilori. C'ola,I cl'ordinaire 
·~ titre ~n prretor qui faisail l'on­
qnMe ~I presidail le triLunal; Cice­
ron se l'attribue ici pour montref 
que dans C@UQ pt~~d~r~ exlrAPrdi-

naire toules Ies formes Jegales on' 
ele ohserve~. Le Senat ş'est erigc 
•!I ll'ibunal; r~ scnaleurs sonl Ies 
juges (iudices)"ăl Ciceron le presi­
denL et l'inslrucleur (quwsilo'>'). 

5. Decre,'Ît .. Le subjoncl.if, car i, 
y a un rapporl de eause: « puisqu'ils 
onl voie». 

6. De tota re el oausa. Termo~ 
de procndure. Le proteul' comman, 
~•ii par litahlir Ies [ails 1judica,•e. 
de ,·e) qui faisaiont la maliere d'un 
proees; puis ii rlefin issalt la 11uaslion 
de droil (causa) a laP,uelle Ies faits 
ressortissaienl; et c'eat sur rctlu 
queslion que le proces s'engageaiL 
rlevanl Ies judices. Cf. P,·a Mi!., 
15. Pompeius ra9atiane s11a et de 
r• et de causa jurlicavil. 

7. Al ve,'8. « Mais d'a11leurs » 

marque l'opposiLion entre l'avi• de 
Cosar el la lâchele des autres mem­
b1•ea do son parii (non nemincm). 

B. Legem Bemproniani. Cf. l, 
28, note&. Cidron mentionne. enlre 
Ies trois groupes de lois similaires; 
la !ex Sempmr1ia parco que I~ sort 
<le son auteur"" lui roumir un ,Ier" 
nier argumenl conlre uesat' .. Le 
raisonnemenl est Io suirant: si Ce­
sar connait la loi « ne de capii& 
ei,·ium injussu populi j11diearelur » 
ii ne doil pas prendre part aui Mii. 
blit~Uoos itu 1ii11at. puis1111'il y I 
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constitutam; qui autem rei publicre sit hosbs, eum ctvem 
esse null o modo posse; denique {}ipsum lato rem Sempro­
nire legis, inj ussu populi 2 , prenas rei publicre dependisse .• 
Idem ipsum illum largitorem et prodigurn \ non putat, 
cum de pernicie populi romani, exitio hujus urbis, tam 
1.cerbe, tam crudeliter cogitarit, etiam • appellari posse 
popularem. ltaque homo mitissimus 5 atque Ienissimus 
non dubitat P. Lentulum reternis tenebris vinculisque 
mandare; etsancit in posterum, ne guis hujus supplicio 
levando se jaclare 6 , et in pernicie 7 populi romă.ni post­
hac popularis esse possit. Adjungit etiam publicationem 
bonorums, ~t_of!!n~s jjii"tgi ccyci~tu~ et ~orp~is, etiapi. 
egestas ac mendicitas consequatur. -

VI. 1 I. Quamobrem, sive hoc 9 statueritis, dederitis 

pris part c'est qu'il ne regarde plus 
ies coojurt!s comme des cives, mais 
comme hostes patria,. Le meme 
raisonnemem se lrouve <lans le dis­
cours de Calou refail par SallusLe, 

I. Denique. Marque le dernier 
terme d'une progression : u et enfin, 
eo rait ... ». 

2. lnjussu populi ... dependisse. 
El pourlant Caius Gracchus n'arnit 
pas ele declare Jiostis pat,•ia, ; le 
peuple l'arnit laisse perir sans sc,­
corrrs. Cf. I. 4, noLe 1. 

3. La,·gilorem et p,·od_igum. 
a Malgre scs largcsscs ct ses prodi­
galites pour se rendre le peuple 
farnrable ». 1/tum ipsum designe 
Lentulus. - Largilor ne se prcnd 
pas necessairemf>nl en mau H1isc parl. 
Cf. De of{ic. li, 55 : O,nnino dttn 
sunt gene1·a laPgorum (~ynon}·me 
de largilor) quorum alted pro­
digi, alt,ri liuerales : prodigi qui 
epulis et viscerationifms ( = dis­
tributiollS de îiandes) t:t gladiato-

rum muneribus, ludorum vena­
tionumque apparatu pecunias 
profund1tnt in eas res quarum 
1nemoriam aut brevem aut nul­
lam omnino si-nt relicturi .... 

4- Etiam. • MainlenanL encore. » 
5. Homo 1nitissimus. Renrorce 

!'argument : • bicn que Cesar soii 
d'un caractere tres doux ... ». li y a 
ici une allusion quelque p!.!U iro­
niquc a l'appel ii la clemence fail 
par Cesar dans son <liscours en 
faveur des conjures. Voy. Jnlr. 
Hist., p. 51, nole 2, el p. 55. 

6. Se jacta,·e. « Se faire raloir 
aux yeux du peuple ». 

7. hi pernicie. « Alors qu'il y ra 
de la ruine». Cf. plus haul § 2, in 
vestro ti1norc. 

8, Pub/icationem bonorum. La 
confiscation des biens el leur vente 
au profil du Tres.or public; car une 
condamnation de capite entrainait 
la complete decheance des droit.t­
ch· i ls et pqliliques. 

9. /Ioc. L'avis de Cesu. 
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mih1 comitem ad contionem 1 , populo carum alque 
jucundum; sive Silani senlenliam sequi malueritis 
facile me alque vos a crudelilalis viluperalione prohi­
bebo2 atque oblinebo eam multo leniorem fuisse. Quan­
quam 3 , patres conscripti, qme polesl esse in tanti sce­
leris immanilate punienda crudelilas 4 ? Ego enim de 
meo sensu" judico. Nam ila mihi salva re publica 
vobiscum perfrui liceal, ut egoO, quod in hac causa 
vehemenlior sum, non atrocitate animi moveor (quis 
enim est me mitior ?), sed singulari quadam humanitat_e 
et misericordia. 

Videor enim mihi videre 7 banc urbem, lucem orbis 
terrarum 8 atque arcem omnium gentium, subito uno 
incendio 9 concidentem; cerno animo sepulta in patria 

t. Ad contionem. En rendanl 
~omple au peuple de la decision 
prise par le Senat, Ciceron se cou­
vrira, sinon de la preseoce, au moi ns 
de l'assentimeot de Cesar, auleu: 
de ia proposilion. 

2. Prohibebo. • Je n'aurai pas de 
peine a ecarter de vous el de moi le 
reproche de cruaute. • Cr. un exem­
ple presque identique Cmsar, Bell. 
Civ. I. 23 : ho& omnea produc/os a 
contwmeliismilitum conviciisque 
proilibet. Cf. eocore Bell. Gal. V, 
21, I, VI, 23, ~. et Cice,•. De Imp. 
Cn. Pomp., 18 : Magnum nume-
1"Um eorum civium calamitate 
prohibere. Voy. sur ce Leite Ies 
Notes critiques. 

3. Quanquam. Cf. I, 22, nole 8. 
4. Qum... crude!itas ? Ciceron 

insioue ici sans l'a,·ouer franche­
ment uoe cerLaine preference pour 
!'a.-is de Silanus. - SaU., 51, 17 el 
23 fail tenu· le meme langage pres­
que Jans Ies memes Lermes a Cesar : 

Quid enim in tales homine• CM<­

dele fieri potest? ... Quid autem 
acerbum aut nimis grave in ho­
mines tanti facinoris coni1ictos? 

~- ~ meo sensu. Cf. Ies ex­
pressions de more, de sententia oil 
de= selon. 

6. Nam ita ... ut ego. Formule 
de sermenl et d'arnrmation:, Puisse­
je .. , aussi bien qu'il est vrai que .. , » 
Cf. la forme commune de serment: 
ita m• di ament ut ... Cf. Verr. V, 
XIV: Ita memihi meam volu11ta­
tmn spemque reliqu,IIJ vitm ves/J•a 
populiq,ue rom.ani exislintatio 
comprobet ut egoquos adhuc mihi 
11iagistratus populus mandavit, 
accepi .... 

7. Hdeor eni,n mihi vide,•e. 
Voy. Rem. sur le style, 9. 

8. lucem orbia lerrarum. Cf. 
Pro Suit., 33: lume11 gentium. 

9. Uno incendia. Cf. a, una ret 
publica, peste. C'esl encore uo de 
ces passages g\l.Ciceron a ulie1comme 
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miseros atqµe im,epultos 1 a,q!lrvos i;iviµm; versaţqr 
mihi ,mt!l oculo!l aqşpectus Ceth~gi et !'1Jror iti vestr,l. 
cred o~ bacclw.r,tis •. ~ 12. Cun:\ vero lllihi propoi:iui 4 

regnanl!lW Lentulum, !!iquţ ipse se e)I; fatis~ sperasse 
confesf!Lllii est, p1irn1.1ratum 6 eş1rn h1Ji.Q Gabinjum, c11p1 
exţiroitu venissţi C,1,tili11am, t\@ himentationem matrun1 
fiiJPiliaş, tun-. fugam vi11gjnmn atque pueronim,. ac 
velialione!P virginµm Vestaliurn perhorresco; et q11i;t 
1pihi vehţim0,11tşr hiJiJC virtellţ1,1r mis1:1ra atque misera.ndi:\ 7, 

iclciroo Îf! eos, qµi ea Dfl!'fi()!lfe vQl\.lerunt, lll\l severum_ 
vehementemque prrebeo 8 • Etenim qurero, si quis pater 
fami!ias 9, Jibşris 1>1Jis a servo interf(lctis, uxore oci;isa, 
incemia do1ri9 rrnppligiQ1n Qll servo non quam acerl;iis~i• 
1nµm f:lllQlP:J(lrit, uţrym is Qlenrnns· ac misericors, an!~ 

ii <liL, toutes Ies cssences de sa 
!JQito a ~011\0111••; vpy, I~ te.i,:\e cite, 
p, ~. qpte t. 

! , Sop11/t(I i11 P<llril!,., j11sep1tl• 
los, Voy. Re711, şu" lo •!lile, ·n 
P911r j'[de~ el rim~ll•, ~[. II !el [re 
<jp S~rvi11~ ~ Ci~•r<Jn, gd f'!Jm. IV, 
; : tot. opnidum cadavera, ~I ţ~On 
Tac~lc, His/. ţii,~;: sqputta; url>is 
'~"'lill• 

2. fa vestra q~cje. V oy, Rem, 
Gtam., 2&. 

3. Bacchantis. Cf. I, 1f>, note 8. 
4. o.,'1\m ·propo~11j. Voy, R,m. 

Grapt., • t. 
;, Ew falis. cr, HI, o, noto ?O. 
o. Pw·puratnm, G'ctait I~ nom 

rnopria~nt par lcq11cl las Rom~ins 
dCsiirnaienl Ies minislres el Ies 
c91irlisan~ clcs roi§ 11rnr.g1lonir.n; 
et a.si:tHrrnes, a r~usc ~lu mnnlOilll 
qe pourpra hro~e d'or ~oµt . iis 
etaionţ ravâtus; ţf. Ti;şc11/., I, ,3, 
\02. Ţ, l,iv~, XX-1\:, •~- P~r celle 
O}lpre~~in~ Cicâron insiuuo q11ţ3 I~ 
C.J!l!!P!l!ţ @~I ;iJjgJili l ~I!~ - i~•·t~ ,;l_p 

despotisme oriental, de quoi Ies 
llomains avaieoţ le p)us llorrcur. 

7, !rf~sepa f?l9tf• miţerandr. 
li tqi,e a ici tou19 sa fo1•c~ : ~ el 
maD1e; et bion p)uş » (el indîgue 
une simpls ega1it~ entre l!!S deu, 
tern1es qi1'il rejoinl; 1,1tgµe implfq~,,' 
que !a socon~ ren~Iierii sur I-, pre-· 
mier), · 

~- P••J!lbeo. /,.u presen! d~ f!lemi 
q11e pe,,horresca, parce qu'i) ~o.,; 
r~spond an parfait de r~petilion C11J7i. 
propqsui, qui = ~ chaque fois qu'il 
m'arrivo rjo r10 rcprcsenlor, je me 
TflQnLro Jll'dcriL â. punir ... ». 

9. $i 114is pater (amilias. l,a, 
ngn~ur c.lpş Jujs rorn~iqc~ en ce~ 
cas etait cxLr~mo: Ic pere cip familie 
amil droit de ju~ljce el de ~~;.Uj­
me~( atsolu. Si 1,,i-mc,ne ct~it ~;,.: 
s~ssi11~, on mellaH ii mort lous k 
esclal"rs <lo la npison. Cf. UJJ •~11,;1-

t11s-conşull• do J",n 10 apr~s J.-C .. 
(Tao. 4,m,., XII', 32) ol un• de se• 
applicaLions (id. ,XJV, 42,:;J. 

tQ, Art SF ~li pQ\•~•• 
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inhumatiissimus et ctudelissimus esse ţltleătUI'? Mihi 
vero importunus 1 ac rerreus, gui non dolote et cru­
ci9.ttt nocentis suilm dolorem crticiatumque lenierlL 
Sio nos in his homlnibus•, qul nos, qui conjuges, qui 
liberos nostros trticl1dare voluerunt, qui singtilas unius~ 
cnjusque nostrtin'î domos; et hac univeri:;um tei publicre 
domicilium delere ceiiiati sunt, qt.Jid id egetunt, ut 
gentem Allobrogum iri vestigiis hujus urbis âlque 111 
cinete deflngrati a imperii colhtcarent, si vehetrienLissimi 
iuerimus, misericotdes httbeblni ur; sin temissiores esse 
voluerimus summm rtobis crndelitatis in p11trire clvitim­
que parnicie rama subeunda est 4 • 

13. Nisi vero cuipiam L, Ctesat 6 , Vit forfissimus et 
amanlis~imils tei publicre, crudellor ht1dius tertius visus 
est, cum sororis sure, feminre lectissimre, virum prre­
senlem et audientem vita privandum esse dîxit 6, cum 
avtim siium jussu conslllis intetfeclum filiumque ejus 
mpuberem 7, legat uni a patre ri:lissum, in i;arcere ne-

L Impori'-'lflus, cr. noles â I, 13 
et li, 12, 

li. bi hts h1rrtiini6us, ct Dans le 
cas tle ces borrimes •· Cf. § 2, în 
ve/Jtra twW"6 sa,1tJ1Ji; to, i-n per„ 
nisie. fa âtec l"alildl!r.,. « l l'efi• 
droiL de; alors qu"il s'agit de B e! 
est d'Uri eiriploi courao t, bien qll 'assez 
delibilt quelquerois;, tradiilre. 

3. D/J/IGgf'a,f,i, V oy. Rt!m. fh'am., 
33"<1' •. 

4. · Fmna sUbeullda eti'. i•oţ, 
Rem; G'ram,, 1,1. 

•· ,i.,. Umsar. L. J~:itis Clser 
Sltilfio; tbrisUI l'annee precedente en 
51,,-Sii SdHil'J1ilia, veuve de M. Ar\lo­
nil.Js-(;fe!itus, dont elle avail eu M. 
Aritofihis le ltitllr !titimrir, s'elilit 
ur1111 efl seciJiitlos ooces ii P. Lertlu­
iu~lira, le coojure. Une des catises 

de la haine d; Antoine contre Cieeroli 
flit rex~cution de sori beau-pere. 

6. Dixit. Vingt ans plus lard 
Cicerou rappeliit a Antoine re sou­
tenir Phil. li; 6. L. Gresai' avun­
intlus tuus qua oralîone, qwi ctin­
slantia, qUa gravittJte Mnienliam 
dixU in So1•oris Bum virum vitrî­
cum tuuml 

1. Avum suum ... filiumq~ ejus 
impuberem. M. Folviils Flaecus. 
cr. I, 4. Parlisan de C. Ornoehils, 
il rut maasacre apres le combat :ne<! 
son file lline. Son pllis jeuiie ms, 
âge dll dii-huit ans, qu'il al'aiL ,â, 
,oye en ptttlatlJeiJ!ilite avitn! ,~ corrt0 

bal; rut d'Abord emprisoimc par 
ordri! d'Opimius, puiselrăngle aprrs 
la mort de son peto el de soii rnifi. 
(Piui., o, Gracelius, Io.) 

https://biblioteca-digitala.ro



208 JN L. CATILINAM. 

catum esse dixit. Quorum quod simile factum? quod 
initum I delendre rei publicre consilium? Largitionis 
voluntas 2 turn in re publica versata est, et parlium 
quredam conlentio. Atque illo tempore hujus avus 
Lenluli 3 vir clarissimus, armalus Gracchum est perse­
cutus. Ilie etiam grave turn vulnus accepil, ne quid de 
summa re publica deminuerelurt; hic ad evertenda 
rei publicre fundamenta Gallos accersit, servilia con­
citat, Catilinaro vocal, adlribui; nos trucidandos Ce­
thego, et ceteros cives inlerficiendos Gabinio, urbem 
inflammandam Cassio, tolam Italiam vastandam diri­
piendamque Calilinre. Vereamini, censeo 6 ne în hoc 
scelere tam immani ac nefando nim1s aliquid severe 
staLuisse videamini; multo magis est verendum, ne 

t. Quod initum, etc ... Cf. I, 4: la viile et se rendre agrcable a la 
inte,·(ectus est propter quasdam plebe. 
aeditionum suspiciones C. Grac- 3. Hujus avus Lentuli. Cf. lll 
chus. Mommsen avaiL juge que C. 10 note 10. 
Gracchus visait l'etablissementd'une 4. Nequid de summa ,·e publica 
vasle tyrannie plebiscilaire. M. Fer- deminue,·etur. " Pour empecher 
rero (op. cit. I, pp. 73-4) revient a que la situalion generale de la re­
une apprccialion plus proche de celle publique ne souffril la moindre 
de Cicerou: Caius, en donnant le alLeinLe.»Cr. notes al, 14,ctlll, 13. 
droil de cite a 10111. Ies Italiens, vou- -Reipubtic,e fundamenta s·e,pli­
lait nfuscr a Rnme un sang nou- que cn contraste : Lcntulus veut 
veau el, en operant sans violenccs saper Ies l'ondements memes de 
la rernlution qui rut l'amne du nhat. 
siecle suivant, faire d'elle la tele 5. Ve,·eamini censeo. Cf. J, e,~·. 
d'une nalion virnnle donl la force V, 147 magno ope,•e cemeo desis­
reposeraiL sur Ies classes rurales tas. Phil., li, 95 quid sis acturu• 
et non plus sur une olignrchie medi~•·e censeo. Sal! Gat., 52, 26. 
municipale de marchonds corrom- Alisereaniini, censeo. TouLes ces 
pus. expressions oul un sens concessirat 

2. Largitioni• voluntas. La a demi ironique: Craignez, je I& 
le:,: (l'umenta„ia de C. Gracchus ,·eu1 bien; ci l'on peuL expliquer le 
organisail des distriliulions mcn- sulijoncli[ soit comme dependant de 
suelles de blc, vendu un lres bas censeo, soit comme un subjonclif 
prii au menu peuple; car, pour faire impcratir apres lequel censeo forme­
passer ses autres lois. ii lui fallail I rait une parenthese, comme souvent , 
all.iror hcauenup de Vl'Olctaireo 1ane Cl'edo dans des phrases de cc genre. 
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remissione pc:eme I crµdeles in patriam, quam ne seve­
ritate animadversionis nimis vehementes in acerbis­
simos hosles fuisse videamur. 

VII. U1. Sed ea, qure exaudiot, patres conscripti, 
dissimulare non possum. Jaciuntur enim voces, qu111 
perveniunt ad aures meas, e, ,rum, qui vereri videntur, 
ut habeam satis prresidii ad ea, qure vos stalueritis 
hodierno die, transigunda. Omnia et provisa, et parata, 
et constituta sunt, patres conscripti, cum mea summa 
cura atque diligentia, tum etiam multo majore populi 
romani ad summum imperium retinendum, et ad 
communes forlunas conservandas voluntate 5 • Omnes 
adsunt omnium ordinum homines, omnium generum, 
omnium den-ique relatum : plenum est forum, plena 
templa circa forum, pleni omnes aditus hujus lempli 
ac loci•. Causa est enim post urbem conditam hrec 
inventa soia, in qua omnes sentirent unum alque idem, 

t. Remissione pama,. Non pas etiam ausus es clivum Capito­
« remise ou remission )> 1 mais linum dict:1•e me consule plenum 
a: adoucisseme!ll de la peine ». cr. servor1nn (uisse. Ut illa, c1·edoi 
pi. haul. p. 12: 1·emissiores. nefal'in se-talu8 consulta fierent, 

2. E.cauriio. Cf. I, 21, p. 119, ,·im a1Te,-ebam senatu,/... Quis 
note 2. li s·agit .-ie murm11res ou de I eni1n e,,ues 1·omanus, q1tie adu­
conversations entre le3 senntPurs lescens nobilis, quis ullius or­
irresolus ou fa,·orables dans Ic rond dinis qui se cfre1n esse meminu­
de l'âme au1 coojures, el donl Tib. set, in clivo Capitolino non {uit? 
Nero allait tout â l'heure lraduire Quis nomen non dedil? Quan­
les sentiment& par sa proposilion. quam nec scriblll suf{ice,·e nec 
Voy. Inl. Hisl., p. 53 el cf. Salt., ta/iuta, nomina eorum cape,-e 
50, 4 : Nel'o ... qui de ea re pra,- potucrunt. 
sidiis addilis ,·e{el'end111n cen- 4. Templi ac loci. Cf. In Va­
sueral. II esl possible quc r.iceron lin. 24 : ln ,·osfris, i11 Wo augu­
ait ajoule tout cc passage en redi- rato templo ac loco. Cici·ron est 
geanl son cliscours. coulumier de ces redoublements 

3. Jfajm·e ... 1,•olwnlnle ~ur ma- d'expression; ']Uelquefois au con­
jore apres summa cf. III, 13 note I. lraire c'est !'idee particuliere qui 
- Cf. Phil. li, 16, ou Cicerou in- vient limiter l'itlee generale : cf. De 
s1~t• sur cette honne volonte in,iis- Tmp. Cn. Pomp., 70 : llv.i4 lo',IV 
~11,able ,;le tous I•• oitoi·eos: Al t<:mpto~uc, 
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pr~iar e9s, qui, <;u01 sjpi videreQ.t esse pereund11in, 
cµm omQ.i/:>uş ppţjµş qullm soli perire I voluerunt. ~ 
15. Hosce ego homines til'cipio et secerno ljge11tei:, 
1,rigµa .in improporum civiµm, sed ill !lCBrhis~imorum 
ncistiJ.!111 numţf() h1!-hendos pµto. 

C1;1~ri ver9, di i!llmortales I qua frequentia, q119 ştu­
dig, qq11- virţute ~ cornmyn~m salµLem dig11it<1,~ijlq~e 
cppse11ti11nt ! Qui,i ţgo hic eq4ites romll,nc;iş commem~­
rem ~? qµi ygl:lis ita summam ort:Iinis consiliiquf) 3 

cpncedupt, µL• vol:,işcµrn rte.amore rei pµJ:ilicre cert~9t; 
quos el' mulLQFP.Ql annorum cliss13nsion13 hujµs prdiqi!iG 
a.LI şoci~~~flffi ai;nicorcliarnque rovoi;:at9ş, hocliernus clies 

1. ,Snti pe1>ire, Ciccron appliqµe 
ci ~ lqus l~ş cg11j~res ce qu'il ~dtja 

dit d'une partio d"eutre eux; cf. li, 
~I. La mame pensee so retrouve 
P!'O ~e§ţ, 9? : lţ1 lqnlf! ~i'!',n 
1tum.ero 'Tnagna mult-itudo est. 
eqru,Tt qui, propter ipip!ţaµtio­
neni 1~ei (amilim•is coniniuni in­
pe?1cţio mţ1-lut11·w~t quam s~o cori~ 
(laara"e, Cf, Ţ. ~iv• li, 1,2, 2; 
Ve/l. Pqter-~i,lus, !I, 91, /,. 

~- (Jyirt co11pnemorem? A quoi 
boq iapneier? forrnulţ de prt\Leri­
lion. Au conlraire au § 16 q1<id 
commenim·o :== ~ je ,·iens Uc rap­
pcler ... mai~ a quoi ~Dl\? • el con•• 
.slilue 49c fprm~lo d.~ lransilion. 

J, Summ,:fm 91Y/j11is co11silii­
quc. Les chernliers ee,ţopl ~µx sc­
pateurs le premier rapg ( sumnwm) 
dans la classilicalinq sq,·iale (01•</ie 
m:s) el dans Ies d@hcratinqs sur!cs 
alfaires p11hljq~•• (cnnsilii), CL (Je 
llep11/Jl., 11, ,o, Lycu,·aus yipo•,a 
-r:xc; Lac•demonc appellavit ... 
quos Pt118S su1nmam co.nsilţi vo­
lîtit -~;;~e. c~on i1npcr-ii s1rniman~ 
"""' lme1·et. Sur Ies chernlicrs el 

leur role, voy. lnh•. Hid.; p. p. 
~-fla ... iţi.,., Liţleral.: (( i/s VQ'IJS 

ac.r-0,•der,,t ... â la cor,,ditfon de l1<t­
te,1 ... », c=ebL--a-dira « sens doule, ils 
vous foni des conoes•iqns sur la 
queslion· de prerogalives; mais ils' 
re<levienneµ,ţ vos rivau1 lorsqu'i. 
ş'agil d'ajmef la p~Lr1e ». I;lnns ceţlo 
lournure ita est souycnt omis el ut 
eeul ~ ea condicio11e ;,i. c( be 
O(flc;m;99. . .. 

5, Disse,1sion• hujJ,s or<ti11is. 
Le desaccord entre las chcvalicrs el. 
l'onlre senatorial dale de la loi de 
C. Gracchusqui or 122 cnlcv~ aii• 
senatcurs Ies j11dip:fl, c'esL-a-dire. le 
droil de sieger dans Ies lribuu,nx 
pour i'attrfbuer au1 seuls cbeva­
liers. Sylla, en 81 1 en depouille Ies 
che1·?lier5 ponr le '"'Hlr~ •~~ şe1Ja­
leu1·s. Enlin cn 70 la toi 4w•lia, 
propos,'c par Ic preleui: L. A~r,lfu, 
Colia parla,rea lcsjwlicia enlre, fes 
sl!n;ţ~eurs, le? chernlicp; el leş Lri­
b11ns du Tresor chargcs de rcpril­
~•nler !'element popula/re d'oil jls 
elaienl issus. - lfojui ardiriis, ge­
!}iljl ye ! 'objet = al, /•q~. or#_•!"~_; 
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O'AAfltJ QUAIITA.· 211 
vobiscliin 11.tque hieo tJausa conjungil; que.m si conjunc­
timiem; in constillitti · confirmatam meo 1, perpetuam 
in re publica tenuerimus, confirtno vobls nttlltim post­
hac malum civile ac domesticum ad ullam tei publltJm 
partem esse ventul'tirn. Pari studio defehdend:e rei 
publicre tonvenisse video tribur1os !iltarlos 1, fortissihtos 
viros; scribas~ item. universos, quos cutii ca.su hic dies 
ad ootarium ftequentasset', video ab exspectatione sorlis 
âd saltitefii cotiHhttfleril esse convetsos. --- 16. Omnis 
ingenuorum llde'st rnultitudo g' llliam tenuisslmorum; 

1. ln co,isulat" confl,;~natam 
11v!0. Voy. lntr. H{st., p. 17. 

2. T.-ib, .. ,os lllrMioB. Ils elaicnt 
charg6s dans châque tribu de tenii' 
Ies regisltlis de l'~l.bt elill ~I de per­
c_ovoir pour le remoUre au questeur 
l'impât de guerre et l'impot de capi­
teltdn (res). 
· 8. Scribas, Payes par le Tresar 

public, le~ scriba, publioi for­
mâleat Unc corp6râlioii recdnnilll 
par l'Elal, el jouissaient de quel­
qne consideration; iJs etaionL au 
•ervicil dos di1TJre1lts magisLrals 
qu'ils tenaienl au couranL des altai• 
res, comnie aujotird'hui nos Lureailx. 
Les uns e11regisiraieiil Ies actes pU• 
hlics (sc,-îba, tibrifriÎ): Ies autres 
claient complables du Tresor (scri­
btff qu,.,stoMl): c'etaie!lt Ies plus 
Mnot@i;. Cf. Vin•,;_ Iii, 183. OriitJ 
~sl homJsiti3 '11dJii, etJrun, homt, 
,.,tm /idei !Muia; publica! ptl't-
6,tăque rna{JistMIUum ciimmit-
tuntur. . . 

~: F'requciilasset. Pollr f;·egucn­
ies cong1•egdssal. Cr. deUI :iilltM 
exemples de ce verbe dans Clciiron : 
Pt•d D01110, 33. (j;;e,ti lu ta,ttell 
.f.ibp'Ulum nisi la-be;'rtiS clausiil 
frequentare noii poteras (= rte-

quenteli:t refld~te). De o{fic., 11, 4. 
4. U;•bli1l vero sine hoiiiinum coitu 
non potuissent n•c a,dificari; neo 
frequentari = frequentes red<li). 
Le jo111• des nodeii de deceinbre ies 
ques!eurs enlranl en charge se reu­
nissaienl dans le temple de Salurne, 
stlue rton loîtt du temple de la Con­
cor<le, ou ,Hait gilrde l'.tl!-atium 
populti _ romani; ils J. tiraieni au 
sort Ies pr6"vinces: c'el.ăil eh m~me 
Lemps dies ao,•titionis pour Ies 
scriba, a,rarii; le sort leur desi­
g'hait ie maiţislMI :tuquel ils de­
rnienl Hrc atlachlis. 

,. Jngenuo>'Um mu.Uitudo. 
l'rlommseh â demotitr~ (Rhein. 11/u­
ssum, VI, t IT.) que ies tcriba, de; 
quesleurs el Ies ~diles curule• 
cLaient presque ex~-lusi•ement des 
fioltimes de nalssance libre, ing<!­
nui, au lieu que Ies aulres scribes et 
eltiployes (scrîbm et appahtor~•I 
pournienl etre des alfranchis (libere 
tiniJ.11 M rl'ailleurs inu Lilo des'em­
bam .,ser ici deces stiblililcs' Cic.S­
roti, 11~1·es a,oir pari~ de l·m·d<> 
sc1ibar1<m (libres ou alt,•ânchis) 
menlidntie l'ordo îngtlniwrum (Ies 

. hommes libres, efi_ g~neral, de i_a 
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Quis est enim, cui n_Q!). hcec templa, adspectus urbu,, 
possessio libertatis, lux denigue hcec ipsa et commune 
patrice solum cum sit carum 1 tum vero dulce atgue 
jucundum? ---

VIII. Operre pretium est, patres conscripti, liberti­
norum hominum studia cognoscere, gui, sua virtute 
fortunam hujus civitatis 2 consecuti, vere hanc suam 
esse patriam judicant, guam guidam hic- nati et summo 
y{ati loco 3 non patriam suam, sed urbem hostium esse 
judicaverunt. Sed guid ego hosce homines ordinesgue 
commemoro\ guos privatce fortunre, guos communis 
res publica, guos denigue libertas, ea gure dulcissima est, 
ad salutem patrice defendendam excitavit? Servus est 
nemo, gui modo tolerabili conditione sit 8 servitutis, gui 
non audaciam civium perhorrescat 6 , gui non hcec stare 7 

cupiat, gui non guantum audet el guantum polest8, con­
feratad communem salulem, voluntatis 9 • + 17. Quare, 
si guem vestrum forte commovet hoc, guod audituro 
est, lenonem 10 quemdam Lentu li concursare circum 

morum. marchands sans doule ou 7. H111c •lare. cr. I, 21, p. 119, 
arlisans): vicnl enlin l'ordo libe,•ti- nole 3; lll, 21, IV, 7. 
norum, a son rang ordinaire. 8. Quantum audet et qua11tum 

I. Cai·um .... Jucundum. Vol', potcst. Voy. Rem. Gram., 54-b. 
Rem. Grant., 8. 9. Volunlatis. Cr. plus haut. 

2. Fortunam hujus civitatis. § 14. 
Depuis qu'ils ont rc~u le drvil de 10. Lenonem Le,,tuU. Un agent 
cite, leur sort esl Iio JU &ort ({or- do Lenlulus charge de racoler des 
tuna) de Home. parlisans parmi le bas peuple et Ies 

3. Stonmo nati loco. Voy. Rem. esclarns. Cic<iron lui donno le 110m 
Gram., 19. meprisant de leno pour indiquer â 

4. Quid commemo,·o. Voy. pi. q11elles besognes Lentulu& le dehau-
naul, § 15, p. 210, nole 2, chc employail d'ordinaire ses sohol'-

5. Qui modo ... sit. Voy. Rem. I uonnes. Sur ce fait cr. Salt. ~o. 
Gmm., 56. Opifi.ces atque se,•vitia in vicie ad 

6. Qui ,wn pe,•horrescal, etc ... ! cum. eripiendum soUicitaban.t. 
pbrases conseeul1vcs el nou plus I pnrtfm, e.cq1.t..irebant duces multi• 
reilriclil"Cs comme la 111·cccdcnlo, I tudinum quim·ctio •·cmpublic11m 
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tabernas, pretio sperare sollicitari posse I ani mos egen-
1,ium atque imperilorum, est-id quidem creptum I alque 
temptatum; sed nulii sunt inventi lam aut fortuna 
miseri aut voluntate perdili, qui non illum ipsum sellre 
atque operis et qure~tus cotidiani locum S, qui non cubile 
ac lectulum suurr. ', qui denique non cursum hunc 
oliosum 6 vitre sure salvum 6 esse velint'. Multo vero 9 , 

maxima pars eorum, qui in tabernis sunt, immo vero 
(id enim potius est dicendum) genus hoc universuro 
amantissimum est otii. Etenim omne instrumentum 8 

omnis opera atque qurestus freqnentia civium susten­
tatur, alitur otio; quorum 10 si quaJstus, occlusis II taber-

vexare soli!i ertznt. D'apres Ap­
pien, Guer,.,, civ., li, 5, ii y aurait 
meme eu un debut d'emeute cejour­
la, et Ciccron aurait ete Coree de 
quiller prccipitammenl la seancedu 
senat pour cmpi\chcr, avec des 
troupes, qu'on n'enlevăt Lentulus. 

1. Sperare sollicitari posse. 
Voy. Rem. Gmm., 42. 

2. Ca,ptum. Voy. Rem. G,·am., 
33-a. 

3. lllum ipsum locum. L'ora­
leur montre du gesle le forum ou 
etaient installes beaucoup de petits 
boutiquiers (ta.bernarii) et d'arli­
sans ambulanls (seUularii, ceux 
qui travaillent assis sur lcur pelit 
labouret, seUa), cordonniers, tail­
hmrs, sa.vetiers, camelols de lous 
genres. Cf. Verr. IV, 56. Ho­
minem in (oro jubet sellam po­
nern, et facere anulum omnibus 
P,'1'8entibu,. 

1„ Lectulum suum. Ici le dimi­
nutif comporte l'ide• de tendresse. 
cr. I, 9, p. 106, noLe 6. 

5. Otiosum. « Pacifique" : par 
oppositinn aux iuquietudes susei-

l<!es par la guerre, surloul la guerre 
civile. 

6. Sa!vum. Voy. Rem: G,·am.,B, 
7. Esse velini. Voy. Rem. Gram., 

7~. 
8. Multo vero. « Mais la vcrite, 

c'est que ... ». 
9. Jnstrumentum. • Tout oulil 

qui sert a un meticr manuel » : ii 
faut entendre ici, par syllepse, Io 
melier lui-meme. 

10. Quorum, se rapporte â ii qui 
in tabernis sunt, dont l'idee est 
conlenue dans fnst·rumentu1n, op,·-
1·0, QUH!Slus. 

11.0cclusis labernis. Les consuls 
ordonnaient la fermelnre des bouti­
ques Ies jours d'Crneules, ou en 
signe de deuil; Ies tribuns pou­
,·aienl prendre auss.i celle mesure et 
ils en usaient pour provoquer une 
agilalion dans le peuple : cr. Aca,­
dem,, li, 14~: ut seditiosi tribun! 
snlent, occludi tnbel'nas jubea. 
Les tnbP>•na, etanl de pelites bar -
qurs en hois. unc simple chaine suf­
tisait a Ies clorc : cf. Juvcnal, III, 
333 ; Postquam nmnis ubiqu• 
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nis mifiui solet, quid tandem, incensis 1 , rulurum fuit 1? 
- 18. Qlilll {nlln illl sint, patres cunscl'ipli, vobis populi 
rornan1 pi'â!sidia noii desunt; vos ~ popula romano 
<leesse xHleamini .itr2.Y!<le~ 

i~L Hâoetis consult:!ln ex pltiritnis periculis el ins!= 
diie atque eJt media mortos non ad vi tain suam ', seu 
ad salutem vestram reservatum; omnes ordines ad 
Mrtservândam rem publicam mente, voluhtâle, voce 5 

c:orisentitint; obstls131J. facibus et tells ifupiie conjura~ 
tiohis, vobis supplex manus tendit patria comtnunis 8 ; 

vobis se, vobis vilani otnttiurn ci\iium, vobis ai'cem ol 
Capltollum 7, vobis ai'as Penatium 8, vobis illum ignoin 
Veslre seinpiternum 9 , vobis omnium deorum templa 
atque delubra 10, vobis muros atquo i.irbie tecta corn~ 
mendat. Prreterea de vestra vita, rle conjugum ves­
trarum atque liberorum anima; de forlunis omnium, 

Fixa calimtilie siluii co11tpago ta­
bernre. 

I. hlcensi~. Voy. /111-r. His!., 
p. 46. 

2. Fuli1ru1n ft!it. V oy. 'Rem. 
Gram., 43. 

:i. Atq1ie e'1i media morte. Voy. 
plbs halll § 2. 

4, Na,i ;;11 vîtam •u1:t11i. Voy. 
Rem. G,-ain., 31. 

~- Mente, volunfole, i•oce. Ora­
dalion naltirelle a lrols llegres. cr. 
Phil., 1, 21. Omnes jtiiii cives de 
,'!iipublicie salute unt:i ei mente, et 
vdcn ~bilBimtiunt. 
· ll. Manus lendit patria d61n­

muiiis. Cf. Rem. su,· le styte, 8. 
· 7. A 1·cem- ct CapitoUtrnt. La d­

t•Ucll~ el le lemplc de Jupiter Capi­
tolin formaient Ies deul< sommels 
de 111 cblline. cr. T. rn,e, 111. 

g_ A ras Penatium. Cr. I, 7,nole 
a· 6ptimatium. Presque tous Ies 

nc,lns propres eli - 11s onl le g<inilii 
piui-. ~n ~lum. - Les Pehales du 
petiple roinălh iitnient loges dans le 
temple de Vesta, sur Io sud-oucsl 
du fonltn. 

9. ltlttm ignem Vesta, sempc­
lerh.ttm. Chaqtte inaisnn avail son 
foyer (et. pl. bas de focis vest,·isl 
mis sbus la gorile des dieuqienates; 
il tileiL le symbolc de l'habitatiori 
puisque sans le re1i lâ Tie n'elait 
pas possible dans_ la maison; le pero 
de familie veillail a sc,n entretlen. 
La viile avail aussi soii layer coin­
muri pres de ses dicux penates; lrs 
Testa Ies etaient ehargees d'cnlrctcn i, 
le !cu sacre donl la pcrpe.Luitc elail 
regnrJee commc Ir gage de 1n tjc11·('~ 
de.Honw. Sur loutcs ccs questions, 
voy. Fustet de Coutange.,, la Cite 
rmlique. 

to. Tempiaatquedelu/}ra. Voy. 
li!, 2, nul~ o. · 

https://biblioteca-digitala.ro



ORATIO OUARTA. 

!ie ijedilnis, de focis vestris hodierno dia vobis judican­
ciun1 tist, __,... 19. J,labetis ducem memorem vestri, obli­
trirn sui I, qll!I! nQn sem per facultas I datur; habetis 
ow11es ordin!l&, Oll}Jlilij homines, universum populuJD 
romanl!IIJ, id quoci in eivili causa hodierno die prjmum 
yidernt-1§ 3 , lllHl!TI ittque id~m senlienlem. Cogitate, 
qur1,ntis l!i,l;,pril'/u'i fund11-t111n •. lll!perium, quanta viPtuţe 
st4bjlitam lilmrtl!tam, q!-l~nm cJ13orum benignitate auct11-s 
exaggtiraţflSQLle f9rtynits un~ nox 4 pame delerit~. Id 
ne unq\lalll p9st))ac P9P. modo conflci, sed ne cegitari 
quic\1:1m poş~iţ a civi!:rns, hodillrno !iie providend1-1m est. 
Atque hrec, non ut vas, qui mihi studio prene priecur­
ritis6, e4citare!U, Iocutus sum, sed ut mea vox, qure 
tlebet essE1 i!! re pul;,lice. pri!lţ@ps 7, orficiti functa eon-
sulari vic\eretur. · 

X. 20. Nune ante quarn ;ul şantentiam11 redea~ de 
me 10 pauca dicam. Ego, quanta manus est coojurato-

,. Obti.tum sui. Voy. Rem. 
Grflm., ~l-

2. Faoµlt~s c= cqjµs rai cppia 
~ unc pa,·eille opporluni\e », 

3. !<I quo,t .. Pl'ill!UPI, 1<ide111u•. 
Dans !•, lroubles ~nt•rieµrs, I~& 
rovo!~Lipfin~ires Sp. Meli11s, Satur-
11inus, Ies Grapq11~s. ~Hi•nt ~t~ soµc 
lenus 011,·erl~ll]@t par. une paflie 
~u n•nple, m•m• par ,Ies ~h•v•liers 
el dos palriciens; mais persn~n• 
n'nse s'ayp4cr partisan ~• Calilina. 

,.. l.ina nax. Un pnut popser 
:.ivec une egaţe Yrtiiscrnhlanr,e ~pit 
a la nuil des ::;a~11q1ales O~e~ pour 
l'e,i•i,ulion du complot (vqy. /,11r. 

llist., p. 41, notP- ,, l si;ii~ ~ l;t µni~ ~e 
la rfu11ion di•~ Leca qull! •1n.c om­
r,ium, ţempo1·wr1i conj1watio~ţs 
ar,erri111a (ui/, atque acc1•bissi-
111a (Pm S11l/., 52); soit p,l~ll\t 
e11fi11a 14 !l~jţdµ ~ ~u ~ ~pcembr~ OJi 

rurenl ,ri·iites l~s Allobrnges ol rleol 
Qic~rnn dil (flro Flacco, 11~), O 
11ox illa qulfl p/BM a,161'1\a• /111ic 
u,·bi te1••h1·as Mtulisli, cum Galii 
a<I bftllum, Catitim1m ad ui·ba,u, 
conjur~li a/l /8rri&11! •I flammam, 
vqcahaHtu.r .... 

r.. Q11an1is labaPibus f,mda­
lu7Jl ... 'riotcril, =cc Q~antis la~on­
~~s r!1nda14rn !,ii irnperiu111 quod 
una flu~ pa,pe del~vjl. 

6. Afilfi prl!Jcµ,~•itis. Voy. Rem. 
Gmm., 14, 

7. Qulfl dcbet ess• pi>inceps. 
Voy. Rern. Gmm., o~,-j;. 

$. Ad sţnte11tinm. SQijs-ent. 9'-0-

gau(lam. «Avani~• me rţ1Q.Bt!re â 
recudllir vos •vis, ~ 

Q. ,411teguam... redfl/1; V.Qf. 
fjem. Gmm., GL 

10. Deme. cr. IJI, ~6 ~\ ~•g. C•~st 
µg (!OUfel l!yµ,n9 •llll!P.116 par. Oi• 
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rum, quam videlis esse permagnam, tantam me inimi­
corum multitudinem suscepisse video; sed eam esse 
judico turpem et infirmam et abjectam 1• Quod si ali­
quando, alicujus 1 furore et scelere concitata, rnanus 
ista plus valuerit quam vestra ac rei publicre dignitas, 
me tamen meorum factorum atque consiliorum num­
quam, patres conscripti, prenitebit. ELenim rnors•, 
quam illi fortasse minitantur, omnibus est parata; 
vitre tantam laudem, quanta vos me vestris riecreLis 
honestatis.i nerno est adsecutus. Ceteris enim bene 
gesta, mihi uni couservala re publica gratulationem4 

decrevislis. 
21. Sit Scipio clarus ille~, cujus consilia atque vir­

tute Ha-nnibal in Africam redire atque Italia decedere 6 

coacLus est; ornetur aller eximia laude Africanus, qui 
duas urbes huic imperio infestissimas, Carlhaginem 

ceron 8 sa propre gloire, et oU. 11 
esl vraisemblable qu'il a ajoult\ plus 
d"un lrail on edilant son discours. 

t. Infirmam et abjectam. Au­
jour<l'hui sans doute; mais ils seront 
tres forls dans quelques annees et 
meme Jans quelques mois. 

2. Si aliquand.o alieujus. Les 
formes pleines atiquando, atiquis 
sont nl!cessaires meme apre:; si' 
nisi, lorqu'il y a dans !'idee uno 
opposilion ou une insistance qui 
demanJe qu'on appuie sur le pro­
nom ou !'adverbe indCfini, el qn'on 
ies accenlue. 

3. Elen im mors 1 etc .... L 'idee a 
,ie plus d'uno foia cxprimec par Ies 
oraleurs grecs; d. par exemple, pe. 
riclCs dans l'oraison funebre des 
Atheniens (Thuc,yd.. li. JO el suiv.) 
et Demosthene. Cou,•. XXVII, 
Iltpci, µlv ylip li1tcicnv <iv8pw1tot~ 
mi -;ou ~iou o 8<ivci-to,, ~te .... 

4. Ol'atttlationem. CL le meme 
mol § 10 ponr sttpplicationem. 

,. IUe. foi, de meme que plus bas 
apres Paulus, a tout son &ens em 
phat,que. 

6. ln A(,-icam red.i·ro a1que Ita­
lia d.eced.ere. li y a interversion <le 
l'ordre reel des foits; de meme. plus 
haul, §20, meorum{aclorttmatque 
consitiorum; c'est qu'en rt!alilt! le 
[ait le plus important est e,primt! le 
premier; l'autrc ne lui serl que 
d'oiplication. - Italia. Apres d.ece­
dere on mel le nom de pays i, l'abla­
Lif a,·e~ ou sans ex : le premi1•r 
cas esL cerendanl le plus frequenl. 
cr. Tite. L. XXIII, 34, 10 ex Sa,·di­
nia decede1·e; Ck. Brut, I, ex 
Cilicia deced.ens. Mais Sall., Jug. 
28, 2, ecrii : Italia decede,·e. II 
semblo qu'il y ait eu une lendance 
ii assimiler Italia a Roma el i, lui 
applif]uer la rel(le des noms de vill~ 
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Numal'ltiamque, delevit; habeatur vir egregius Paulus 1 

ille, cujus currum rex potentissimus quondani. et nobi­
lissimus, Perses, honestavit; sit reterna gloria 9 Marius, 
qui bis Italiam obsidione 3 et metu servitutîs liberavit; 
anteponatur omnibus Pompeius\ cujus res gestffl: 
atque virtutes iisdem, quibus solis cursus, regionibus 
ac terminis continentur : erit profecto inter horum 
laudes aliquid loci nostrre glorire, nisi forte majus est 
patefacere nobis provincias, quo exire possimus, quam 
curare ut etiam illi, qui absunt, habeant quo victores 
revertantur 5• 

I. Pautus. Le nom sans le pre­
nom (cL pi. haut Scipio) dont tient 
lieu en quelque sorte le i!le empha­
tique. li s'agit de Paul-Emile, pere 
du second Africain et rninqueur de 
la l\lacedoinc. 

2. Sit rete„nn glo,·ia. Cf. Pro 
Sest., 14"2. I/01niues Gn:eci, quos 
antea nominavi, tanla hodie 
glo,--ia sunt .... Corn. Nep., Milt., 
8, 3. Omnes habentur et dicuntur 
ty,·anni qui polestate sunt perpe­
tua .... On a alfaire a un emrloi lege­
rement eten<lu de l"ablatif do tJUJ­

lite: cf. par exemple : bono animo 
P.sse = a,·oir hon rourage. 

3. Bis obsidione. 01,sidio= oc­
cupation militai re. Cf. Virg./Eneid. 
III, 400. Sallentinos obsedit milite 
cmnpos l.yct·ius ldomeneus. -Ci­
cerou rappel Ic ici Ies deux gran<lcs 
,·icloire:-i remporLCes par Mariut â 
Aix, en 1021 et a \"r.rceil en tot, con­
tre les Cimbres el ies 'feulons, qui 
mena~aient d'occuper. Rome. ~lal­
gre ses opinions poliLiques, Ciceron 
n·a jamais crainL de cCICbrer Marius, 
oe comme Im a A1·pinum : cf. P-ro 
Sull. VII. Fatco1· me esse ex· eo 
m-unicipio undeiterumjamsalu$ 

CICERO:.. - CATWNA.IRJ;:S. 

huie urbi imperioque missa est. 
Deja dans le P,·o Rabir, ii avait dit 
de lui,§ 27: Marius quem vere pa­
fre,n patria,, parentem vestra, li­
bertatis atque hujusce reipublica, 
possumus dicere. Enfln ii composa 
plus tard un poeme epique a sa 
gloire; oous en possedoos quelques 
fragments. 

4. Anteponatur omnibus Pom­
peius. Pour la pcnsee et pour l'ex­
pression hyperbolique que Cicerou 
lui donne, cf. III, 26, note 6. 

5. Quo victores 1·evertant1u·. 
Pompee, alor~ occupC en Asie, prit 
d'abord asscz mal celle affeclation 
de Ciccron it ·se placer de pair 
a,\·ec lui. Ciceron, cependanL, dans 
le conrant de decembre, lui ecri­
dt une longue letlrc (ad inst«r 
volu1nin1:s, dit le scholiasle du Pro 
Plnncio) pour le mellre au conranl 
de son role dans la repression de la 
conjuralion; mais celte lellre etait 
ecrite sur le meme ton que la 4• Ca­
Lil. (insol,mti1u; scriptam, idem); 
et de plus Cicerou commit la mala­
<lresse d'on fail:lî, repandre dans le 
public de nom~reux e,emplaires. 
Pomr,re lui 1·epondit tres froidement 

8 
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22. Q_u_a11~m est uno loco c911dj!iQ f!lf;lllor I externm 
victorill.l quam domesticro, quod hostes alienigenre aut 
oppressi servi unt, aut recepti ll berieficio se obligatos 
putant; qui autem ex numero civium, dementia aliqua 
depravati, hostes patriro semel eRse crnperunt, eos c11111 
a pernicie rei public1.e reppuleris, nec vi coercere nec 
beneficio placare possis. Quare m

0

ihi cum perditis 
civibus reternum bellum susceptum 3 esse video. Id ego 
vestro bonorumque omnium auxilio memoriaque tan­
torum periculorum, quro non modo in hoc populo, r;·Ji 
servalus est, sed in omnium gentium sermonibtJs ac 
mentibus semp.er brorebit, a me 4 atque a meis facile 
propulsarl posse confido. Neque ulla profecto, tanta vig 
reperietur, qu.e conjunctionem vestram G equitumque 

sans <lire un mol do la conjuration. 
Cctte ·attilude rut cxtri\mcmcn t sen­
sihlc â Ciceron, qul lui recrivi t, pour 
s'en plaindre, nnc lellre asscz aigre 
que nous·possedons: cf. Ad Fa111,il. 
V, 7 (jilin 62.). - Les choses s'ar­
rangerenL sans doule, au moins en 
apparence, car Ciccron, dit Phil., 11, 
5 : Cn. Pompoiu• 1tl mo prim11m 
decedens e;c Syria 1Jidit, omn­
plex1ts et gratulans, m,,o beneficia 
patriam se visurum esBa dixit; 
ce com~liment prend dans le De 
Of(lc., I, 78, une rorme plus oratoire 
~t:plus rapprochee de la phrase des 
flatilinaires: Mihi 1)1tidom .... Cn. 
F'ompeius multi, audientibus 1,oc 
,tribuit ut diceretfruslra Re. triwm,­
phum tertium, d,~portnturu11n 
(uisar: nisi 11wo in re,n publicam 
btmd{i.cio, ubi triu1nJJharet, eBsel 
·habiturus. Pompce cepcndant ne 
tartla _pas: en_ lai~nl e1iler Cice­
ron, a lut docou,rir son resaenLi­
me111. 

t. Conditto meliw. Cf. III, 27 et 
sur le mot lui-mi\me Ia note a II, 
14. 

2. Recepti. Sous-ent. in fidem ou 
in amiciliam = soumie ot admis ~ 
la qnalile tl'allies. 

3. Mihi susceptum esse. Voy. 
Rem. Gram., 17, t.Cf. Pro Suit., 
28 : Cum mihi uni cuni 01nnifJus 
improbi• a,ternumvideam bettum 
e.'.se s1isceptum. 

4. A me = (( loin do moi». 
5,. Conjunctione1nveatram etc .... 

Voy; Rem. Gram., 25. Cet heureux 
accurd des l'annec suivante etait for­
temeni compromis par un senalus­
consulte que fit passcr Caton conli,, 
des juges corrompus ct des publ\ 
cains appartenant a l'ordre equcs­
tre; Ciceron sen plninl Ad Attic. I, 
17, 18: Sic itle annua duo fi.1•ma­
menta ·l'ei publir,z per me unti.m 
constitutaevertit; na1net se.natu~ 
auctoritatem ab_jecit et ordinum 
eonconti!W> diJ11rn,;11. 
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rornanorum, et tantam conspirationem I honorum om­
nium confringere et label'actare possit. 

XI. 23. Qurn "um ita sint,, ~- imperioi,. pro exer­
citu, pro provincia 3 , quam neg1exi, pro triumpho 1 

cet.erisque laudis 'msignibus, qiue sunt n me_propte1· 
-urbis vestrreque salutis custoJiam ~~-~c!_iata! pro clien­
telis hospiti1sque provincialibus 0, qme La_men urbanis 
o pi bus 6 non minore labore tueor quam comparo. pro 
his igitur omnibus rebus, pro meis in vos singularibus 
sludiis proque bac, quam perspicilis, ad conservandam 
rem publicam dii"i15enlia, nihil_avobis nisi hujus tem­
poris totiusque ine1 consulatus memoriam p_oslulo ', 
qure, dum erit in vestris fixa menlibus 8 lulissimo 111e_ 

t. Conspirationem, en bonrn~ 
parL, r.omme sou,·ent chez CicCron : 
cf. De Dom., 28. Ad Div., Xll, 15, 3, 
Pro Dejot, IV. 

2. Pro lmperio. L'imperium 
proconsula,-e donl ii eul etc rc­
vetu comme gouverneur de pro­
vince. 

3. Pro provincia quamneglexi. 
Sur tonlc celle alfaire, voy. lntr. 
hist., p. 18, note 2. 

i.. 1'1•0 triumpho. Ciceron en 
Ma,·edoine eul eu a combattre Ies 
lrihus barbares qui bordaienl la 
frontiere el [aisaient de frequenles 
inrursion,; sur le lcrritoire romain. 
cr. ad Fam. XV, 4 (ln consulatu 

, 111.eo} r,t pro11inciam ornata1n, et 
spom non dubiam triumphi nll­

glcxi. 
5. 1'1·0 clienteli• hospitiisque 

provincialibus. Les provinces en­
tiere• ou Ies villes de provinres 
avaient a Rome, pour Ies <lefe11t.ll'e 
devant le• tribunatix, le pcuple, ou 
le senat, un patrnnus (rf. aujour­
d'hui nos consuls el nos residents); 
elles le choisisaaient d'ordinaire 

parmi lrurs anciens gouverneurs; 
c'eLait un honncur tres recherche C'l 
{JUi proeurait heaucoup d'innuenco 
el de cons.idCralion. Ainsi Cicfron 
lui-mf"mc «Hait, d1~p11is sa qucsturc, 
Ic pafronus d'une parlic des Sici­
liens i ain5i Ies Allobroges s'adres­
serenl le 3 decembre au patronu.~ 
Je !cur naticn, FabinsSanga. L'ltos­
pilium ou droits el de\'oirs rl'ciprv-• 
ques d hospi1alite cntrc Ic pat,•onua 
el Ies clicntes CLaiL une des conse­
quence:; de celle situalion. 

6. Urbariis opibus. Son inOucnro 
a Home, ct surtoul sa granJc repu­
talion d'oralcur ci d'a\'Ocal perm1,t­
L1ient a Cici\ron de conscrver(tuear) 
en lrarnillant (non mino,•e lobare) 
ses anciens clienls, Ies Siciliens ou 
Ies !Matins par •~-, el memo d'en 
acquerir de nouvcaux (compara). 

1. Postulo. Voy. Rem. Gram., 
12. 

8. ln vestris fixa mentibus. ln 
pourrait tres Lien Ctre omis comn1e 
Ad Fam, X, 34, 3, dans une lettre 
do M. Lepidns: Qua, perpetuo a>1i­
mo mea fixa manebunt. 
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muro sreptum esse arbitrabor. Quod S! meam spem 
vi.L_trnproborum fefellerit atque superaverit 1, com­
mendo vobis parvum meum filium, cui profecto satis 
erit prresidii non solum ad salutem, verum etiam ad 
dignitatem, si ejus, qui brec ornnia suo solius peri­
culo conserv'ărit;-·illum filium esse rnemineritis. -
2i.. Quapropter de · summa salute vestra populiqm, 
romani, de vestris conjugibus ac !iberis, de ans a.: 
rocis 2, de fanis atque templis, de totius urbis tectis ac 
sedibus, de irnperio ac libertate, de salute Italire, de 
universa re publica decerni te s diligenter, ut institni­
stis\ ac forliter. Habetis eum consulem, qui et parere 
vestris decretis non dubitet, et ea, qure statueritis, 
quoad vivet, defendere et per se ipsurn 3 prrestare 
'lOSSit. 

t. Atque superaverit. lnlransilif 
,cf. lll, 24, Superavit postea Cinna 
rum, /Ilario) = ici supcrando. -
Les futura anlcricurs fefelle,·it el 
s1(per·ave1rit sonl en corrlilalion 
non arec commendo mais arnc 
~alis erit qui rsl logh1ucmrnl Ic 
nai ,·erbc principal; la conslrucLion 
l•1giqne cllt Cte = ttlio quem 1·obis 
commcndo ~alis Prit prmsidii. 

2 De al'is ac focis. Cf. §. :18, 
n,1Les 8, 9. De mi'·me pom· fanis 
alque tem.plis, cr. note a 111, 2. 

3. Decemite. Voy. Rem. Gram., 
3Y. 

4. Ut instiluistis. « Comme vous 
nez commcnce de Ic faire )> la veillc 
el l'avanl~\'cille, dans Ies sCanres 
du 3 el du 4 d,',·embre. li est peu 
vraisemblable qu'il faillc enlcndre 
1t comme vous \"enez de le foi1·e dans 
la pl'emierc parlie <le celle St~ance 

en votant avec Silanus »; cc serait 
le seul passage du discours oit 
Cicfron prendrait ouverlerncnl 
par li. 

5. Per se ipsu1n prll!slarc. 
Voy. Re1n. Gram .. , 27. -P1•,-estare, 
vrrhe transilif = se tenir dcUciiit 
de!'ant, donc « gw·anlir vos dC­
crets, en assurer l'cxCculion •. Cf. 
Pro Se.st., XVI: Ul meu,n factum 
f:e1npe1• omncs pr.esta,·e kurique 
debe1•ent. - Possit n'csL pas inu lile 
aprCs non duMtet : CicCron c-;t 
ccrlain d'obtiir aux or<lres du senal; 
el ii espere etre capable it lui Lout 
seul d'en assurer l'exCculion. - Sur 
l'cffel produit par le discours de 
CicCron, s.ur le rOle jouC apres lu. 
par Tib. i\,•ro., par Calon, par Ce-­
sar, el sur le rl•sullat (Jr la s1':;:mch 
,lu 5 dl•cembre, Yoy lntr. Jlist., 
pp. ~3-7. 
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On a reum 1c1 quelqucs lextcs de Ciccron affcrcnts it ·111. 

conjuralion de Catilina; Ies elevcs se Ies procureraienl difliei­
lem~nl el ils sonl susceplihlcs de provoquer des comparaisons 
ou des re0exions inleressantes. 

I. - OnATIO 1N TOGA CANDIDA, 

Sur l'objet de ce discours et Ies circonslances oii ii ful 
prononce, voycz I' Zntr. llist , p. 18. 

Le grammairien Asconius l'erlianus en ecrivit un commen­
luire qui nous ·est parvenu avec 23 fragmenls originaux. 
Voici Ies plus imporlanls: 

1. Dico, patres conscripti, superiore noele, cujus­
dam hominis nobilis et valde în hoc largilionis qurestu 
noii et cognit.i domum, Catilinam et Anlonium cum 
sequestribus suis convenisse 1• 

4. ln judiciis quanta vis esset didicit, cum est abso­
lutus, si aut illud judicium aut illa absolu~io nomi­
nanda est !I. 

5 et 12. - Populum vero, cum, inspectante populo, 

t Nous savons par Asconius qu'il 
s'agit ici <le Crassus. Voy. Jnt,•, 
I/ist., p. lj. 

2 li se peut qu'il soit qnestion 
Ici du premier acquiltemenl de Ca-

lilina, lors du proces des Vestalcs. 
Son second acquillemenl ful cn1:or::! 
plus scandaleux. Voy. Intr. IHst., 
p. I?. - li/ud judicium, itla al> 
solutio. Voy. Rem.. yram., 4. 
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collum secuit hom1ms maxim_e popularis t, quanti 
faceret ostendit. ... Quod capul etiam tum plenum 
animre el spiritus ad Sullam usque ab Janiculo ad 
redem Apollinis manibus ipse suis detulit. • 

11. Te vero Catilina, consulatum sperare aut cogi­
tare 2 , non prntligium atque portenlurn est? A qui­
bus enim peUs? A principibus civila';"? qui tibi, cum, 
L. Volcalio consule, in consilia fuisseut, ne petentli 
-:juitlem potestatem esse voluerunt 3 • A senatori bus? 
qui te auctorilate sua, spoliatum ornamenlis omnibus, 
vinctum prene, africanis oraloribus li'adiderunt. Ab 
oqueslri ordine? quem trucitlasti 4 • A plebe? cui specta­
culum ejus modi tua crudelitas ·prrebuit, ut te nemo 
sine gemi tu ac _recortlatione luctus adspicere possit. 

15 .... ita vixisli ut non esset locus tam sanctus quo 
non adventus tuus1 etlam cum culpa nulla subegset, 
crimen adferrel 5 • 

16. Cum deprehende'.Jare 6 in adulteriis, cum de­
prehendebas 6 adulteros ipse, cum ex eotlem stupro tibi 
el uxorem el flliam invenisti 7• -

17 .... stupris se omnibus ac flagitiis contaminavit; 
Cc{lde nefaria cruentavit; diripuit socios; leges, qures­
tiones, judicia violavit 8 • 

· 1. Marius Gtalidianus. Voy. Jnt,•. 
/1ist., p. 7. 

2. Consulat-um cogitare. Voy. 
Rom. gram., 36. 

3. La canuidalure de Calilina rut 
ccarlee en 66. Voy. fot,·. Hi•t. 
pp. 9, 10. 

4. Sous la dictature de Sylla. 
5. Alluslon probable ~ I 'afTaire 

des Veslales. Ciceron n'ose ici nom­
mer ea bellC'sreur, dont ii foinl de 
lenir J"innocence pour certaine. Sur 

celte eccusalion et celles qui sili­
venl, voy. lntr. His/ .. , p. 7. 

6. Voy. Rem.·gmm., 65. Com­
parer a,·ec Gat., 11 26. 

7. li faul toule I"c,ageralion d'un 
discours 1!1ectoral pour que Cir:eron 
ose avilnccr uno accnsnliun aussi 
moflslrueuse donl oh no rclro\ln p::i.:i 
d'aulre source sl:rieuse qne tr.lle-ci. 

8. Toute~ ces impulalions snnl 
1·eprises, en <les iermes pre,4.ue 
itlentiques, Gat., l, 16. 
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18 Quid ego ut inv_olaveris provinciam I prredicen'I, 
cuncto popul o romano clamante ac resistente? Nam 
ut te illic gesseris non audeo dicere, quoniam abso~ 
lutus es .... O miser, qui non sentias illo. judicio te 
non absolutum, verum ad aliquod severius judicium 
ac majus sHpplicium reservatum I 

19. Prretereo illum Iiefarium conattim tuum 11 et p~rte 
acerbum et luctuosum reipublicre diem, cum Ch. 
Pisone socio, neque alio nemine 8, credem optimatiuni 
facere voluisti. 

II. ~ CARMEN DE SUO CONSULATU. 

A peine sorti de charge, Cicel'On s'occupa, avec l'achar­
nmnent d'une vanite maladive, de transmeltre a la poslerile 
le souvcnir de son consulat. Bur sa demande, Atticus en; 
ecrivil d'ahord une hisloire, en grec; elle ne satisfit point 
C1ceron qui, la lrouvant trop seche, la recrivit, dans Ia meme 
Jang-ne, avant le mois de juin ele l'an 60 (Ad Alt., li, I. Dio 
Cassius, XLVI, '21), Plus lard, en 661 ii sollicita l'historien 
latin Lucceius d'ecrire la relation de sa magistrature; nous 
avons la Jelire insinuanle qu'il lui adressa pour l'y decider 
(Ad Famil., V, 12); Lucceius repunJiL par des promesses 
qu'il n'accomplil point. 

· Au resle, Ciceron s'elait deja charge de celebrer sa gloire 
dans un poeme lalin. Ce poeme, compose aux environs ele 
6'2-61, avait lrois chanls (Ad Attic., 1, 19, 8). Nous ~avons 
(De Di·uinatione, I, 11 ;. Ad Quintum (rat., li, 9, 1) que, 
dans le deuxieme, Ciceron fui,11il par Ier la Muse Urnnie; ii a 
inser.e dans Ie De Divinatione un long fragment du discours 
qu'elle lui adressait : on y trouve l'enumcralion des prodiges 
oii la credulite populaire decouvrit, apres coup, l'annonce· 

I. Voy. lntr. Hi•t., p. 8. I d"i\lre l'instigoteur du complot dnn,· 
2, Le complot de 66. Voy. Intr. Ic De suis consiliis, manifo„I, 

I/ist., §. li. politi11ue qu'il poraît a\'oir ecrii ii 
3. Cras~u~; mais f:irf!ron n'ose 1,, me-me epoquc; cf. le commentairu 

fo iwmmcr; i!J 'accu~a formellement 1 <l'Ascun.iue, p. 83. 
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cxpresse de la conjuration. C'est un commenlaire conlinu 
des §§ 18-23 de la 3• Calilinaire. On le comparera ulilcmen\ 
aussi a l'episode des Georgiques (I, 464-1196) ou Virgile decril 
Ies prodiges a_ui precederenl la mort de Cesar. 

Principia retherio flammatus Juppiter 1 igni 
Vertitur et totum collustrat Jumine mundum, 
Menteque divina crelum terrasque petissit• : 
Qure penitus sensus hominum vitasque relenlat 3 

JEtheris reterni srepta atque inclusa cavernis. r, 

Et, si stellarum motus cursusque vagantes 
Nosse velis, qure sint signorum 4 in sede locatre 
(Qme verbo~ et ra!sis Graiorum vocibus erraot, 
Re vera certo lapsu spatioque feruotur), 
Omnia iam cernes divina mente notata. •~ 

Nam primum astrorum volucres te consule motus 
Concursusque graves stellarum ardore micanles, 
Tu quoque, cum tumulos Albano in monte nivales 
Lustrasti et lreto macfasti !acte Latinas 6, · 

1. Ftammatus Juppite,·, ele. 
Dans ces dix premiers ,·ers CicCron 
profosse la thesc des Sto"iciens pour 
'flii la Uivinite est une inlelligence 
superieure animanl le mondc cn cha­
cune de ses parlies sous la forme 
d'un feu suhtil. Dans \e meme temps 
Lucrece mellail en ,ers la th,'orie 
~pfourienne des. atomrs. Cr., dans 
Ie 6' livre de I' Ene ide, l'expr•ssion 
plus achevee donnee par Virgile 
au1 idrP.s Pmises ici p,u Cict!ron 
« Spiritus intus :11 i t, tnl:im(Jnr infus" 
per arlus, Meris agitat motem. » 

\Vers 725 el suiv.) 
2. Petissit. Archaisme, pour pe-

''· •· Retentat. li enlMlienl la vie 

materielle (vitas) el intellecluel Ir 
(sensus) de l'hommc. 

4. Signo„um. Les conslella­
lions. 

5. Verbo. li s'agit dans celte 
parenlhese des planetes dont le nom 
,·ienl du grec i.:Âa\l.:iW, crrer. 

6. Cum ... Latinas. Les Feries la­
Lines, d"origine lres ancienne, com­
mcmoraieal la f{-dfralion de Home 
el des peuples du Latium; Ies con­
suls et le senat rn lixaient chnque 
annee la Jale, d"nr<linaire pendanl 
le prrnlemps; il pouvail arrirer 
cependanl, comme on le ,·oil ici 
(lumulos nivales), qu'on en recu­
laL la solennilr jusq.·â l'epoque aes 
neiges. Elles duraienl Lrois jours el 
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Vidisti et claro tremulos ardore' cometas, 11 

Multaque misceri nocturna strage pulasti : 
Quod ferme dirum in lempus cecidere Latinm, 
Cum claram speciem concreto lumine• luna 
,\bdidit et subito stellanti noele perempta est. 

Quid vero ,Phcebi fax•, tristis nunlia belii, 211 

Qure magnum ad culmen flammalo ardore volabat, 
Prrecipites creli partes, obilusque petisset? 
Aut cum terribili percussus fulmine' civis, 
Luce serenanti, vitalia lumina 5 liquit? 
Aut cum se gr ... vido lremefecit corpore ll)llus? u 

.Jam vero va.rire•, nocturno temoore visre, 
Terribiles formre bellum motusque monebant; 
Mullaque per terras vatcs oracla l'urenli 
Pectore fundebant, tristes minilanLia casus. 
Atque ea, qure lapsu 7 tandem cecidere vetusto, ,o 

•• celebraienl sur le mont Albain, 
a ~uioze miile• de Rome; cbacun 
des quarante-sepl peuples y avaiL 
eon auLel (lum1'!us) oii l'on olfraiL 
un sacrifice expialoire (lustrare) i 
enfln Ic consul sur !'aulei central de 
Jupile„ Latiaris [aisait une abon­
janle libation de lail (ls,lo moctnre 
lacle). 

1. Tremulos n,•dore. r.r. Ct>I. III, 
t8 : visns nllcturno tempore ab 
accidente {11ce.q, ardn,·emquP, C1Bli. 
Aulanl que do l"apparilion do co­
mE!:lt:S, ii pour1·ait :1·a~ir <l'aurores 
boreal~s; Ies ane1en.:i ju~qu'a ~e­
(1eque, semlile,,L avo1r coufondu Ies 
deu1 µt.enornPoes. 

2 Conc,•eto lumine. Lors do la 
ple100 Iurie. 

1. Quid t•ero„ petisset? • Pour-

qu 1 i aurait-il brusquement d8clinC •, 
sous-enl. : « sir.on pour prJJire Ie 
perii d'une guerro •? 

4. Porcussus fulmille. Cf. Gat. 
III, 18, (ulmi,:urn jactus oii CicC­
roo semble rai re allusion a pl:Jsif'ur& 
pbenomenes <le ce gf'nre. 

~- l"itulia limina liquit, Ceue 
e1pression, pour obfre, est cou, 
rante chez Lucrece. 

6. Jrim t•e,·o vari2, ele. Corrcs­
pond au1 • cetera n de Cal .. IJJ

1 

18. 
1. Ea qu,'P- lapsu, ele. Ce vers el 

lcG .Jt>UI euhar.l'-1 sonl tl une iira11Je 
ohRcurile; ii :.emble 1mposs1hl~ Je 
lt~:; cin1endrc metaphor1q11e11wnl <le 
la ruine d~s ,lesseins d„ Cai ili11a : 
ib sii;r1dil!rai:•nt !JIULăl 11ue )b pho­
oomen~~ !!noocCsjusque-13. o'daie111 
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lliec fore, perpi,luis signis clarisque frequenlan&., 
lpse deum geni.or crelo terrisque canebal. 

Nune ea 1, Torqualo qum quondam, et consule Cotta. 
Lydius ediderat, Tyrrhenro gentis aruspex, 
Omnia fixa 1 tuus glomeran~ delerminat annus. 1. 

Nam pa:ter altitonans, slellanli nixus Olympo, 
lpse suos quondam lumulos 3 ac templa pelivit, 
El Capitolinis injecit sedibus ignes. 
Turn species ex rore vetus generosaque Nalla, 
Concidit, elapsreque vetusto numine• leges, te 

Et divum simulacra peremit fulminis ardor. 
Hic silveslris erat Romani nominis altrix C, 
Marlia, quie parvos Mavortis semine nalos 
Uberibus gravidis vitali rore rigabat 
Qme turn cum pueris flaminato rulminis ictu u 
Concidit, atque avulsa pedtim veslig1a Iiquit, 
Turn quis non, artis scripta ac monurrienla volutans, 
Voces tristificas charlis promebat Etruscis? 
Omnes civili generosa ah stirpe pfofectam , 
Vitare ingenlem cladem pestemque monebant; ,o 
Vei legum exilium constanti voce ferebant•, 
Templa deumque adeo flammis, urbemque jubebanl 
Eripere, et stragem horribilem credemque vereri; 
Atque hrec fixa gravi fato ac fundata leneri, 

qne le presage des ec.-onlements me­
nacaoLs de sLaLues sacrees dont le 
C..:apilcle ful le lhcâlre. 

t. Nune ea. V oy. 181 m~mes 
Lermes <laos Gat. III, 19. 

1 
2. Omnia fia:a, ole. La concor-

Jance de toules Ies prophelies el de 
\ou~ le.; presagea tombe avec preci­
sior. sous le coosulal de Cic~ron 
ţtuu, annua)., 

S. Tumuta.. Comme piue haot, 
aule/.,. 

~- E!ap,m "elusto numine. 
Apposilion a legea, sous~ent. aut1/; 
cf. III, 19 : legutn mra li~u•f<Jc/~ 
el la note. 

o. Sur la louve du Capitole. cen­
saer~e a Mara, ,oy. Cal. IIL I o, •• 
la noto;. 

I. Ferebanl = dicebon,1. 
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Al>l>ENDICE, 21!7 

Ni post, excelsum ad columen formata d.:icore, u 
Sancla Jovis species claros speclaret in orlus 1, 

Tum fore ut occultos populus sanctusque senalus 
Cernere conaLus posset, si solis ad orlum 
Conversa, inde patrum scdes populique viderel. 
Hruc tardala diu species, mullumque morata, eo 
Consulc te, Landem celsa est in sede locala. 
Atq11e una lixi ac signali temporis hora, 
Juppiler excelsa clarabat sceptra columna, 
Ac clades patriai llamma ferroq ue • parata, 
Vocib•1s Allobrogum, palribus populo,1 ue pale bat. o~ 
Rita igitur veteres, quorum monumcnla lenelis 
Qui populos urbesque modo ac virtute rcgebant, 
Rile eliam vestri 1 , quoruill pietasque fidcsque 
Praislilit et longc riciL sapientia cunclos, 
Prrecipue coluere vigenli numine divo1. ,e 

Uree adeo peniLus cura vidcre sagaci, 
Olia qui studiis laiti Lenuere dccoris, 
Inquc Acadomia• umbril'era nilidoque Lyceo• 
FuderunL• claras fecund, pecloris arles. 
E quibus ereptum 7 primo jam a flore juvenLE Ti 

Te patria in media virtutum mole locavit. 

1. Claro, apul4NI iri ortu == 
'" orienlern. . 

i. Plam,na (Of'roque. Ce IDII 
1•1 lermes 111cm•• employea par Ci­
eoroo <lan• Ies Calillnaires; ci. II, 
Ii III, t 1 etc. i rea vers, d'ailleurB, 
10111 la simple trsuscriplion d'uo 
;,assage de III, 19. 

3. Ve,tri. SouHnl. maJOJ't!•; 
Ies llomaiua oppoat!s au1 aulres 
peuples, Ies Greca eolre auirea 
(quo,•14111 monum6nla leneli1). 

%. Academia. Le• jardio• d'Aca-
4iinos, 8 ALhenes, oll se reunissaienl 
lu pbi!oaophea ,lisciplu de Pl1Lo11. 

• 

~- I,yr.«J. L& gymnase du Lrc6e 
elail le rooolez-vous Jes disciples do 
Plalon. -Nitido. L'epilliete se rap­
porlo au1 hatJiLues du gymnase, qui 
avaieol le corps oiol avec <le l'huila, 
o!co nilidi : aulour de l'espace oii 
ils lullaient, Ies philoso11heo se ras­
semblaienl sous des port i,1ues d 
discuiai.ni en Ies conlemplanL. 

e. Fuddrunt, etc. Ce îere cnrora 
sonne commo bn vers dei Lucrece. 

7. E q"ibu• e1'eptum, ole. Ci,·6-
roo avaiL Ironie 1111 quand ii ro­
vint de Greee a Home, Mh 8tude1 
philosopbiqu1'Lermiueea. 
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228 IN L. CATILINAM. 

Tu tamen • anxiferas curas requiete relaxas, 
(Juod patrim vocis sludiis nobisque sacrasti, 

Quelques autres Ters du poeme ·aous ool ele cooserves 

Quorum luxuries rortunai ceosa peredit•. 

lnlerea cursus, quos prima a parte juvenlm 
Quosque adeo consul virtute animoque petisti 
1,os retine atque auge famam laudesque bonorum •. 

Ol. - C4RMllN n• SUIS TEMPORIBDS. 

Eoril par Ciceron eo 54, ce poeme, qui avait aussi tro11 
chanls, rnconlaiL non sculcment le consulat. mais encon 
l'exil de l'auleur, el soo l'elonr dans sa patrie. Ciccrun s'] 
decernail des louanges hyperboliqucs; ii allait jusqn'il se 
faire appeler par Jupiter dans l'assemblee des dicux. Deu1 
vers seulement nous oot ele preserves : ils sonl famcux 

Cedant arma togre, concedat !aurea laudi •. 

O fortunatam natam me consule Romam 1 1 

1. Tu tamen, etc. li esl probable 
que le l8lle de ce, deu1 vera eat 
aliere. On peut, a la rigueur, enten­
dre, avec Kayser : Tu relaxas r• 
quiele cura&, r,o nimirum quod 
oas (curas) nobis (Musia, lulm'is, 
philosophillJ) ot aermoni patria 
rh.etm-icisquo aludii• ,acra,ti 
(aacrar• so, .. ). 

2. • Ceux donl le lure • ronge la 
lortuoe. • Ce nra ■'appliquail ovi­
demment a111 ccnjuroa. Cf. 11 2• 
Cal.§ 18 el sui,. 

3, Ces !roi• ••rs semblenl la 
■impie Lranscriplioo, preaque dans 

lea mlmes lermes de Gat. III, 19 : 
/Uud por{lciam ... 1.11 ea qure g•••i 
in conaulatu,prit1atus tusar atqtt~ 
ornem. 

~. Ce •••• 11e fnt pa1 elraoger i 
l'allerallnn de• senlimeots de Pom, 
pee v1s~3-vis de C1ceron; il s•y rru1 
viile eL ii ne Be lrompait cerlaine­
ment qu'il moitie. CF. Cal. 111, ~3. 
M; IV, 21 el nolo. 

~- CF. f'ro Flaccn,§ 102.O Nonz 
ill.a! Decemb,·es, qull! me consutt 
{uistisl quem ego die1n t1el't: na­
to..tem hujtus urbia aut csrle a<1lu-­
ta,·em appelw-1·• pos,um 
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APPENDICB, 

IV. - P110 Ca:uo, 

En l'annee 5!i, M. Crelius Rufus, l'un des jeunes gens Ies 
plus en vue IL nomd par son lalenl, 113 naissance el sa, vie 
tlis~ipee, eul a repondre de diverses accu!<lllions devanl le■ 
juges : Cic.iron le dcfondit. Voici comment, pou1· l'excuser 
d'avoir subi un inslw1l le prestige de Calilina, ii ful an1eoll 
ii lracer de celui-ci un veritable porlrait : 

.•. Sluduit Catilime Crelius; el multi hoe idem ex 
omni ordine atque ex omni retate 1 fecerunt. Habuit 
enim ille, sicuti meminisse vos arbitror, permulta maxi­
marum non expressa signa, sed adumbrata• linea­
menta virtutum. Utebatur hominibus improbis multis; 
el quidem optimis se viris deditum esse simulabat. 
Erant apud illum illecebrre libidinum mult::e•; erant 
ind11slrire q•.lidam stimuli ac lahoris. Flagrabant vitia 
libidinis apud illum : vigebant etiam studia rei rnili­
!aris. Ncquc e,w unquam ruisse Laie monstrum in terris 
ullum puto, tam ex conlrariis diversisque el inter se 
pugnanlibus natur::e studiiscupiditatibusque conllatum •. 
Quis clarioribus viris quodarn tempore jucundior, quis 
turpi11ribus conjunctior? Quis civis meliorurn partit:m 
nliquando, quis tretrior hostis huic civitati? <:uis io 
rnluptaLibus inquinatior, quis in lab_oribus patientior? 

I. Ea: nmn; ordim,, ole. Cr. Cal. 
IV, t4., oU t:ieerou em1,loie, avec 
plus J'omphase el peul-elre moins 
de verite, la m~me tournure pour 
recenser les • amis de l'ordre •· 

2.A dumbrata. • l~bauches,esq uis­
les ». S'oppoee a exp,•essa qui s'ap­
pliquo, dans le langago du dessiu-

teur, 101 traits mie oettemenl • e■ 
rel!~f •· · 

3. Erant apud illum, ole. Dans 
r,ette phrase, libidinum l.lSt un ge. 
nilif objeclir; d. la meme tournure 
Cat. II, 8 : mec,,bra juu,mtuti•. 

4. Neque, ele. Voy. Gat. li, 9 .... 
Con{laL-.m. CI. Cal. I, 2;, Dolo 7. 
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!30 IN t. CATILINAM. 

Q11is in rapaci tale I avarior, q11is in largilione effusinr? 
lila• vero, judices, in illo homine mira fuerunl, com­
prchendere' mullos amicit1,, lueri obsequio, cum omni­
bus communicare quod habebal, servire ternporibus• 
suorum omnium pecunia, gratia, labore corporis, sce• 
lere 1 etiam si opus esset et audacia, versare suam 
oaturam et regere ad lempus 8 alr~ue huc et illuc lor• 
quere ac Oeclere, cum lrisLibus severe, cum remissis 
jucunde, cum scnibus graviter, cum juvontule comiler, 
cum facinorosis audacler, cum libidinosis luxuriose 
vivere. Hac il)e lam varia multiplicique natura cum 
omnes omnibus ex lerris boniines improbos auda­
cesque collegeral, turn etiam multos forles, viros el 
bonos specie quadam virlutis adsimulalre tenebal. 
Neque unquam ex illo delendi hujus · imperii lam 
consceleraLus impelus extitisset, nisi tot viliorum lanla 
immanilas quibusdam faculLatis et palienliai radicibus 
nileretur. 

Qaare ista conditio 7, judices, respuatur, nec Ca ti­
linre familiaritalis crimen hrereal 9 ; est enim commune 
cum mullis et cum quibusdam etiam bonis. Me ipsum•, 

I. ln rapacitate, ,,. c lonqu'il 
■'agil do •· 

2. JUa. So ra pporte l 1001 Ies 
iolinilirs qu1 sui-.·ent. 

3, Cmnprehendere. Doil garder 
ici qutlque cbose de 100 sens ely­
mologique; • en\ourer • serail trop 
faiLle, et • circon,·enir • un peu 
trop rorl; l'amilie de Calilina avail 
quelque chose d'ent'eloppant. 

4. 1'ou,po,ibua. Voy. Cal. I, 22, 
Hlo4. 

~- Soelere.Cf. Cal. II, 8, oil Cice­
rou esl encor,• plus nplicile. 

6. llcoere ad ltmipu.s. Non seule-­
••urnl CaLilina eavait plier &on ca-

ract~re au% circonetances (versar?), 
mais ii pouvail le mai1>,ser r'. Io 
dominer momentanemont afin d• 
mieux raire illusion. 

7. Conditio. Cf. Cot. li, 14; III, 1, 
el notes. Sous-ent. ici accusandi. 

B. /hereat. Sous-•nl. Crelio. 
O. Me iµsum. Si l'on songe que 

Ciceron perle plueiţursannee:-:aprr1 
son conoulal donl le 1au,·e1iir 
l'oblii.!eait a une graade resern,. 
qurlque p.irt que l'on fasse 1-n, ore 
au1 Dl'Ct'SH-iLrs du plaido)er, 011 Joit 
convenir qne rel 3\eU va :1s-;~z lo1n 
V uy. J,,t, Hiat., p. 12 el no Le 2 

pp. •~-•-
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.APPENDICE. !31 

me, inquam, L1uc,ndam parne ille decepit, cum el cjvi, 
mihi bonus et optimi cujusque cupidus el llrmu~ iuni­
cus ac fidelis videret.ur; cujus ego faci nora o eul ii 
prius quam opinione, manibus an'equam suspiciono 
deprehendi 1 • Cujus in rnagnis calervis amicorum si 
fuit eliam Crelius, magis est ut ipse molesle ferat 
errasse se, sicuti nonnunquam in eociem homice 1 

me quoque erroris mei prenilet, quaro ut istius amici• 
Lim crimen I reformidet 

(§§ 12-13, edil. C. F. W. Mueller.) 

1. Cuju• ego (aci nora, ele. 
Nom~ rlirions dans un langage trBs 
ra.milier: • Je o'ai diicouHrl la cun­
juralioo que lorsque j'ai eu le nez 
dessus. Je l'ai touchee du doigl 
1vanl tle l'aroir soup'-1onnf'e. o Cct·e 
"""'' phraoe suffirail a ebraoler la 

thtse de Salluate; voy. /ntr. /fiai. 
p, 30, uote t. · · 

2. ln eodem homiM. ln = • • 
l'enJroit de , i sur ce sens, cr. 
Gat. I. I I, o ole 2. 

3. Am.icitim cl'imBn. L'accuu­
tioo d'avoir ete :;on a111i~ 
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